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PAR
F.-J. PICTET ET E. RENEVIER
A répoque où j'ai commencé la publication des mollusques des grès verts des environs de Genève, toutes les couches marneuses et arénacées qui se trouvent à la Perte du Rhône , entre le calcaire néocomien à caprotines et la mollasse , étaient considérées comme faisant partie du gault ou terrain albien. Il n'y avait de divergence entre les géologues que sur la couche mince à orbitolites qui était associée par les uns au gault et par d'autres au terrain néocomien. Cette couche ne renfermant presque point de mollusques fossiles, avait d'ailleurs peu d'importance pour mon travail. Je n'avais alors aucun motif pour contester les opinions généralement admises et je compris, dans cet ouvrage, tous les fossiles crétacés des terrains situés au-dessus des orbitolites, en avertissant seulement dans la préface a que ces terrains peuvent se subdiviser en diverses couches où les fossiles » ne sont pas distribués exactement de la même manière. »
L'étude des Céphalopodes, qui furent décrits dans la première livraison, et celle des Gastéropodes, pour laquelle j'eus la première fois le plaisir de m'adjoindre comme collaborateur M. le Docteur Roux, ne fournirent pas des faits suffisants pour ébranler l'opinion que nous avions acceptée. L'étude des Acéphales nous montra au contraire que les terrains de la Perte du Rhône renferment deux faunes bien plus distinctes que nous ne le pensions, et que les grès durs compactes, qui sont situés au-dessus des orbitolites, contiennent un grand nombre d'espèces qu'on ne trouve pas dans les grès plus tendres et les sables colorés situés plus haut.
Quant aux terrains inférieurs aux orbitolites M. Alexandre Rochat, alors étudiant à l'Académie de Genève, avait déjà attiré l'attention des géologues sur une couche marneuse située entre le dépôt à orbitolites et le calcaire urgonien. Dans un mémoire manuscrit, qui a obtenu un prix d'encouragement, ce jeune géologue a décrit cette couche, étudié quelquesuns de ses fossiles principaux et émis, le premier, l'opinion qu'elle devait représenter à la Perte du Rhône le terrain aptien de M. d'Orbigny.
Depuis lors M. E. Renevier, après avoir pris connaissance de nos travaux, s'est donné pour tâche d'étudier de nouveau, et avec plus de détails, les environs de la perte du Rhône, et, dans un mémoire qui ne tardera pas à être publié, il a confirmé l'opinion émise par M. Rochat et constaté l'indépendance des grès durs et du gault dont je viens de parler. L'étude de nos échantillons originaux, faite sous nos yeux au Musée de Genève, lui ont servi à établir que les dépôts compris entre le calcaire urgonien et la mollasse peuvent se subdiviser en trois étages distincts, dont le supérieur seul correspond au gault, et dont les deux inférieurs ont par leurs fossiles plus d'analogie avec le terrain aptien. Il a donné le profil ci-contre de cette localité remarquable.
Le mémoire que je publie aujourd'hui avec M. Renevier a pour but de faire connaître les fossiles des deux étages qu'il a désignés sous le nom d'aptien supérieur et d'aptien inférieur^; c'est-à-dire de l'ensemble des couches qui sont comprises entre le terrain néocomien supérieur (urgonien)
* Le nom de terrain ÀpHen a été très-mal reçu par plusieurs géologues. Nous u'en conoaissons pas de meiN leur pour désigner l'époque comprise entre la formation des dépôts urgoniens et celle du gault, époque qui a des caractères paléontologiques aussi spéciaux que bien d'autres. Nous ne pensons pas qu'il y ait un inconvénient réel à désigner par des noms commodes et pratiques les subdivisions des grande» époques géologiques, pourvu que l'on n'y joigne pas l'idée erronnée d'une indépendance absolue.
COUCHES
Gault 6" 60
Aptien supérieur 5° 50
Aptien inférieur 45"»
Urgonien
ÉPiissEca
en METRES.
Grès Tougeâtre passant au bleu et au jaunâtre, fossiles trèsrares, les mômes que dans la couche a 2, 20
a) Grès jaunâtre passant quelquefois au bleu et au rougeàtre,
rempli de fossiles jaunes 0, 80
b) Sable bleu verdâtre riche en fossiles, qui sont généralement à
Tétat de moules bruns ou verdâtres 0, 60
Sable verdâtre marneux sans fossiles 2, 00
c) Sable verdâtre avec fossiles moins nombreux que dans a et 6,
blancs et friables comme s'ils étaient calcinés 4 , 00
d) Grès dwr vert ou passant à un calcaire gris à grains verts,
fossiles généralement gros, à test épais, souvent cristallisé . . 0, 75 Sable veri-bleuâtre sans fossiles 4, 00
e) Grès verdâtre à Ostrea aquila et à gros moules, contenant à sa
partie inférieure un conglomérat verdâtre sans fossiles de 4 5 c . 0, 75
D Grès marneux gris verdâtre, composé d'une \ 0°« de couches alternativement dures et tendres, et contenant vers le haut une assise de 35 c. de calcaire jaunâtre, fossiles très-rares. 7, 95
g) Couche à Orbitolites, Calcaire marneux brun jaunâtre, presque
uniquement formé d*Orbitolites lenticulatay fossiles rares . . 0, 50 Grès marneux gris verdâtre, et marne grisâtre, sans fossiles. . . 4 , 30 Argile rouge, bleuâtre à sa partie supérieure, sans fossiles. ... 3, 30
h) Marne jaune. Deux alternances de calcaire marneux jaune et de marne jaune, devenant noirâtre par places, à la base 75 c. de marne bleue, beaucoup de fossiles 4 , 95
i) Calcaire à Ptérocères. Calcaire roux avec couches de marne
intercalées, devenant par places plus dur, grisâtre et plein de
grains verts, assez de fossiles 2,40
( Calcaire gris dur 5, 70
Calcaire à Caprotines \
< Calcaire blanc friable 3, 60
fossiles très-rares. j
^ Calcaire gris dur
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et le gault. Nous y avons joint la description des fossiles de quelques dépôts analogues du Jura vaudois et neuchatelois qui sont évidemment contemporains de l'étage aptien inférieur de la Perte du Rhône. Ils nous ont été communiqués par M. le Docteur Gampiche et nous lui en témoignons ici notre reconnaissance. Ces dépôts sont situés : i^ k Sainte Croix, entre les hameaux de la Vraconne et de la Mouille-Mougnon; 2«> au Pont, dans la vallée du lac de Joux; 5® à la Presta, près Couvet, dans le canton de Neuchatel.
L'étude de ces fossiles nous a paru avoir un intérêt tout spécial , elle pourra éclairer l'histoire paléontologique des animaux pendant une époque encore peu connue de la période crétacée; et donner ainsi des renseignements sur les modifications de la population zoologique entre l'époque néocomienne et celle du gault. Elle fournira surtout, nous l'espérons, des données importantes pour la question générale du renouvellement des faunes. Ainsi que je l'ai dit ailleurs il faut étudier ce renouvellement sous deux points de vue différents, soit dans les étages qui se sont succédés dans une même mer, soit dans les étages contemporains situés dans des positions géographiques différentes. Nous avons ici un excellent exemple de la succession sur un même point. La coupe de la Perte du Rhône montre des couches parallèles et nombreuses, depuis le terrain urgonien jusqu'au gault, et peu d'endroits en Europe peuvent fournir des dépôts de cette époque plus distincts et plus faciles à obser\er. Ces terrains ont été évidemment déposés dans la même mer, sans qu'aucune pertubation géologique brusque ait séparé les époques qui leur correspondent. Ils renferment donc les dépouilles de populations qui se sont succédées d'une manière tranquille sur un fond toujours immergé. Ce fond n'a probablement éprouvé d'autres modifications qu'un soulèvement lent, qui a changé peu à peu la place du rivage, et la nature des matières déposées. Il est intéressant d'étudier les changements zoologiques dans des conditions pareilles, de constater la durée locale des espèces, l'époque de leur apparition et de leur disparition dans cette partie de la mer crétacée , et leur association en faunes successives qui ont à la fois des caractères communs et des caractères spéciaux.
F.-J. PICTET
CLASSE DES REPTILES
Les débris d'animaux vertébrés sont très-rares à la Perte du Rhône , soit dans le terrain dont nous nous occupons ici, soit dans les autres étages crétacés. Jusqu'à ces dernières années même on n'y avait signalé aucun ossement de reptile, et ce n'est que tout récemment que l'on y a découvert une seule vertèbre qui nous parait suffisante pour constater l'existence du genre des Plésiosaures.
Genre PLESIOSAURUS, Conybeare.
Plesiosaurus Gurgitis, Pictet et Renevier.
iPlLIig. 1.)
DIMENSIONS
Longueur de la vertèbre 51 mm
Largeur de la plus grande des surfaces articulaires (antérieure) * 55
Largeur de la plus petite (postérieure) 53
Largeur de la vertèbre dans son milieu 46
Hauteur des surfaces d'articulation 39
Hauteur du milieu du corps 36
Diamètre longitudinal des fossettes d'articulation des arcs neuraux 20
y> transversal » » 15
Dislance de ces deux fossettes 3
Dislance comprise entre les surfaces d'articulation des arcs héraaux 27
Diamètre transversal de ces mômes surfaces 26
Distance comprise entre les fossettes des arcs neuraux et les surfaces d'articulation des
arcs hémaux 23
Diamètre des trous vasculaires 3à4
Distance entre les trous vasculaires inférieurs 3
Le seul fragment de reptile que nous ayons trouvé est, comme nous venons de le dire, un corps de vertèbre dont les caractères rappellent tout-à-fait le. genre des Plésiosaures. Cet os a en effet évidemment appartenu à un reptile dans lequel les lames tectrices ou arcs neuraux étaient imparfaitement soudées au corps ; elles ont laissé , comme trace de leur attache, deux fossettes arrondies et rapprochées. On y remarque, en outre, tant en dessus qu'en dessous, deux trous qui sont la terminaison des canaux veineux verticaux que M. Owen a très-bien représentés dans les Plésiosaures de la craie ^ Les arcs hémaux ont laissé à la face inférieure des traces d^adhérence plus éloignées. Sous tous ces points de vue, ainsi que sous ceux du peu de profondeur de la surface d'articulation et des proportions des différentes parties, notre fossile ressemble trop complètement aux figures de M. Owen. pour que nous puissions avoir le moindre doute sur sa détermination générique.
La place qu'occupait cette vertèbre dans la colonne épinière est un peu plus difficile à décider. Si nous en jugions seulement par ses dimensions, nous serions tentés de la rapporter à la région cervicale ; car elle est presque identique sous ce point de vue à celle que M. Owen attribue au P. constricius, Ow. . et qu'il considère comme appartenant au milieu de cette région. Mais d'autres caractères plus essentiels nous semblent démontrer, au contraire, quelle a dû faire partie des régions postérieures du corps, et probablement du commencement de la queue. Les motifs qui nous paraissent justifier cette manière de voir, sont les suivants :
P Les fossettes qui correspondent aux arcs neuraux sont très-rapprochées , séparées par une petite carène, presque sans épaisseur. Elles prouvent ainsi que les neurapophyses étaient unies sous un angle aigu, que le canal médullaire était très-petit, et que la vertèbre ne devait pas être éloignée de la terminaison de la moelle épinière.
2^ Les impressions des bords de la face inférieure indiquent, par leurs rugosités, qu'elles ont été en contact avec un os immobile , et par conséquent nous les considérons comme ayant servi d'attaches à des arcs hémaux. Si cette vertèbre avait porté des côtes, on verrait à la place de ces impressions, des surfaces articulaires plus ou moins lisses.
Il est presque impossible de comparer cette espèce avec celles que l'on connaît déjà; car il faudrait que les vertèbres des mêmes régions fussent figurées. Nous n'indiquerions donc que des différences sans valeur, en disant que notre vertèbre est beaucoup moins aminci eau milieu que celles du P. constrictus, Ow., et plus longue à proportion de sa hauteur et de sa largeur que celles des P. Bernardi, Ow. et P. pachyomus, Ow. Nous lui avons cependant donné un nom spécifique; mais nous le considérons comme toutà-fait provisoire et comme justifié seulement par ce fait que les seuls Plésiosaures
^ Monograph on the Fossil Reptilia of the Cretaceous formatioQs, dans les publications de la Société Paléontcgraphique, 1851.
trouvés jusqu'à présent dans les terrains crétacés appartiennent au grès vert supérieur et à la craie.
Localité. La vertèbre que nous venons de décrire a été trouvée dans la marne jaune de la Perte du Rhône (aptien inférieur, h), par MM. Balland. Bourdillon et Ed. Pictet, étudiants.
ETplicaiiùn des figures.
PI. I. Fig. 1 a. Le corps de vertèbre vu en dessus. Fig. 1 b. Le même vu en dessous.
Fig. 1 c. Le même vu de proGl.
Fig. 1 d. Surface d'articulation antérieure.
CLASSE DES POISSONS
Nous n'avons trouvé pour constater l'existence des poissons dans le terrain aptieri que quelques dents ^ Les unes se rapportent à la sous-classe des Ganoides et à la famille des Pycnodontes. Une seule fait partie de la sous-classe des Placoides.
Genre PYCNODUS, Agassiz.
Les dents qui se rapportent à ce genre indiquent Texistence de deux espèces; elles ont le caractère commun d'une surface aplatie, mais elles diffèrent essentiellement par leur forme et par les rapports des rangées latérales avec la rangée médiane.
M. Agassiz a caractérisé par l'aplatissement de la couronne deux espèces des grès verts de Ratisbonne, les P. Munsteri et P. complanatus, attribuant à Tune et à l'autre des dents longues et des dents plus ou moins arrondies. Les motifs qui l'ont engagé à cette distribution ne nous paraissent pas ressortir clairement des descriptions qu'il en a données. M. Reuss a proposé de réunir ces deux espèces en une seule.
Nous ne connaissons les exemplaires de Ratisbonne que par les figures de MM. Agassiz et Reuss» et nous ne pouvons pas en conséquence discuter directement la convebance de les répartir dans une ou dans deux espèces. Mais nous pouvons certifier que les dents que nous avons recueillies, qui individuellement concordent tout-à-fait avec celles de Ratisbonne, forment deux espèces très-distinctes, dont l'une est caractérisée par une rangée
^ Nous ne parlons pas ici d'un fragment de rayon dorsal (Ichthyodorulithe), trouvé dans la marne Jaune {aptien inférieur y /»\ car ce fragment très-incomplet ne montre que la partie inférieure du rayon. Sa coupe est ovale, comprimée, une fois et demie aussi longue que large et sans carène. Sur sa face postérieure on voit un tubercule qui rend probable l'existence d'une rangée unique de petites épines. La face inférieure montre deux tubercules semblables placés également sur la ligne médiane, mais très-petits. Ce rayon appartient probablement à la famille des E^hodonteSy mais pas au genre Fybodt» qui est caractérisé par une double rangée d'épines postérieures. (Collection de M. Renevier. )
médiane composée de dents étroites et par des rangées latérales très-petites; Vautre a une rangée médiane de dents larges ou arrondies qui n'excèdent pas beaucoup par leurs dimensions les rangées latérales.
Si, comme nous le pensons, nos dents appartiennent bien aux mêmes espèces qu'a décrites M. Agassiz, il convient de conserver les noms imposés par ce savant naturaliste, en fixant d'une manière plus précise la limite des espèces, et en y répartissant les échantillons figurés d'une manière un peu différente. Nous attribuons le nom de P. Munsieri a celle dont la rangée médiane est composée de dents longues et étroites, parce que de toutes les figures de M. Agassiz, celle qu'il a donnée sous le N^ 29 et qu'il a attribuée au P. Munsteri est celle qui lui ressemble le plus. Nous conservons en conséquence le nom de P. complanatus pour l'espèce dont les dents de la rangée médiane sont larges et presque rondes. Nous attribuons à la première les figures 26 à 29 et 40, 41 de M. Agassiz, et à la seconde les figures 30 à 32 et 42 à 48. Nous considérons les figures 33 à 39 comme douteuses, et comme pouvant appartenir également à l'une ou à l'autre.
Pycnodus Munsteri Ag.
(PM,/îg. 2e«3.)
Synonymie.
p. Munsteri, Ag., Poiss. foss., t. II, 2« part., p. 197, pi. 72 a, fig. 26-29 (exclus. 30-32), du grès vert de Ratisbonnc.
P. complanatiUf Ag., id., p. 197, pi. 72 a, fig. 40-41 (exclus. 42-48), du grès vert de RatisboDoe.
P. complanatus, Reuss, 1845 (pro parte), Boëhm. Kreideform., p 9, du Plaenerkalk de Kosstitz et des coogloinératsde Bilin.
P. Munsteri, Oiebel, 1848, Fauna der Vorwelt, t I, 3® partie, p. 168^ du grès vert de RatisbooDe.
DIMENSIONS
Echantillon de la Perte du Rhône, PL /, fig. 3.
Largeur ^ do la plus grande dent 17 mm.
Longueur de la même par rapport à sa largeur 0,38
» de la suivante » 0,49
Echantillon de Ste-Croix, PL I, fig, ^.
Largeur de la plus grande dent de la rangée médiane 7 mm.
» de la plus petite » » 4
Moyenne de la longueur des dents de la rangée médiane par rapport à leur largeur 0,50
Largeur des dents de la rangée latérale 1,5
Longueur » 1,5
' Nous appelons largeur de la dent sod diamètre transversal^ et longueur celui qui est mesuré parallèlement à l'axe du poisson.
Les dents de la rangée médiane sont remarquables par leur grande largeur comparée à leur longueur. Leur surface est plate, inRéchie sur les bords; leur contour est quadran-
gulaire, à angles arrondis. Elles diminuent uniformément. Notre échantillon le plus complet en présente cinq.
Les dents de la seule rangée latérale que nous connaissions, forment une bande régulière. Elles sont toutes à peu près égales, et beaucoup plus petites que celles de la rangée médiane, n'atteignant guère en moyenne que le quart de leur plus grand diamètre. Leur longueur est sensiblement égale à leur largeur. Leur nombre parait avoir été double de celui des premières. Les moins usées ont une dépression médiane.; les antérieures sont tout-àfait plates.
Des impressions bien marquées sur le bord de l'os de la mâchoire indiquent l'existence d'une troisième rangée, composée probablement de dents un plus grandes et un peu moins nombreuses que celles de la précédente.
Observation. Nous rapportons à la même espèce les deux fragments décrits ci-dessus, quoique celui qui provient de la perte du Rhône ait des dents un peu plus larges par rapport à leur longueur, et un peu plus infléchies sur les côtés. Les autres caractères sont trop identiques pour nous permettre de les séparer.
Rapports et différences. Si on compare les dents de cette espèce à celles qui ont é(c décrites dans les terrains crétacés inférieurs et moyens, on reconnaîtra facilement qu'elles ont une beaucoup plus grande différence entre la rangée médiane et la première latérale que celles du P. Hartlebeni, Roëm., que M. Roëmer rapproche du P. Manîelli, Ag. du terrain wealdien. Elles ne peuvent pas non plus être confondues avec celles du P. Couloni, Ag. que i\I. Agassiz donne comme identiques de forme à celles du P. gîgas, Ag. Quant aux P. depressus et P. minor, cités par M. Agassiz, ils n'ont pas été décrits.
Localités. Nous avons trouvé celle espèce dans le terrain aptien inférieur. Notre meilleur échantillon a été découvert à Sainte-Croix par M. le D' Campiche. L'autre exemplaire figuré provient de la marne jaune de la perte du Rhône [h] et fait partie de la collection du Musée de Genève.
Explication des figures.
PL /. Fig. 2. Echantillon de S'e-Croix.
Fig. 3 » de la Perte du Rhône.
Ces deux échantillons sont représentés de grandeur naturelle.
Pycnodus complanatus, Ag.
(PI. /. fig. 4.)
Synonymie.
P. r.omplanatus, Ag., Pois, foss., t. Il, 2« partie, p. 197, pi 72 a, fig. 42-48 (exclus, fig. 40-41 ). du grès vert de Ratisbonne.
FOSSILES DU TERBAIN APTIEN. 1 1
P. .HunsUrL .4g., Poiss. foss., t. IL 2» partie, p. 197. pi. 72 a, fig. 30-32, du grès vert de Ratisbonae. Pharyngien de Pycnodus, Leymerie. Mena. Soc. géol. de France, t. V, p. 33, pi. 18, fîg. 6 ? du terrain néoco mien de Vandœuvre.
P. complanatus, Reiiss, 1845 Cpro parte), Boehm- Kreideform . , p. 9, du plaenerkalk de Bohême. F. complanatus. riiebel, 1848, Fauna der Vorwelt, t 1,3, p. 168, du grès vert de Ratisbonne.
DIMENSIONS
Largeur de la plus grande dent de la rangée médiane 16 mm.
Largeur de la dent suivante de la môme rangée \\
Largeur d'une dent de la rangée latérale 7
Longueur de la plus grande racine des dents de la même rangée 8
Longueur de la plus grande racine de la rangée externe 9
Longueur de la plus grande dent par rapport à sa largeur 0,70
Longueur de la suivante par rapport à sa largeur 1,0
Longueur d'une dent latérale par rapport à sa largeur 1,2
Le seul fragment de mâchoire que nous possédions de cette espèce présente deux dents de la rangée médiane. L'une d'elles est plus large que longue , la couronne est courte, excavée par l'usure qui l'a presque réduite à une sorte de bourrelet externe; elle est ovalaire à angles régulièrement arrondis. L'autre dent de la même rangée est circulaire, un peu moins régulière toutefois que les dents des sphœrodus; elle est aplatie en son centre.
La première rangée externe est représentée par une dent entière, et par deux racines. La première est un peu plus longue que large, de forme ovoïde, à couronne régulièrement aplatie; son plus petit diamètre dépasse la moitié moyenne de celui de la plus grande des dents de la rangée médiane. Les racines de la même rangée paraissent avoir porté des dents analogues.
La seconde rangée latérale n'est représentée que par des racines qui ont porté des dents probablement un peu plus fortes que celles de la précédente.
Observation. Nous rapportons avec doute à cette même espèce une dent isolée à surface plate, dont le plus petit diamètre est les 0,65 du grand, et qui ressemble beaucoup à la dent ovalaire de la rangée médiane du fragment décrit ci-dessus, si ce n*est qu'elle est échancrée sor un de ses grands côtés, et par conséquent un peu réniforme.
Rapports et différences. Nous avons rapporté ces dents au P. complanatiAS, à cause de leur ressemblance avec celles qui ont été figurées par M. Agassiz; mais ce savant paléontologiste n'ayant connu que des dents isolées, il reste nécessairement quelque doute sur cette assimilation. Nous ne connaissons aucune espèce dont la disposition des rangées rappelle celle qvie nous venons de décrire.
Localités. C'est aussi dans le terrain aplien inférieur que nous avons trouvé cette
espèce. Le fragmeat de mâchoire a été recueilli à Sainte-Croix par M. le docteur Campiclie. La dent réniforrae que nous avons indiquée provient de la couche à orbitoli- Ips [g] de la Perte du Rhône. (Musée de Genève.)
Explication des figurts.
PL I. Fig. 4. Echantillon de S'*'-eroix, de grandeur naturelle. Fig. 5. Dent de la Perle du Rhône, id.
Genre LAMNA, Cuv.
{PI. /, fig. 6.)
Nous n*avons trouvé qu'une dent appartenant à ce genre et n'avons pu la rapporter à aucune espèce connue. Nous n'avons cependant pas cru devoir la désigner par un nom spécifique nouveau; car la variabilité des dents dans le genre des lamna. rend diffîcile d'apprécier la valeur des caractères sur un seul échantillon.
Elle est caractérisée par une forme peu contournée et assez élancée, par dos (oreillons basilaires bien développés, et par ses arêtes latérales très-peu tranchantes.
Localité. Cette dent a été trouvée dans la couche à orbilolites CgJ (aplien inféruMir de la Perle du Rhône, et fait partie de la collection du Miisée du Genève.
Explication des figures.
PL l. Fig. 6. La dent vue par sa fare externe, grossie trois fois.
CLASSE DES CRUSTACÉS
— ajyQO'î ^gm
Genre IIOMARUS, Milne Edwards.
On trouve dans la marne jaune des pinces ou mains détachées, qui ont évidemment appartenu à un crustacé décapode macroure, et qui ressemblent à celles des écrevisses et des homards actuels. Nous inscrivons provisoirement Tespèce qu'elles représentent dans ce dernier genre, qui comprend les crustacés marins qui ont le plus d'analogies avec l'écrevisse de rivière.
Nous sommes loin de penser que les caractères tirés des pinces suffisent pour déterminer les rapports génériques d'une espèce. Toutefois l'analogie incontestable qui existe entre celles que nous avons recueillies et celles des homards rend notre rapprochement probable. Nous pouvons nous appuyer d'ailleurs sur l'exemple de M. Robineau-Desvoidy ^ qui, dans sa description des crustacés du terrain néocomien de St-Sauveur en Puisaye (Yonne) , s'est trouvé devant la même difficulté, et l'a résolue en réunissant au genre Homarus non-seulement l'espèce dont il s'agit ici, mais encore plusieurs autres qui diffèrent bien plus des homards de nos mers.
HoMARis Latreillii, Robineau-Desvoidv.
(PL I, fig. 1)
Synonymie.
Homarus LatreUUi, Rob.-Desvoid., 1849, Ann. Soc, enfom., 2c série,t. VU, p. 113, pi. 4. f. 4, du néocomien (le St-Sauveur Yonne).
* Annales de la S)ciété entomologique de Frante, 2* série, 1849, t. VU, p 95.
DIMENSIONS
Longueur lolalo 50 mm .
» (le la main sans \es doigts 32
» du doigt immobile ( incomplet) 18
Largeur de la main 15
Epaisseur de la main 9
La main est allongée, régulièrement renflée , mais plus large qu'épaisse dans le rapport de 5 à 3. Le bord inférieur présente une courbure à peu près régulière, plus faible cependant dans son milieu , avec une légère dépression à la base du doigt immobile ; ce bord est parfaitement lisse et sans aucune trace de dentelures. Le bord supérieur présente vers sa base une courbure à peu près semblable à celle du précédent, et il se termine par une partie presque droite. Il est orné de cinq tubercules qui paraissent avoir été médiocrement pointus. Ceux qui avoisinent la base sont plus rapprochés. Le dernier est un peu plus isolé, à peu près à égale distance de celui qui le précède et de l'insertion du doigt mobile. On remarque également un tubercule assez saillant, placé sur la face externe de la main entre les deux doigts et à hauteur de Vinsertion du doigt mobile. Toute la surface est en outre couverte de granules assez saillants, irrégulièrement dispersés. Le doigt immobile est courbé vers l'extrémité qui n*est pas complète dans notre exemplaire; son bord supérieur est muni de quatre ou cinq gros tubercules arrondis qui paraissent avoir été inégaux. Le doigt mobile manque.
Rapports et différences. Nous avions rapporté ce crustacé à VHomarus Latreillii, Rob. Desvoidy, quoique la description et la figure données par cet auteur n'accusent pas une identité complète. Les caractères essentiels nous paraissent justifier ce rapprochement; d'ailleurs les différences qui existent entre les figures qu'a données M. Robineau Desvoidy prouvent qu on doit tenir compte des différences individuelles. Cette pince ressemble beaucoup moins à celles de toutes les autres espèces décrites.
Localités. Nous possédons cinq mains de celte espèce trouvées dans la marne jaune (hj de la Perte du Rhône [aptien inférieur]. Coll. du Musée de Genève et de M. Renevier. M. le docteur Campiche en a découvert une dans le terrain aptien de S'*^-Croix. L'échantillon figuré a été recueilli par M. E. Claparède, étudiant, qui Ta déposé au Musée de Genève.
Explication des fifjnres.
PI l. Fi;;. 7 a. Main gaucho du Ilomarus Lafrei/ia,, vuedu cùléoxternc Fiy. 7 b Coupe prise vers le milieu de la miin.
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CLASSE DES ANNÉLIDES
Genre SERPULA, Lin.
Les Serpules sont, en général, faciles à distinguer par leur tube plus ou moins cylindrique et irrégulièrement enroulé. Le seul genre avec lequel on puisse les confondre est celui des Vermets qui se sécrètent des tubes assez semblables, mais ordinairement cloisonnés à l'intérieur. Ce caractère différentiel étant rarement visible, il est bien possible que quelques espèces aient été placées à tort dans Tun ou dans l'autre de ces groupes.
La distinction des espèces est souvent difficile, surtout pour celles qui ont des tubes cylindriques et sans ornements , à cause de leur grande variabilité dans le mode d'enroulement. Cette circonstance explique la confusion qui existe dans là synonymie de plusieurs espèces, qui sont citées dans des terrains très-différents d'âge.
Nous avons trouvé dans les couches qui font l'objet de ce mémoire , trois espèces, dont une est spéciale à l'aptien inférieur, une se trouve à la fois dans les deux étages de ce terrain, et la troisième est commune à l'aptien et au gault.
Serpula cincta, Goldf.
{PL /. fig, 8.)
Synonymie.
S. cincta. Goldfuss 1833, Pelr. Germ., t. I, p. 237, pi. 70, f. 9, du grès vert de Weslphalie.
S. cincta, Rodmcr, 1841, Nord-Deutsch. Kreidegeb., p. 102, du Kreidemergel supérieur et inférieur.
S. quinquangulata, Roëmer, 1841, Id. p. 101, pi. 16, f. G, du Hilsconglomerat.
Tube sinueux, en général peu enroulé, épais. Il esl orné de cinq carènes; la plus saillante suil la ligne dorsale; elle esl un peu ondulée. De chaque côté se trouve une carène moins
saillante et moins ondulée, séparée de la précédenie par un intervalle peu considérable. La région centrale est aplatie et bordée de chaque calé par une carène qui se trouve séparée des carènes latérales supérieures par une distance double de celle qui sépare ces dernières de la carène dorsale. La coupe du tube est un pentagone irrégulier dont les carènes occupent les sommets. La face ventrale est la plus grande ; les faces comprises entre les carènes ventrales et latérale supérieure lui sont perpendiculaires, et les faces supérieures forment entre elles un angle obtus. Le tube est orné de stries d'accroissement assez visibles et régulières, et coupé à des intervalles irréguliers par des espèces de renflements, correspondant probabl(*ment à des bouches provisoires.
Rapports et différences. La S. cincta appartient au type des Pentagona de Goldfuss. Elle se distingue facilement de toutes les espèces de ce groupe par Tinégalité de ses faces et par la petitesse relative de celles qui bordent la carène dorsale.
Histoire. Cette espèce a été décrite pour la première fois par Goldfuss. sous le nom de Serpula cincta, et quoique cet auteur la figure avec des bourrelets plus gros et plus arrondis que ceux que nous avons observés, nous n'avons pas de doutes sur leur identité. M. Roëmer en citant l'espèce de Goldfuss, décrit en outre une Serpula quinquangulata qui ne nous parait se distinguer par aucun caractère, sauf qu'elle manque de bourrelets transversaux; or on trouve souvent de longs bouts qui en sont dépourvus, et leur absence sur des échantillons aussi courts que ceux qu'a figurés M. Roëmer ne peut pas être considérée comme un caractère spécifique. Le même auteur donne encore une description presque identique d'une espèce qu'il rapporte à la S. fluctuata, Sow; mais cette dernière a des carènes régulières et une face d'adhérence étroite, et il est probable que les échantillons décrits par M. Roëmer appartiennent encore à la S cincta.
Localité. Cette serpule caractérise à la Perle du Rhône le terrain aptien inférieur, nous l'avons trouvée dans les trois couches (h, g, f) que nous distinguons dans cet étage. (Musée de Genève et collection de M. Renevier.)
Explication des figures»
PL /. Fig. 8 a. Ecbaotillon de grandeur naturelle. Fig 8 b. Coupe du mémo.
Serpula antiquata , Sow.
{PL /, fig. 9 )
Synonymie.
.S antiqualOt Sow., 1820, Min. Conch., pi. 598> fig. 5-7, du grès vert du Wiltshire. S antiquata, Sow., 1835, in Fitlon, Trans. geol. Soc, p. 353, du upper et du lowcr grcen sand. S. antiquata, Roëmer, 1841^ Nord-Deulsch. Kreidegeb., p. 100, du Hilsthon et du Hilsconglomcrat. S. aniiquafa, Filton, 1847, Quart. Journ gcol. soc. t. III, p. 289 (tableau), du lower grcensand.
Tube cylindrique, épais, peu enroulé, orné de stries d accroissement irrégulières, souvent obliques, et de bourrelets disposés aussi avec irrégularité, soit quant à leur grandeur relative, soit quant à leur direction. Ces bourrelets ne sont eux-mêmes que des lignes d'accroissement plus fortes. On trouve souvent des bouts de tubes presque complètement droits.
Rapports et diffékences. Cette espèce se distingue principalement par ses bourrelets fréquents et irréguliers, caractère qui ne se retrouve à ce degré dans aucune autre espèce cylindrique.
Localités. La S. antiquata se trouve à la Perte du Rhône dans le terrain aptien supérieur et, plus rarement, dans la couche inférieur du gault fe, rf, c). Collections du Musée de Genève et de MM. Roux et Rencvier. M. Campiche Ta aussi trouvée dans le terrain aptien de S^«-Croix.
Explication des figures.
FI. I. Fig. 9, a. 6, r, cf. Fragments de grandeur uaturelle, du terrain aptien supérieur do la Prrh» tl»i Khône.
Serpula filiformis, Sow.
(PI. L /^<^. 10 à 15.)
Synonymie.
Vcrmiçulite, Tarkinson, 1311, Org. Rem , t. III, pi. 7, fig. 2. du grès du Devonshire. N. socialisy Coldfuss, 1826, Pelr Germ., 1. 1, p 235, pi. 69, fig- 12 (pro parte), du grès vert de Katisbounc. S. gordialis, Schlotheira, Var. serpentina, Goldf , 1826, Id p. 240, pi. 71, fig. 4, du grès vert S. filiformis, Sow , 1836, in Fitton, Trans. of Ihe geol. Soc , 2* Série, t. IV, p. 340, pi. 16, fig. 2, de Ulackdown.
S. filiformis, Reuss, 1845, Boëhœ. Kreideforro., p 20-
Tube cylindrique, enroulé en masses compliquées, composées tantôt de tubes presque parallèles, tantôt de tubes entrelacés. Leur surface est marquée de stries d'accroissement peu distinctes, et ne présente ni bourrelets, ni carènes.
Observation. Nous réunissons en une seule espèce des amas de serpules formés sur des systèmes d'agrégation très-différents, parce que nous avons trouvé entre eux de nombreuses et incontestables transitions. Tantôt, et ce sont les plus simples (fig. 43), les tubes décrivent des lignes sinueuses et se recouvrent à peine; tantôt ils s'entrelacent en formant une multitude d'anses et point de bouts droits; tànlôt ils forment des hélices isolées; tant(M enfin les tubes sont droits et presque parallèles.
Rapports et différences. Cette espèce dont les tubes sont beaucoup plus étroits que ceux des deux précédentes, se dislingue par son enroulement compliqué et par Fabsence d'ornements.
Histoire. La synonymie de cette serpule est presque inextricable, car la plupart des anciens auteurs ont réuni sous le même nom spécifique des espèces qui lui ressemblent, et qui appartiennent à toutes les époques géologiques, depuis le dévonien jusqu'à la craie blanche. C'est en particulier ce qui est arrivé pour la S. socialis, et en partie aussi pour la .S. gordialis. D'un autre côté les serpules à tubes étroits, cylindriques et sans ornements, se ressemblent tellement qu'on ne les a guère distinguées que par leur enroulement, dont nous avons constaté plus haut la variabilité dans Tespèce qui nous occupe. Dans cet état de choses, les noms de S. socialis et S. gordialis, ne pouvant pas être transportés à des espèces crétacées, et la figure donnée par Sowerby dans le mémoire de Fitton d'une espèce du lower green sand convenant tout à fait à un des modes d'enroulement de la nôtre, nous
avons cru devoir le conserver pour l'espèce.
Localités. La S. filiformis se trouve à la Perle du Rhôr\f , à la fois dans le terrain aptien inférieur et dans le terrain aptien supérieur [h, e, tij. Coll. du Musée de Genève et de MM. Roux, Rochat et Renevier. M. Campiche Ta aussi trouvée dans le terrain aptien de Ste-Croix, et M. Renevier dans celui de la Presta.
Explication des figures.
PI /' Fig. 10. Echantillon du terrain aptien supérieur, formant un faisceau de tubes presque parallèles. Fig. 11 a et 11 b. Echantillons entrelacés, le premier du terrain aptien supérieur, le second de
l'inférieur.
Fig. 12. Echantillon du terrain aptien supérieur, composé de tubes plus gros. Fig. 13 a et 13 b. Echantillons à tubes simplement sinueux, ne se recouvrant pas, du terrain aplien
inférieur.
Fig* U. Echantillon héliciforme, du terrain aptien supérieur. Fig. 1.5. Echantillon roulé en hélice cylindrique, du terrain aplien inférieur. Tous ces échantillons ont été dessinés do grandeur naturelle.
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CLASSE DES MOLLUSQUES CÉPHALOPODES
Cette classe n'est représentée que par un petit nombre d'espèces dans les terrains qui font l'objet de ce mémoire. Uaptien inférieur en particulier en renferme très-peu. Les dépôts aptiens supérieurs de la Perte du Rhône et ceux de la Presla nous ont fourni la plus grande partie des espères que nous décrivons ci-après.
Genre BELEMNITES.
I^es seules bélemnites que nous connaissions proviennent du terrain aplien supérieur de la Presta. Nous n'en avons point trouvé à la Perte du Rhône dans les couches inférieures au gault.
Bélemnites semiganaliculatus , Blainville.
iPl. III, fig. 1.)
Synonymik.
B. semicanaliculatus'i Blainv., 1827, Méin. sur les bélemnites, p. 67, pi. 1, tig. 1:).
B. semicanaliculatus, d'Orb., 1846, Pal. fr.. Ter. crét., Suppl.. p. i'd, pi 9, tig. 7*9, de l'argile à plicatiiios.
B. seiniranaliculalus, d'Orb., 1850, Prodr., t II, p. 112, du terrain aptien.
Bosire assez allongé, cylindrique ou un peu comprimé, aminci et poinlu vers son extré mité poslérieure, pourvu en dessous d'un sillon faible, plus marqué au côté antérieur, et disparaissant ordinairement dans la moitié postérieure. Il est quelquefois formé de deux branches parallèles plus ou moins apparentes; dans plusieurs échantillons il n'est presque pas visible. Tous les échantillons entiers que nous avons entre les mains présentent celte altération provenant d'une rupture, quia donné lieu à la formation du genre Aclinocamax ; leur partie antérieure manque d'alvéole, et se prolonge en une pointe irrégulière.
Rapports et différences. La béleranilc que nous décrivons est évidemment celle qui a été figurée par M, d'Orbigny dans le supplément aux terrains crétacés, PL 9, fig. 7-9. Nous n'avons pas eu de matériaux suffisants pour vérifier si c'est véritablement le B» semicanaliculatus de Blainville qui, en apparence, en difTère beaucoup. Il nous paraît assez vraisemblable que Ton doit y rapporter aussi Tespëce du lower grcen sand que M. Forbes attribue avec doute au B. lanceolatus, Sow. (Min. conch., PL 600) Cette dernière provient de la craie.
Localité. Cette bélemnite est assez abondante dans le terrain apticn supérieur de la Presta, où elle se trouve avec la Plicatula radiola, Lam., la Plicatula placunea, Lam., et VOstreaaquila, (Brong.) d*Orb. Collections de MM. Campiche, Coulon. Rochat, Renevier, etc.
Explication des figures-
PI. III. Fig. 1 a. Echaotillon de la Presta vu par sa face ventrale.
Fig 1 6. Le môme vu de cùlC».
Fig. 1 c. EchaDtillon plus modifié, et dont la rupture est plus loin de la base, r.cs trois ligures ont é(6 dessinées de grandeur naturelle.
Genre NAUTILUS.
Los Xautiles du terrain aptien de la Perte du Rhône forment deux espèces dont l'une est connue depuis longtemps et a été trouvée dans d'autres gisements contemporains, et dont l'autre a été décrite dans l'ouvrage de l'un de nous sur les grès verts des environs de Genève.
Genre NAUTILUS.
NaLTILIS PLICATLS, Sow.
Stnonymie.
y. plicatus, Sow , 1830, in Filton, Trans. geol. Soc. 2* Série, t. IV, p. 1*29. du lower greensund.
A. liequienianus, il'Orb., 1840, Pal. franc., Ter. crétacés, t I» p. 72, pi, 10.
y. }ilicattis, Forbes, 1815, Quart. Journ. Geol. Soc, II, p. 353, du lowor green sand.
y. piicntus, d'Orb., 1850, Prodr., t. II, p 112, du terrain aptien.
('.oquille renflée, à ombilic très-pelit. à siphon subccntral, et clairement caractérisée par ses sillons obliques, qui forment sur le dos un angle aigu dirigé en arrière, et sur chaque flanc un angle pareil dirige en avant.
('.elle espèce est trop bien caractérisée pour que nous ayons cru nécessaire de la décrire et de la figurer de nouveau.
Localité. Nos échantillons ont été trouvés à la Perle du Rhône dans le terrain aptien inférieur (/*, grès marneux). Collections du Musée de Genève et de M. De Luc.
Nautilus Neckerianus, Pictet.
Synonymie.
-V. Neckerianus, Pictet, Moll foss. gr. verts, p. 16, pi. 1, fig. 2.
-Y. Neckerianus, d'Orb , 1850. Prodr., t II>p. 122, du tenani albien.
Coquille médiocreraenl comprimée, à dos arrondi, ornée de sillons profonds, arqués en avant, dont une partie s'arrête vers le tiers intérieur des flancs. Siphon subcentral.
Observation. Celte espèce est très- voisine du N. Neocomiemis, d'Orb. Il a déjà été dit dans \diDescr. des Moll. foss, des grès verts, que les seules difl'érences qui l'en distinguent sont une forme moins comprimée, des sillons plus arqués, et le fait que la moitié environ de ceux-ci s'arrêtent avant l'ombilic. Nous n'avons pas eu de nouveaux échantillons qui nous aient permis de décider si ces différences sont constantes.
Localité. A la Perte du Rhône nous n'avons trouvé ce nautile que dans l'aptien supérieur [e, d]; mais à Lancrans ^ nous avons constaté qu'il est associé à des fossiles du gaull.
Genre AMMONITES, Bruguière.
Les Ammonites sont beaucoup plus rares dans le terrain aptien de nos environs que dans le gault, et sont loin de présenter la même variété de formes. Une seule nous a paru nouvelle.
Ammonites Cornuelianus , d'Orb.
Synonymie.
Àm. Comuelianm, d'Orb-, 1810, Pal. fr., Ter. crét.. t. I, p. 3C4, pi. 112, fig. 1-2 de l'argile à plicalules.
.4m. Cornuelianus, Forbes. 1845, Quart. Journ. geol. Soc.» t. I, p 3?!, du iower greensand.
Am. ComucUanusj Pictet, 1847, Moll. foss. gr. verts, p. 55, pi. 5. lig. 4.
Am. Comueîianus, Fitt(»n, 1847, Quart. Journ. geol. Soc, t III, p. 289 (tableau*, du Iower greensand
-4m. Cornxtelianus^ d'Orb., 1850, Prodr., t, II, p. 113, du terrain aptien.
Nous avons constaté qu'à la Perle du Rhône, YAm, Cornuelian'us ne se trouve point dans le gault; mais bien dans les grès durs (aptien supérieur rf). Nous ne connaissons celle espèce dans aucune autre localité de nos environs. Collections du Musée de Genève, de M. le professeur Favrc cl de M. Renevier.
^ Lancrans est situé à trois quarts de lieue au Nord de la Perte du Rhùne.
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Ammonites Martinii, d'Orb.
Synonymie.
Àm. Martinii, d'Orb., 1840. Pal. fr. Ter. crét , t. I, p. 194, pi. 58, fig. 7-10, de l'argile à plicatules.
Am. Martinii, Forbes, 1845, Quart. Journ. Geol. Soc. ,t. I, p. 354, pi. 5, fig. 3,du lower greeDsaod d'Atherfîeld.
Àm. Martinii, Filton. 1847, Quart. Journ. Geol. Soc., t. III, p. 289 (tableau), du lower greensand.
Àm. Martmii, d'Orb-, 1850^ Prodr., t. II, p. 113, du terrain aptien.
Àm Martiniif Aib. Gras, 1852, Cat. foss. Isère, p. 35, du terrain aptien.
Nous renvoyons pour la figure et la description de cette espèce bien caractérisée à la Paléontologie française. Nous en connaissons un échantillon qui a été trouvé dans le terrain aptien de S'^-Croix par M. le docteur Campiche, et un autre qui provient de Taptien de la Prosla. près Couvet (Collection de M. Renevier).
Ammonites Milletianus, d'Orb.
Synonymie.
Àm. MilUtianm, d'Orb-, 1840, Pal. fr., Ter. crét., 1 1, p. 163, pi. 77, du gault. .4m. MilletûmuSt Pictet, 1847, MoU gr. verts, p. 52, pi. 5, fig 1, du gault. Àm Milletianus, d'Orb., 1850, Prodr. t. II, p. 123, du terrain albien.
Cette espèce, fréquente dans la couche inférieure fcj du gault de la Perte du Rhône, a déjà existé dans l'époque aptienne. Nous avons constaté sa présence dans les grès durs (aptien supérieur d], de la Perte du Rhône, où elle est très-rare (Collections de M. le docteur Roux et du Musée de Genève). M. Campiche Ta aussi découverte dans le terrain aptien de S^'- Croix.
Ammonites Dufrenoyi, d'Orb.
Synonymie.
Àm. Dufrena^, d'Orb., 1840, Pal. fr. Ter. crét., t. I, p. 200. pi. 83, fig. 4-6, des marnes de Gargas. Am. Dufrenoyi, d'Orb., 1850, Prod., t. II. p. 114, du terrain apUeo.
Nous possédons deux échantillons de cette espèce, bien caractérisés, qui proviennent du terrain aptien de la Presla (Collections de MM. Campiche et Renevier). Nous lui rapportons, mais avec quelques doutes, un autre échantillon moins complet, trouvé par M. Campiche dans le terrain aptien de S**-Croix. Il a des côtes plus fines et plus nombreuses.
Ammonites mamillatls, Schlotheim.
{PL Ihfig, l.)
Stnontxie.
Ammonite^ Walch, 1774, Naturforscher, t. I. p. 196. pi. 2, fig. 1-3.
Àm. mamillatusj Schl., 1813, TascheDb. f. Minerai., t. VII, p. 111.
Àm. monilet Sow.. 1816, Min. concb-, pi. 117. du greensand de Sandgate.
Àm. clavatus, Brong-, 1822, in Cuv , Oss. foss., 4* ôdit. t. IV, p. 178 et 639, pi. N, fig. 14, de 1« glauconie crayeuse (gault) des Fiz.
Am. monile, Sow., 1835, in Fitton, Trans. gcol. Soc. 2^ Série^ t. IV, p. 366, du lower greensand, du gault et du upper greensand.
Àm. mamillaris, d'Orb., 1840, Pal. fr. Ter. crét., t I, p. 250, pi. 72 et 173, du gault.
Àm. mamillaris, Morris 1843, Cat. of Brit foss., p. 174, du lower greensand, du gault et du upper greensand.
Am. mamillariSf Forbes, 1845, Quart. Journ. geol. Soc-, 1. 1, p. 353, du lower greensand.
Àm. mamillaris, Pict., 1817, Moll. foss. grès verts, p. 77, pi. 7, fig. 5, du gault.
Àm. monile, Roômer, 1841, Nord. Deutsch. Kreidegeb., p. 89, du Hilsconglomerat.
Àm. mamt7falus, d'Orb., 1850, Prodr., t. Il, p. 123, du terrain albif'n.
Àm. mamillcOus, Giebel, 1852. Fauna der Vorwelt, t. III, p. 604.
DIMENSIONS
Diamètre de l'échantillon de M. Rochat 160 mm.
» » de M. le docteur Mayor 220
» » du Musée de Lausanne (gault) 660
Largeur du dernier tour par rapport au diamètre 0,41 -0,46
Diamètre de Tombilic » » 0,29-0,32
Epaisseur du dernier tour * » 0,41-0,52
Coquille renflée, épaisse, ornée en travers d'environ dix-sepl côtes par tour, qui commencent vers Tombilic par un gros tubercule pointu et saillant, et qui sont ornées dans leur longueur de six à sept tubercules assez éloignés sur les flancs et plus rapprochés sur la région siphonale. Entre ces côtes principales sont intercalées un nombre plus considérable de côtes plus courtes qui ont les mêmes tubercules dans tout leur parcours, sauf vers Tombilic oii elles s'atténuent. Toutes ces côtes se réunissent à celles du côté opposé en se déprimant un peu sur la ligne siphonale. La spire est composée de tours arrondi.^ se recouvrant dans Tombilic sur les deux cinquièmes de leur largeur. Chaque tour s'élève d'une quantité assez considérable au-dessus de celui qui le précède.
Ces ornements s'atténuent sur le moule et deviennent plus arrondis et moins visibles, comme on le voit sur notre figure. Nous possédons quelques fragments de test qui, par leurs ornements, rappellent tout à fait VAm. mamillatus type.
Observation. M. d'Orbigny a fait remarquer rexlrème variabilité de cette espèce. Les échantillons que nous avons trouvés dans le terrain aptien appartiennent à la série des variétés qui sont caractérisées par des côtes à la fois inégales et nombreuses; mais ils diffèrent de toutes celles qui ont été décrites par la grandeur des tubercules ombilicaux, qui dépassent beaucoup ceux des autres rangées, tandis que le contraire a lieu le plus souvent.
\ mesure que cette variété avance en âge, ses tours s'arrondissent davantage, les côtes se dépriment moins en passant sur le siphon ; les tubercules, sauf ceux qui entourent Tombilic, s'atténuent peu à peu, les côtes persistent plus longtemps, mais finissent aussi par disparaître. Dans Tàge très-adulte, comme dans Téchantillon du Musée de Lausanne, il ne reste que les tubercules ombilicaux qui, à cette époque de la vie, sont encore fortement marqués.
Rapports et différences. Ce n'est pas sans hésitation que nous avons rapporté cette ammonite à YAm. mamillatus , car, comme nous Tavons dit plus haut, nos échantillons diffèrent de toutes les variétés connues de cette espèce, par Timportance relative et la persistance des tubercules ombilicaux. Sous ce point de vue, ils se rapprochent davantage de ÏAm.Solitœ, d'Orb. [Jouryi, conch. de Petit de la Saussaye, 1853, p. 211, PL IV, fig. t-2) de la Nouvelle-Grenade ; mais cette dernière a les côtes toutes égales, et Vombilic beaucoup plus ouvert. La grande taille qu'atteint notre espèce augmente encore nos doutes sur la convenance de la réunir à VAm. mamillaius. M. d'Orbigny, qui a eu à sa disposition un nombre considérable d'échantillons, provenant d'une foule de localités, lui donne pour diamètre maximum 98 mill". Tous nos échantillons sont supérieurs à cette dimension et l'un d'eux a acquis une taille cinq fois et demie aussi considérable.
Localités. Les échantillons que nous avons recueillis à la Perte du Rhône appartiennent au terrain aptien supérieur (grès dur, d). Dans cette même localité, la couche du gault qui est immédiatement superposée à ce terrain [c] renferme ÏAm. mamillatus avec ses dimensions et ses caractères normaux. La même variété que nous venons de décrire se retrouve à Lancrans ^ associée avec des fossiles du gault et avec VAm. mamillaius type (couche c). Le plus grand échantillon que nous connaissions, celui du Musée de Lausanne, a aussi été trouvé à Lancrans au contact du gault et de l'aptien, et contenait dans son intérieur des fossiles du gault. Il résulte de ces faits que lors même que notre variété serait érigée en espèce, elle serait également commune à l'aptien supérieur et au gault. (Collect. du Musée de Lausanne et de MM. Mayor, Rochat et Renevier.)
Explication des figures.
PL II. Fig 1 a et 1 6. Moule du terrain aptien supérieur de la Perte du Rhûn^*, de la collection de
M. Rochat, au deux tiers de la grandeur naturelle.
* Voyez la Note p. -21.
Ammonites Gampighii , Pictet et Renevier.
iPl. Il, fxg 2.) DIMENSIONS.
Diamètre f 45 ram ..
Largeur du dernier tour par rapport au diamètre 0^49
Diamètre de Tombilic » » 0,24
Epaisseur du dernier tour » » 0,38
Coquille discoïdale. ornée en travers de côtes médiocres, infléchies en arrière, et se réunissant, au nombre de trois à quatre, à des tubercules assez saillants situés au pourtour de Fombilic, au nombre d'environ treize par tours. Ces côtes passent sur la région du siphon sans s'atténuer, et en se réunissant à celles du côté opposé , par des courbes régulières, faiblement infléchies en arrière. La spire est composée de tours aplatis sur les flancs et régulièrement arrondis sur la région siphonale; ils se recouvrent dans Tombilic sur les deux tiers de leur largeur, et chacun d'entre eux s'élève d'une quantité assez considérable au-dessus de celui qui le précède. La bouche est plus haute que large. Le lobe siphonal est médiocre à peu près égal au latéral supérieur. La selle externe est très-grande, paire et échancrée dans son milieu par un lobe assez grand. Le lobe latéral supérieur est situé vers le milieu des flancs, partagé en trois branches principales, dont celle du milieu est divisée en parties paires. La selle latérale est grande. Le lobe latéral inférieur est situé contre le tubercule ombilical, qui est ainsi compris dans la selle latérale inférieure. Il n'y a qu'un seul petit lobe accessoire.
Observation. Les côtes deviennent moins visibles à mesure que l'ammonite vieillit. Elles s'atténuent surtout sur les flancs et restent plus longtemps apparentes sur le siphon. Les tubercules ombilicaux conservent à peu près le même développement.
Rapports et différences. Cette espèce nous parait ne pouvoir être comparée parmi les ammonites des terrains crétacés qu'avec l'il m. fissicosiaiu8yV\i\\\*[Am, consobrinus, d'Orb. Am. Deshaym, Leym.) et avec VAm. Dutemplmnus, d'Orb. [Am, fismostaius, d'Orb.. olim). Elle diffère de la'première par ses côtes bien plus nombreuses, réunies à l'ombilic, et par la présence des tubercules ombilicaux; elle est en outre plus épaisse. Elle ne saurait être confondue avec la seconde à cause de ses côtes également beaucoup plus petites et plus nombreuses, tandis que les tubercules ombilicaux sont en moins grand nombre. VAm. Dutempleanus a d'ailleurs des lobes impairs et trois lobes accessoires au lieu d'un.
Elle a plus de rapports avec quelques ammonites du terrain kimméridgien, et en particulier avec VAm. ErinuSy d'Orb. Elle en diffère cependant par ses tubercules ombilicaux arrondis et non comprimés* plus gros et moins nombreux.* par ses côtes qui passent sur la région siphonale sans s'atténuer, et surtout parla forme des cloisons. Dans YAm. Erinus^^
les lobes auxiliaires soDt obliques; comme c'est l'ordinaire dans les P/anu/a^i jurassiques; ils sont directs dans notre espèce qui, en outre, en a un de moins. La selle externe de YAm. Erinv^ est d'ailleurs bien plus étroite que celle de VAm, Campichii.
Localité. Cette belle espèce a été trouvée dans le terrain aptien du Pont (lac de Jouxj, par M. le docteur Campiche, à qui nous nous faisons un plaisir de la dédier.
Explication des figures,
PL IL Fig. 2 a et S &. i4m. Campichii, aux deux tiers de la grandeur naturelle . Fig. 2 c. Cloison de la môme.
AMMONITES Beudanti, Brongniart.
Stncntmie.
Am. BeudarUiy Brong., 1822, in Cuv. Oss. foss., 4* édit., t. IV^ p. 172, 178. 641, pi. 0, fig. 2, de la glauconie crayeuse (gault) de la Perte du Rhône et des Fiz. Àm. Beudanti, Fitton, 1336, Trans. Geol. Soc, t. IV, p. 112, 258, 368, du gault. Àm. BeudarUi, d'Orb., 1840, Pal. fr. Ter. crét , t. I, p. 278, pi. 33 et 34, du gault. Àm. Beudantiy Morris, 1843, Cat. Brit. foss., p. 170, du gault et du greensand de Lyme. Am. Beudanti, Pict., 1847, Moll. gr. verts, p. 35, pi. 2, fig. 4, du gault. Àm. Beudanti, d'Orb., 1850, Prod., t. II, p. 123, du terrain albien.
Cette espèce, si abondante dans le gault de la Perte du Rhône, se trouve aussi, mais trèsrarement, dans le terrain aptien supérieur (grès dur d), ainsi que nous Vavons constaté par un seul échantillon, mais sur la détermination duquel il ne nous reste aucun doute. [Collection de M. Renevier.)
Genre TOXOCERAS, d'Orbigny.
Le genre Toxoceras n'est représenté dans nos terrains que par une espèce dont les rapports sont douteux, ainsi que nous le dirons plus bas. Il ne serait pas impossible que des échantillons plus complets forçassent à la transporter dans le genre Ancyloceras.
Toxoceras Lardyi , Pictet et Renevier.
(PI. II, fig. 3.)
Synonymie.
Hamites BatUinianuSt Pict., 1847, Moll. gr. verts, p. 123, pi. 12, flg- 4 (pro parte).
Coquille arquée, croissant assez rapidement^ ornée en travers de côtes saillantes, grosses, arrondies, à peu près perpendiculaires à l'axe, un peu moins élevées du côlé interne, où
elles restent cependant bien visibles. Ces côtes sont de deux sortes, les unes un peu plus saillantes, sont ornées de quatre tubercules pointus» formant une série de chaque côté sur le milieu des flancs, et deux séries équidistantes sur la région siphonale; elles sont bifides entre les deux tubercules qui comprennent le siphon. Les autres côtes, au nombre de trois dans chaque intervalle, sont simples, sans tubercules, un peu épatées sur la région siphonale, et ressemblant tout à fait aux autres sur la région opposée. Cloisons inconnues.
Histoire. Dans la Description des Mollusques fossiles des grès verts des environs de Genève, cette espèce a été confondue ayecV HamitesHaulinianiLs, d*Orb. En dégageant mieux l'échantillon que nous venons de décrire, de la roche qui Tentourait, nous avons reconnu que, outre les difl^érences déjà indiquées dans sa première description, savoir, des côtes plus arrondies et des tubercules plus aigus, elle se distingue encore de VHam. Raulinianu^ par sa forme générale. Sa courbure régulière et assez prononcée, et surtout sa croissance rapide, qui se manifeste par une grande disproportion entre sa section antérieure et sa section postérieure, ne concordent point du tout avec le mode de développement des hamites. Ce n'est que dans les genres Toxoceras eiAncyloeeras que Ton peut trouver des formes qui rappellent celles de notre espèce. Le fragment que nous en possédons est arqué de la même manière et décroit dans la même proportion que les Toxoceras biluberculaPus, d'Orb., 7. Duvalianu^, id., et r. Cornu^lianus, id. C'est par ce motif que nous l'avons rapporté à ce genre.
Rapports et différences. Les ornements de ce Toxoceras le distinguent facilement de toutes les espèces connues, ses fragments se confondraient plus facilement, comme nous l'avons dit ci-dessus, avec ceux de VHam. Raulinianus. Aux différences que nous avons indiquées, nous pouvons ajouter la forme de la coupe qui est comprimée dans ce dernier, et arrondie et même un peu déprimée dans le Toxaster Lardyi.
Localité. Cette espèce provient de Taptien supérieur de la Perte du Rhône fgrès durs, d). L'échantillon figuré a été trouvé par M. le professeur Necker, et fait partie de la collection du Musée de Genève. Nous le dédions à M. le professeur Lardy, de Lausanne, un des fondateurs de la Société helvétique des sciences naturelles.
Ea^Ucation des figures.
PI. IL Fig. 3 a. Toxoceras lardyi vu de profil, de grandeur oatureJle. Fig. 3 &. Le môme, vu du côté du siphon.
Fig 3 c. Fragment, vu du oôté opposé.
CLASSE DES MOLLUSQUES GASTÉROPODES
Cette classe est plus abondamment représentée dans nos terrains aptiens que celle des Céphalopodes , mais en revanche elle fournit un bien moins grand nombre d'espèces que celle des Acéphales.
Les formes n'y sont pas très variées. Comme dans la faune du gault, l'ordre des Pectinibranches y est seul représenté.
Genre TURRITELLA, Lamarck.
Nous rapportons à ce genre deux espèces, dont l'une rappelle à peu près la forme et les ornements des turritelles vivantes. La première que nous décrivons appartient à un groupe dont l'existence a déjà été signalée dans les terrains crétacés, et qui est caractérisé par un angle spiral plus ouvert que dans les espèces actuelles.
TuRRiTELLA HELVETICA, Pictct et Reucvier.
{PI, III, fig. 2. o, 6, c.)
DIMENSIONS
Angle spiral 27 à 30«
Angle suturai 85®
Hauteur totale 85 mm.
Rapport de hauteur d'un tour au suivant 9:41
Coquille épaisse, à spire conique, composée de tours plats, ou même un peu concaves, lisses, ou présentant de faibles stries d'accroissement infléchies en arrière dans leur milieu; suture très peu profonde. La face buccale du dernier tour est arrondie, lisse ou seulement marquée de deux petites côtes très légères. Moule lisse, à tours régulièrement arrondis et à suture très profonde.
Rapports bt différences. De toutes les iurriteltes décrites, la seule qui lui ressemble est la J. Renatixiana d'Orb.. de la craie chloritée. Elle a, en particulier, comme elle, la spire régulière, et ses stries d'accroissement sont infléchies de la même manière. Un fragment, que nous avons figuré (PL III, fig» 2, bj, semble même prouver qu'elle était également sujette à être modifiée par un rétrécissement dans le voisinage de la suture. Elle s*en distingue du reste facilement par son angle spiral moins ouvert, par le manque de côtes ailleurs que sur la face buccale et par sa croissance moins rapide.
Localité. Nous avons entre les mains quelques échantillons de cette turritelle qui proviennent du terrain aptien de Sainte-Croix, et qui nous ont été communiqués par M. le D^ Campiche.
Explication des figures.
Pi III. Fig. 2 a. Individu de grandeur naturelle.
Fig. 2 b. Individu présentant l'étranglement dont nous avons parlé plus haut. Fig. 3 c. Moule.
TuRRiTELLA Gharpentieri , Pictet et Renevier.
(PL III, fig. 3, a, h.)
DIMENSIONS
Angle spiral 10®
Angle suturai 95®
Hauteur des trois derniers tours 15 mm.
Diamètre du dernier tour 8 »
Coquille très allongée ; spire formée d*un angle régulier, composée de tours à peine convexes, ornés de quatre côtes longitudinales, tuberculeuses, dont celle qui domine la suture du côté apicial est un peu plus forte et a des tubercules un peu plus gros. Outre ces côtes, de fines stries, également longitudinales, couvrent toute la surface du tour, en étant généralement atténuées sur les tubercules. Les sutures sont profondes ; la surface buccale du dernier tour est arrondie, et ornée de petites côtes tuberculeuses semblables aux précédentes.
Rapports et différences. Par son angle spiral très aigu, cette espèce se distingue facilement de toutes les autres turritelles, sauf de la J. Hugardiana, d'Orb., du gault. Il est impossible de la confondre avec cette dernière, à cause de ses ornements bien plus compliqués. Ceux-ci la rapprocheraient plutôt de quelques Cérites, et en particulier du C. Phillipsiij Leym. du néocomien, mais les varices dont cette dernière espèce est pourvue, et son angle spiral bien plus ouvert rendent toute confusion impossible.
Lo€ALiTÉ. Le seul échantillon que nous ayons de cette jolie espèce, appartient à M. le D' Campiche, et a été trouvé par lui dans le terrain aptien de Sainte-Croix. Nous la dédions à l'auteur de YEssai mr les glaciers.
Explication des figures.
PI. III. Fig. 3 a EchaotilIoD de grandeur naturelle. Fig. 3 b. Un tour grossi.
Genre SCALARIA, Lamarck.
Nous rapportons l'espèce suivante au genre Scalaria, quoiqu'elle n'en ait pas tous les caractères. Elle appartient à un groupe fréquent dans les terrains crétacés, qui comprend des espèces caractérisées par des tours en contact comme les turritelles, et par des côtes transversales comme les scalaires. Il y a autant de motifs pour les rapporter à un de ces genres qu'à l'autre. On peut même ajouter que sous certains points de vue elles se rapprochent encore plus des Chemnitzia.
Scalaria Rouxii, Pictet et Renevier-
{PL III, fig. 4, a, b.)
DIMENSIONS
Angle spiral des deux derniers tours 20®
Angle sutura) 95**
Diamètre du dernier tour 7, 5
Hauteur du dernier tour par rapport à l'ensemble 0,31
Coquille allongée, non ombiliquce, spire formée d'un angle un peu convexe, composée de six à sept tours médiocrement arrondis, séparés par des sutures sans bourrelets, ornés en long de fines stries, et en travers de vingt à vingt-quatre petites côtes, qui s'atténuent vers les sutures. Ces côtes sont parallèles à Taxe de la coquille, un peu convexes en avant, mousses» et traversées par les stries longitudinales qui leur donnent un aspect rugueux. Elles sont assez uniformes de grosseur, cependant on en voit quelques-unes plus proéminentes, et d'autres un peu atténuées. La portion ombilicale du dernier tour est ronde, et marquée seulement de stries longitudinales et de quelques faibles prolongement des côtes. La bouche est ovale, à bords un peu interrompus vers le retour de la spire.
Rapports et différences. Celte espèce, ainsi que nous l'avons dit plus haut, a ses tours en contact, ainsi que toutes les scalaires des terrains crétacés. Ses ornements rappellent ceux de plusieurs espèces, et en particulier de la Se. Dupiniana, d*Orb., du gault. Elle diffère du reste de toutes celles qui ont été décrites par ses tours régulièrement arrondis et par Tabsence complète de carène ou bourrelet, soit sur le dernier tour, soit sur les sutures. LdiSc, gurgitis, Pictet et Roux, manque aussi de bourrelets, mais ses tours sont beaucoup plus aplatis, et croissent beaucoup moins rapidement.
Localité. Le seul échantillon que nous possédions de cette jolie espèce a été trouvé à la Perte du Rhône, dans le terrain apticn inférieur (marne jaune A), et fait partie de ta collection de M. Renevier. Nous la dédions à M. le D' Roux, dont Tactive coopération a beaucoup contribué à faire connaître les fossiles du gault de la Perte du Rhône.
Explication des figures.
PL III. Fig. 4 a. Echantillon de grandeur naturelle. Fig. 4 6. » grossi.
Genre ACTEON, Montfort.
M. le D^ Campiche nous a communiqué une jolie petite espèce qui a été trouvée dans le terrain apticn de Sainte-Croix. Cette coquille a sa bouche incomplète et la fracture a enlevé les dents antérieures de la columelle. Dans cet état de chose, et ne pouvant pas la caractériser suffisamment, nous ne lui avons pas donné de nom spécifique, quoiqu'elle soit probablement nouvelle.
Elle a un angle spiral de 37 degrés, et. sauf cette circonstance r elle ressemble tout à fait à VActeon Marullensis, d*Orb. Elle a en particulier des sillons ornés de fossettes tout à fait semblables.
Genre ACTEONINA, d'Orbigny.
Ce genre est caractérisé, suivant M. d'Orbigny S par une forme semblable à celle des Actéons, mais avec une columelle dépourvue de dents.
L'espèce que nous décrivons ici réunit tous les caractères de ce genre, et serait le premier exemple d'une Acteonina trouvée dans les terrains
* Paléontologie française, Terrains jurassiques, tome II, p. 161.
crétacés. Nous avons hésité à la rapporter au genre Globiconcha, d'Orb-, mais nous avons été embarrassés par la difficulté de nous rendre compte des caractères qui distinguent ces deux genres. L'un et Tautre sont très variables dans leurs formes. Il nous a semblé cependant que notre espèce ressemble trop à certaines Âcteonina pour pouvoir en être séparée, et qu'elle n'a pas la forme régulièrement globuleuse qui est caractéristique de la plupart des Globiconcha.
Acteonina Chavannesi, Pictet et Renevier.
[PL IIL fig. 6. a, 6.)
DIMENSIONS
(Moules.)
Angle spiral 73*»
Hauteur totale 15 mm.
Diamètre du dernier tour 10
Hauteur du dernier tour par rapport à Tensemblc 0,75
Coquille renflée, non ombiliquée, plus haute que large. Spire courte, formée d'un angle convexe, composée de quatre tours en gradins, marqués de lignes d accroissement convexes en avant, et de sillons longitudinaux très nombreux qui rappellent ceux des Actéons. Chaque tour est surmonté d*un méplat très prononcé presque perpendiculaire au tour précédent. Les stries d'accroissement s'infléchissent en arrière en passant sur le méplat. Bouche étroite, peu arquée, élargie du côté opposé à la spire.
Rapports et différences. Cette espèce se rapproche par le méplat des tours, et par ses ornements de VA. Sarihacensis, d'Orb. de Toolithe inférieure, mais elle a la spire bien plus courte en proportion de sa longueur. Sa comparaison avec cette espèce nous parait justifier d'une manière suffisante son classement dans le genre des Acteonina.
Localité. Les deux échantillons que nous possédons de cette jolie coquille proviennent tous deux de la marne jaune (aptien inférieur h,) de la perte du Rhône, et font partie de la collection de M. Renevier.
Nous dédions cette espèce à la mémoire de M. Daniel- Alexandre Chavannes, fondateur du Musée de Lausanne.
Explication des figures.
PI. III. Fig. 5 a. Moule de grandeur naturelle. Fjg. 5 6. » grossi.
Fig. 5 c. Fragment de test grossi.
Nous possédons des échantilloas incomplets, qui paraissent indiquer l'existence d'une seconde espèce du même genre ou de celui des Actéons. Leur état de conservation ne nous a pas permis de constater s'ils avaient ou non des dents à la columelle.
Cette espèce est étroite, près de trois fois aussi longue que large, et son dernier tour cache presque complètement la spire. Elle rappelle plus les formes de YActeon cuspidaim, Sow. de la grande oolithe que d'aucune espèce crétacée.
Nos échantillons proviennent du terrain aptien inférieur fhj de la Perte du Rhône; ils se trouvent au Musée de Genève et dans la collection de M. Renevier.
Genre VARIGERA, d'Orbigny.
M. d'Orbigny a établi ce genre dans son Prodrome, t. II, p. 103. Il lui donne pour caractères d'être voisin des Actéons , mais toujours lisse, et pourvu de bouches épaissies successives, placées sur le côté, de manière à former une ou deux séries de varices longitudinales prolongées d'un bout à l'autre de la spire, comme chez les ScarabaBus. Ces mollusques se distinguent des ptérodontes par le manque de sinus. Nous pouvons ajouter que la columelle est dépourvue de dents.
Varigera RoGHATfANA, d'Orb.
(PL III, fig. 6, o, 6, c)
Synonymie.
Varigera Rochatiana, d'Orb., 1850, Prodr., II, p. 103, du terrain urgonien de la PerXe du Rhône.
Dimensions (Moules.)
Angle spiral ^ (moyenne) 50®^
Angle suturai 66®
Hauteur totale 50 mm.
Diamètre du dernier tour 24
Hauteur du dernier tour par rapport à Tensemble 0,55
Moule allongé, conique, non ombiliqué. Spire formée d'un angle fortement convexe, composée de cinq à six tours en gradins légèrement arrondis, séparés par des sutures profondes. Le dernier tour est un peu plus grand que le reste de la coquille. Ce moule est fisse, mais il présente sur chaque tour deu\ impressions qui s*étendent sur toute la largeur
' L'angle spiral ne peat pas être mesuré exactement parce qu'il est très-convexe.
du tour, sauf sur le bord qui regarde la spire. Ces impressions sont assez régulièrement disposées de chaque côté de la coquille ; elles proviennent de bouches provisoires , et indiquent un fort bourrelet. La forme générale de la coquille se rapproche de celle des Nalices allongées, mais la bouche plus étroite rappelle plutôt celle des Actéons.
Observation. M. d*Orbigny a donné pour caractère à la Varigera Rochatiana d'être munie d'un seul côté de varices formées par des anciennes bouches. Nos échantillons les mieux conservés en présentent évidemment des deux côtés. Malgré cette différence nous n'avons aucun doute sur Tassimilation que nous avons faite, car nous avons entre les mains les échantillons mêmes qui ont été communiqués par M. Rochat à M. d*Orbigny.
Localité. Cette espèce se trouve dans le terrain aptien inférieur (h et f) de la Perte du Rhône , où elle n'est pas rare. Collections du Musée de Genève et de MM. Rochat et Renevier. M. le docteur Campiche nous en a aussi communiqué quelques échantillons de l'aplien de Ste-Croix.
Explication des figures.
PL IfL Fi^. ù a et b. Ëchaotillon de grandeur naturelle. Nous avons fait figurer cet échantillon qui, si il est bien une Varigera Rochatianat est le seul que nous possédions chez lequel le test se trouve conservé. Nous avons depuis lors conçu des doutes sur sa détermination quoiqu'il présente d'une manière évidente sur son dernier tour l'impression d'une bouche provisoire cachée en partie par le test. Son angle moins aigu que ceux des ecliantillons certains et ses rapports avec la Katica rotundata nous ont engagés à n'en pas tenir compte dans notre description. Nous prions nos lecteurs de considérer la ligure H c comme le véritable type de l'espèce. Dès que de nouveaux matériaux nous permettrons de nous faire une idée certaine sur le test de la Varigera, nous reprendrons cette question. L'échantillon 6 a est d'ailleurs représenté avec un angle un peu trop ouvert. Il doit être de 60®. Fig. 6 c. Moule montrant les dépressions caractéristiques du genre.
Genre NATICA, Adanson.
Les Natices ne sont pas rares dans les terrains aptiens de nos environs , et deux espèces en particulier sont fréquentes. On les trouve souvent à Fétat de moule, ce qui rend leur détermination difficile et dans plusieurs cas incertaine.
Natica rotundata (Sow.) Forbes\
(PI. ni, fig. 7 a, 6, c)
Stnonteie.
Turbo rotundalus, Sow^. 1823, Min. Conch., pi. 433, fig. 3 et 4, de Blackdown.
' Nous avons adopté la méthode suivante pour les noms spécifiques. Toutes les fois qu'une espèce a été décrite pour la première fois par un auteur, puis transportée dans un genre différent par un autre, nous faisons suivre son nom de celui des deux auteurs en mettant entre parenthèses celui du naturaliste qui l'a le premier décrite.
littorïna rotunâata, Sow., 1835, in Fitton, Traos. Geol. Soc., 2* Série, t- IV, p. 364, de Blackdown et du lower greeDsand.
ÀmpuUaria ktmgatat Desh., 1843. in Leymerie, Mém-, Soc., Gôol., V. p. 13, pi. 16, fig. 10., du néocomien.
Natica lœvigata, d'Orb., 1842. Pal. fr. Ter. crét., t II, p. 148, pi. 170, 6g. 6 et 7, du terrain néocomien inférieur.
Natica rotundata^ Forbes, 1845. Quart. Journ. I, p. 346, du lower greensand d'Atherlield, etc.
Natica rotundata, Fitton, 1847, Quart. Journ. III, p. 289 (Tableau), du lower greensand.
Natica suhltBvigataf d*Orb., 1850. Prodr., II, p. 68 et 115, du néocomien inférieur et de l'aptien.
DIMENSIONS
Angle spiral ( moyenne) 70°
Angle suturai 65®
Hauteur totale 30 mm .
Diamètre du dernier tour 20
Hauteur du dernier tour par rapport à l'ensemble 0,65
Coquille oblongue, plus haute que large, à stries d*accroissement très-peu marquées. Spire formée d'un angle un peu convexe , et composée de cinq à six tours arrondis , séparés par des sutures profondes. Bouche oblongue, oblique. Ombilic nul ou presque nul. Moule lisse , présentant rarement des traces de stries d'accroissement.
Observation. Quelques moules sont marqués sur le bord de la bouche d'une dépression qui semble indiquer l'existence d'un bourrelet intérieur.
Rapports et différences. Cette espèce est très-voisine de la N. Clementina, d'Orb., ainsi que M. d'Orbigny le fait remarquer lui-même. Nous ne connaissons cette dernière espèce que par des moules, et par conséquent nous ne pouvons pas fournir de nouveaux arguments pour ou contre leur réunion. Elle ressemble aussi à la Varigera Rochatiana, Lorsque les échantillons sont bien conservés, la comparaison est facile, surtout pour les moules. L'angle spiral plus aigu de la Varigera et les impressions des bouches provisoires fournissent des caractères évidents. Lorsque le test existe il peut y avoir plus de difficultés. J'ai déjà dit, ci-dessus, qu'il nous manque des données certaines sur le test de la Varigera Rochatiana.
Localité. La iV. rotundata est fréquente à la Perte du Rhône dans le terrain apticn inférieur (marne jaune h]. Collections du Musée de Genève et de MM. Rochat et Renevier. Elle ne parait pas rare à S'«-Croix, où elle a été recueillie par M. le docteur Campiche et par M. Renevier On la trouve aussi dans le terrain aptien de la Presta, près Couvet, Collections de M. Coulon à Neuchâtel, et de M. Renevier.
Histoire. Cette espèce est évidemment celle que les auteurs anglais, et en particulier MM. Forbes et Fitton, rapportent au Turbo rotundatus, Sow., et qu'ils citent sous le nom de Natica rotundata comme se trouvant dans le lower greensand. Ils l'assimilent à \ AmpuUaria lœvigata, Desh. M. d'Orbigny, contre l'opinion des auteurs anglais,.
distingue sous le nom de Natica sublœvigaia l'espèce décrite par M. Deshayes et la sépare de la N, rotundata; il cite cette dernière dans le terrain cénomanien, et en effet, elle se trouve aussi à Blackdown. Nous avons suivi Topinion de M. Forbes , qui a comparé directement les échantillons anglais et les échantillons français.
Explication des figures-
PL III. Fig. 7 a. Echantillon de grandeur naturelle. Fig. 7 h. Le même grossi.
Fig. 7 c. Individu présentant la dépression dont nous avons parlé plus haut.
NATICA CoRNUELiANA, d'Orb.
(PL III, fig, s a, b.)
Stnontiiie.
Natica Comueliana, d'Orbigny, 1842, Pal. fr., Ter. crét., tom. IL p. 150, pi. 170, fig. 4-5, de l'argile à pli-
catules.
Natica ComueUana, d'Orbigny, 1850, Prodr., t. II, p. 115, du terrain aptien.
Dimensions.
Angle spiral ^ 1 5°
Hauteur totale 20 mm.
Hauteur du dernier tour par rapport à l'ensemble 0,75
Coquille arrondie, subglobulcuse, à spire courte, composée de quatre ou cinq tours convexes. Bouche oblongue, oblique. Ombilic très-petit. Moule lisse.
Rapports et différences. Cette espèce se distingue facilement de la précédente par sa forme globuleuse.
Localités. La N. Cornueliaaa est fréquente à la Perte du Rhône, dans le terrain aptien inférieur (marne jaune h]. Collections du Musée de Genève et de MM. Rochat et Renevier.
Explication des figures.
PL III, Fig. 8 a. Natica Comueliana de grandeur naturelle. Fig. 8 6 La même grossie.
Natica Gaultina, d'Orb.
Synontmib.
Ampullaria canaliculata, Mantell. 1822. Geol of Sussex, p. 87, pi. 19, fig. 13 (non Lamark).
NaUica canaliculata, Sow., Fitton, 1836, Traos. geol. Soc, 2" sôrie, t. IV, p. 363, pi. 11, fig. 12, du gault.
Natica gaultina, d'Orb., 1842, Pal. fr., Ter. crôt., t. Il, p. 156, pi. 173, fig. 3-4, du gault.
Natica eanalieulata, Reuss, 1845, Bôhm. Kreideform , t. I, p. 49, pi. 11, fîg. 1. de plusieurs étages crétacés.
Natica gauUina, Forbes, 1845, Quart. Journ. 1. 1, p. 347, du lower greensand d'AtherGeld etc.
Natica gaultina, Fitton, 1847, Quart. Journ. t. III, p. 289 (tableau), du lower greensand.
Natica gaultina, Pict. et Roux, 1849, p. 184, pi. 18, fîg. 1, du gault.
Natica Rauliniana, Pict. et Roux, 1849, p. 183, pi. 17. fig. 5-6 du gault
Natica gaultina, d'Orb., 1850, Prodr., t. II, p. 129, du terrain albicn.
Cette espèce, si fréquente dans le gaiill de la Perte du Rhône, se retrouve aussi, quoique beaucoup plus rarement . dans le terrain aptien supérieur. Nous avons constaté sa présence dans les grès durs CdJ par des échantillons appartenant au Musée de Genève et aux collections de MM. Favre et ToUot.
Natica Sueurii, Pictet et Renevier.
(PL III, A^. 9. a, 6,c.) D1MENSI07ÏS.
Hauteur totale SOmm.
Diamètre du dernier tour 43
Coquille sigarétiforme, à spire très courte, obtuse^ régulière, formée de trois à quatre tours aplatis dans leur partie visible. Le dernier, qui est également aplati dans le voisinage de la spire, est arrondi dans sa partie libre et marqué de stries d'accroissements convexes en avant. Ces tours sont séparés par des sutures profondes et étroites. Bouche très grande, semi-lunaire; ombilic très petit ou nul, caché par l'encroûtement de la columelle.
Rapports et DiFFÉREiNCES. Cette espèce ne ressemble à aucune natice des terrains crétacés décrites par M. d'Orbigny. Elle a quelques ressemblances avec la N. acutimargo, Roem. [Norddeutsch. Kreidegeb. p. 83, pi. 42, fig. Uj de la craie supérieure de Quedlimbourg. Cette dernière nous parait avoir les sutures plus profondes et la bouche encore plus grande. Elle ressemble aussi à la N. hemisphœrica d'Orb. des terrains corallien et kimméridgien , mais notre espèce est plus large et moins longue, et a les tours moins convexes.
Localité. Cette espèce remarquable n'est connue que par un seul échantillon trouvé par M. le D' Campiche dans le terrain aptien de Sainte-Croix. Nous la dédions à M. H. Sueur, qui le premier a recueilli des matériaux pour la paléontologie des environs de Sainte-Croi.\.
Explication des figures.
PL III. Fig. 9. Individu de grandeur naturelle.
Genre TURBO, Lin.
Nous n'avons trouvé dans les terrains aptiens de nos environs qu'une seule espèce du genre des Turbo, qui est si richement représenté dans les mers actuelles. Cette espèce est fort rare et avait déjà été décrite par M. Ed. Forbes.
Turbo munitus, Forbes.
{PI. IV, fig, l eti.)
Stnontiiie.
Turbo munitus, Forbes, 1845, Quart. Journ., 1. 1, p. 348, pi. IV. f. 3, du lower greeosaod de Peasemarsch. > ForbetianuSi d'Orb. 1850. Prodr. II, p. 116, du terrain aptien.
DIMENSIONS
Angle spiral 100^-^10*»
Angle suturai 45°
Hauteur totale. Echantillon de la perte du Rhône 20 mm
Diamètre du dernier tour » » » 25
Coquille courte, largement ombiliquée. Spire formée d'un angle régulier, et composé de 3 à 4 tours en gradins, fortement convexes et présentant un grand méplat du côté spiral. Le dernier tour est orné de 5 carènes longitudinales, faiblement et irrégulièrement tuberculeuses. La r^* borde le méplat, la S** forme la partie la plus saillante du tour, et la dernière Tarète de la face buccale. La 3® et la 4" sont placées à égales distances entre la 2*" et la 5^. Il y a en outre en dedans de la 5®, et par conséquent dans l'ombilic, deux ou trois petites côtes longitudinales. Les faces comprises entre ces carènes sont couvertes de nombreuses stries longitudinales, qui forment un treillis très gracieux avec les fines stries d'accroissement. Celles-ci partant de la suture, s'infléchissent en arrière, gagnent la première carène et traversent les autres en continuant la même direction. Elles forment entre chacune des carènes une courbe concave en avant. La bouche est ovalaire et dirigée obliquement.
Observation. Dans un de nos échantillons (fig. 1) le dernier tour recouvre le précédent depuis la seconde carène, tandis que dans notre second échantillon (fig. 2) comme dans la figure que donne M. Forbes, il ne le recouvre que depuis la troisième, du moins dans la dernière partie de son enroulement. Cette circonstance, qui se lie avec la direction du méplat qui est tantôt horizontal, tantôt un peu incliné, change
Tangle et l'aspect général de la coquille, et explique les différences qui existent entre nos figures. Mais les ornements sont trop semblables pour qu'on puisse hésiler à réunir en une seule espèce ces formes diverses. La figure donnée par M. Forbes a été faite d'après un échantillon allongé. 11 est facile de voir, d'après cette figure, que, dans le jeune âge, le recouvrement a été semblable à celui de notre premier échantillon,
Rapports et différences. Par ses carènes et son large ombilic, cette espèce se dislingue facilement de toutes celles qui ont été décrites.
Localité. Nous ne connaissons que deux échantillons de cette charmante espèce. L*un d*eux provient de Taptien inférieur [h] de la perte du Rhône et fait partie de hi collection de M. le Prof. Favre. L'autre nous a été communiqué par M. le D' Campiche, qui Ta recueilli dans le terrain aptien de Sainte-Croix.
Histoire. M. Forbes a décrit cette espèce sous le nom de J. mtmilus, M. d'Orbigny a lu J. minutm, et comme ce nom avait déjà été donné à un autre Turbo, il Ta changé en celui de T. Forbesianus. Il est évident que le nom donné par M. Forhes doit être conservé.
Explication des figures.
PI. /V. Fig 1 a. Echantillon de la Perte du Rhônu, de grandeur naturelle. Fig. 1 b. e. d le même grossi .
Fig. 2 a. 6. Echantillon de Sainte -Croix, de grandeur naturelle.
Genre TROCHUS, Lin.
Les limites entre les genres Trochus et Solarium ne sont pas les mêmes pour tous les naturalistes. Les uns exigent, pour accorder le nom de Solarium, un ombilic très ouvert; d'autres placent dans ce genre toutes les espèces ombiliquées. Quelle que soit la manière dont on résolve cette question, les deux espèces nouvelles que nous décrivons ci-après appartiendront toujours au premier, car elles sont dépourvues d'ombilic.
Trochus Razoumowskii , Pictet et Renevier.
[PI. IV, fig, 3, a. b.) DIMENSIONS.
Angle spiral 70<»
Angle suturai 60°
Diamètre du dernier tour 10
Hauteur du dernier tour par rapport à Tensemble 0,46
Coquille un peu moins haute que large, conique, non-ombiliquée. Spire formée d'un angle régulier, composée de cinq à six tours planes ou un peu concaves, séparés par une carène assez prononcée qui suit le bord buccal de la spire, ornés de fines stries longitudinales, égales et régulières. La face ombilicale est lisse et aplatie; la bouche étroitCL et triangulaire.
Rapports et différences. La carène dont cette jolie espèce est pourvue, la rapproche du T. Girondinm, d*Orb. du terrain sénonien, et du 7. subtriatulus, d'Orb.^ du néocomien. Elle se dislingue du premier par son manque d'ombilic, son angle moins ouvert et ses ornements bien différents. Elle ressemble davantage à la seconde espèce, dont elle se différencie du reste facilement par son angle plus ouvert, par sa face ombilicale plane et lisse, et par sa bouche bien plus étroite.
Localité. Nous ne possédons qu'un échantillon de ce trochus. Il provient du terrain aptien inférieur [h] de la Perte du Rhône, et fait partie de la collection du musée de Genève.
Nous dédions cette espèce à la mémoire du comte de Razoumowski, auteur de l'Histoire naturelle du Jorat.
Explication des figures.
PI. IV. Fig. 3 a. Individu de grandeur naturelle. Fig. 3 6. Le môme grossi.
Trochus Cou\^ti, Pictet et Renevier.
{PL IV, fig. 4, a, 6.)
DIMENSIONS
Angle spiral 77®
Angle suturai 57®
Hauteur totale M mm
Diamètre du dernier tour 18
Hauteur du dernier tour par rapport à l'ensemble 0,45
Coquille moins haute que large, conique, non ombiliquée. Spire formée d'un angle régulier, composée de sept tours concaves, ornés du côté buccal d'une carène pourvue de tubercules assez saillants, qui s'atténuent du côté spiral. Cette carène, sur les premiers tours, forme un bourrelet renflé qui correspond aux sutures, et sur le dernier se divise en tubercules d'une manière plus apparente. Les tours sont en outre marqués de fines stries longitudinales qui passent sur les tubercules. La face ombilicale est convexe et lisse, la bouche triangulaire.
FOSSILES DU TERRAIN APTIEN. Ai
Rapports et différences. La seule espèce dont elle se rapproche par sa forme et ses ornements, est le T. Guerangeri, d*Orb. du terrain cénomanien ; mais celle-ci a Tangle spiral bien moins ouvert, la bouche plus carrée et les ornements plus obliques.
Localité. Le seul échantillon que nous connaissions de cette espèce nous a été communiqué par M. Campiche, qui Ta recueilli dans la marne jaune qui recouvre l'asphalte, à la Presta, près Couvet, et qui appartient au terrain aptien.
Explication des figures.
Pi IV. Fig. 4 a. Individu de grandeur naturelle. Fig. 4 6. Le môme grossi.
Genre SOLARIUM, Lamarck.
Nous n'avons trouvé qu'une seule espèce de ce genre; son large ombilic lui assigne cette place d'une manière incontestable. Elle était déjà connue, mais seulement dans le gault.
Solarium granosum, d'Orbigny.
Synonymie.
Sol. granosum, d'Orb. 1842. Pal. Fr. Ter. crét. Il, p. 203, pi. 181. fig. 1-8, du gault. Id. Pictet et Roux, 1847, 6r. verts, p. 217. pi. 21, fig 4, du gault.
Id. d'Orb. 1850, Prodr. II, p. 130, du terrain albien.
Cette espèce rare dans le gault de la Perte du Rhône, se trouve aussi, mais plus rarement encore, dans Taptien supérieur [d] de la même localité. Nous avons constaté sa présence par deux échantillons, dont l'un appartient à la collection du Musée de Genève, et l'autre à celle de M. Renevier.
Genre PLEUROTOMARI A , Defrance.
Les Pieurotomaria , si abondantes dans la plupart des terrains crétacés, sont rares dans nos terrains aptiens. Nous n'y avons constaté la présence que d'une seule espèce.
PleurotOmaria gigantea, Sowerby.
{PL IV, l%g, 5 et 6.)
Stnontmie.
Troehus, Sow-, 1836^ in Fitton, Trans. geol. Soc. 2' Série, t. IV^ p. 131, du lower greensand. Pleurotomaria striata, Sow., 1836» Id- Id. p. 153, du lower greensand.
Id. gigantea, Sow., 1836, Id. Id, p. 339 et 364, pi. 14, fig. 16, du lower
greensand.
Trochus jurensisimilis, Rocmer, 1836, Ool. geb., p. 151, pi- 10, fig. 13, du Hilsthon. Pleurotomaria gigantea, Roém., 1841, Kreidegeb., p. 82, du Hilsthon.
Id. Id. Goldf., 1842,Petr. Germ., t. III, p. 77, pi. 187, fig. 6, de la craie verte d'Aix-la-
Chapelle.
Id. Id. Forbes, 1845, Quart. Journ., 1. 1, p. 349, du lower greensand.
P. jurensisimiliSj d'Orb., 1850, Prodr., t. II, p. 70, du néocomien. P. gigantea, d'Orb., 1850, Prodr., t. II, p. 70, du néocomien. P. Fittoni, d'Orb., 1850, Prodr-, t. II. p. 70, du néocomien.
DIMENSIONS
Angle spiral 70**
Angle suturai 65"
Hauteur totale 85 mm.
Diamètre du dernier tour .' 90
Hauteur du dernier lour par rapport à l'ensemble 0,33
Coquille conique, un peu plus large que haute dans Tàge adulte. Spire formée d'un angle régulier dans le jeune âge, et devenant plus obtus avec la croissance. Tours épais, au nombre de sept à huit, planes ou très légèrement saillants dans leur milieu, qui est occupé par la bande du sinus. Ils sont ornés de stries longitudinales, coupées par des stries transversales un peu obliques, formant ensemble un treillis fin et assez régulier. Suture simple ou bordée de chaque côté par un bourrelet très peu saillant. Face ombilicale creusée en entonnoir, et formée par un dernier tour anguleux à son pourtour. Bouche triangulaire, formant un angle aigu à la partie terminale du bord externe.
iMoule lisse à tours un peu arrondis, et à suture bien marquée.
Observation. Cette espèce éprouve quelques variations de formes pendant sa croissance. Jcune^ elle a un angle un peu plus aigu, des tours plus aplatis, et une spire régulière. Les derniers tours font une saillie un peu plus forte, et croissent sous un angle spiral plus obtus. Le dernier s'écarte quelquefois assez de la direction normale, et le sinus perd sa position médiane pour se rapprocher de la face ombilicale.
Rapports et différences. La P. giganiea ressemble à la P. Pailleiteana, d'Orb., par ses tours presque plans et par sa face ombilicale en entonnoir. Elle s'en distingue
claireraenl par la position médiane de la bande du sinus, par sa croissance plus rapide, par ses ornements, et par son angle spiral plus aigu. Sa face ombilicale excavée la dislingue plus facilement encore de la plupart des autres espèces.
Localité. Les échantillons que nous possédons ont été recueillis dans le grès dur (aplien supérieur d] de la Perle du Rhône, où ils sont assez rares. Ils font parlie de la collection du Musée de Genève.
Explication des figures.
PI IV. Fig. 5. Jeune individu avec un fragment de test, de grandeur naturelle. Fig. 6. Moule d'un adulte, Id. Id.
Genre PTEROCERA, Lamarck.
Nous avons trouvé dans les terrains aptiens deux espèces de Ptérocères. L'une d'elles est connue depuis longtemps comme caractérisant les terrains néocomiens. L'autre est nouvelle, et a été nommée mais non décrite par M. d'Orbigny ; elle est remarquable par l'élégance de ses ornements.
Pterocera pelagi, (Brong.) d'Orb.
iPl. F, /ig. 1 et 2.) Synonymie.
Strombus pelagi, Brongniart, 1821, Ann- des Mines, t. VI, p. 554» pi. 7, fig. 1, du calcaire (urgonien) dela Perte du Rhône.
Pterocera pelagi\ d'Orb.. 1842, Pal. fr. ter. crét-, t. Il, p. 304, pi. 212, du néocomien. Id, Id. d'Orb., 1850, Prodr., t. Il, p. 71, dii. néocomien inférieur.
DIMENSIONS
Angle spiral. 95°
Angle suturai - 60°
Hauteur totale (sans les digitations) 1 40 mm.
Diamètre du dernier tour id ^20
Hauteur du dernier tour par rapport à l'ensemble 0,80
Moule presque aussi large que haut, à spire formée d*un angle régulier ou un peu concave, composé de quatre ou cinq tours convexes, bombés. Le dernier tour est beaucoup plus gros que tous les autres, il est orné de cinq carènes longitudinales qui portent à leurs extrémités chacune une digitation^ et entre les carènes de côtes longitudinales. La première carène borde le tour précédent^ et sa digitation s'infléchit du côté de la spire.
Entre celle-ci et la suivante il n*y a qu'une cdte, tandis qu'entre la seconde et la troisième il y en a deux. Cette troisième carène forme la partie la plus saillante du tour, et sa digitation s'infléchit encore du côté de la spire. Elle est séparée par trois côtes de la quatrième carène dont la digitation s'infléchit au contraire du côté du canal. Entre celle-ci et la suivante se trouvent deux côtes, et entre cette dernière et le canal une seule petite côte. Ce dernier est lui-même très allongé et forme une digitation. La bouche est allongée, à bords presque paralèlles. La forte dépression qui existe à l'avant et en dessous des digitations montre qu'entre elles et le bord, le labre était épaissi en un fort bourrelet. Du reste on observe quelques variations individuelles dans les rapports entre les digitations et le bord.
Observations. Lorsque ce Ptérocère n'a pas atteint son entier développement, et dans l'époque qui précède la formation de l'aile, il a une forme assez diS^érente de celle que nous venons de décrire. Quelques échantillons sont même si distants du type normal qu*on les prendrait facilement pour des fuseaux. Ils sont beaucoup plus allongés et la plus grande largeur du dernier tour se trouve très rapprochée du bord spiral. Les carènes sont sous la forme de côtes très élargies, et les côtes ordinaires sont du reste au même nombre que dans l'état normal. C'est en cassant un Pterocera pelagi adulte que nous nous sommes assurés de ces variations de formes, et de la nécessité de rapporter à une seule espèce les échantillons figurés. (Voyez PL F, fig. 2. a ei b,]
Histoire. Ce Ptérocère a été figuré pour la première fois par Alex. Brongniart sur des échantillons provenant du calcaire urgonien de la Perte du Rhône. Dans nos environs nous ne le connaissons absolument que dans Vurgonien et dans Yaptien inférieur.
Une autre espèce qui en est très voisine, qui doit en être soigneusement distinguée, caractérise au contraire les couches les plus inférieures du terrain néocomien inférieur (calcaire ferrugineux de Sainte-Croix, Metabief, etc.).
Rapports et différences. Le Pi, pelagi se distingue par sa forme élargie et la disposition de ses cinq carènes de tous les autres Ptérocères décrits. On ne saurait non plus le confondre avec l'espèce inédite du néocomien inférieur dont nous avons parlé plus haut. Celle-ci a un angle spiral de 80°. Son dernier tour ne forme que 0.65 de la longueur totale, ses carènes sont plus aiguës, la principale est beaucoup plus proéminente, etc.
Localité. Cette espèce assez fréquente dans les couches supérieures de Vurgonien de de la Perte du Rhône (i) pour avoir fait donner à celles-ci le nom de calcaire à Ptérocères, n'a pas encore été trouvée dans l'aptien de la même localité. En revanche elle n'est pas rare dans l'aptien de Sainte-Croix et de la Presta, près Couvet. M. le D' Campiche. qui l'y a découverte, nous a communiqué quelques échantillons de chacune de ces localités, qui nous ont mis à même de constater leur identité avec ceux de la Perte du Rhône.
Explication des figures.
PL V. Fig. 1. Moule provenant du terrain urgonien de la Perte du Rhône, réduit aux deux tiers de sa
grandeur naturelle.
Fig. 2, a et 6. Individu plus jeune, de grandeur naturelle, provenant de la Presta.
Pterocera Rochatiana, d'Orb.
{PL /F, fig. 7.)
Synontmie.
Pterocera Rochnliana, d'Orb , 1850, Prodr. II, p. 104, du terrain urgonien.
DIMENSIONS
Angle spiral 70o
Angle suturai 60°
Hauteur totale sans Tailc 3^ mm.
» » avec Taile , 43
Diamètre du dernier tour sans l'aile ^ 7
» » » avec l'ailo 32
Hauteur du dernier tour par rapport à rensemble [sans Taile) 0,70
Coquille mioce presque deux fois aussi haute que large. Spire formée d'un angle un peu convexe , composée de cinq tours bombés et marqués d'une carène médiane qui les rend un peu anguleux. Ces tours sont ornés de chaque côté de la carène de quatre ou cinq petites côtes longitudinales, entre chacune desquelles courent dans le même sens cinq ou six petites stries si fines qu'on ne les voit qu*à la loupe. Le dernier tour est couvert d'ornements analogues, il présente quatre carènes plus ou moins tuberculeuses qui se prolongent en des digitations minces et allongées. La première longe le tour de spire précédent, elle est lisse et très peu marquée, elle se prolonge en une digilation obliquement dirigée en arrière. La seconde, prolongement de celle que nous avons signalée sur les tours de spire est la plus saillante et correspond à la plus grande largeur de la co> quille. Elle se prolonge aussi en une digilation un peu inclinée du côte de la spire. La troisième et la quatrième carènes se prolongent au contraire en des digitations infléchies en avant. Ces carènes portent une aile large arrondie en demi-cercle autour de la coquille. On y retrouve les ornements du dernier tour avec la différence que les carènes y deviennent lisses. Outre les quatre digitations dont nous avons parlé on en remarque une autre dont le point de naissance est caché par 1^ spire, elle longe celle-ci jusqu'à son extrémité et se continue dans la même direction. A la partie antérieure on voit la base d'un
canal qui était probablement long, mais qui n'est complet sur aucun de nos échantillons. Le moule est lisse, présentant seulement la trace des carènes.
Rapports et différences. L'angle spiral, la nature et le nombre des carènes distinguent clairement celte espèce de toutes celles avec lesquelles elle pourrait être comparée.
Localité. Cette espèce se trouve à la Perte du Rhône dans Taptien inférieur [h]. Nous n*en connaissons que trois échantillons avec Taile, dont Tun fait partie de la collection de M. Rochat, un autre appartient à M. Renevier, et le troisième au musée de Genève. Les échantillons sans aile sont un peu moins rares. M. le D'' Campiche a aussi trouvé ce ptérocère dans terrain aptien de Sainte-Croix^, où il parait très rare.
Explication des figures.
Pi. IV, Fig. 7. Echantillon de M. Rochat, de grandeur naturelle.
Genre ROSTELLARIA, Lamarck.
Les Rostellaires , si abondantes dans le gault , sont représentées dans les terrains aptiens de nos environs par deux espèces. L'une d'entre elles est très commune et avait été déjà décrite. L'autre est nouvelle et moins abondante.
ROSTELLARLl ROBINALDINA, d'Orb.
{PI. IV. fig. 8, a, b.)
Synonymie.
R. Rohifialdina, d'Orb., 1843, Pal. Fr. Ter crét. Il, p. 282, pi. 206, f. 4-5, du néocomien inférieur. » Forbes, 1845, Quart* Journ. I, p. 350, du lower greensand.
» Fitton^ 1847. Quart. Journ. III, p. 289 (Tableau), du lower greensand.
» d'Orb., 1850, Prodome II, p. 71, du néocomiea inférieur (Citée de la Perte du Rhône).
DIMENSIONS
Angle spiral 30°à38*>
Hauteur totale (sans le canal) 28 mm.
Diamètre du dernier tour (sans Taile; ^2
Hauteur du dernier tour par rapport à Tensemble 0,46
Coquille allongée. Spire formée d'un angle régulier, composée de [dix tours convexes, ornés en travers de cotes obliques, minces, tranchantes, un peu flexueuses, au
nombre de 16 à 48. Ces cotes sont coupées de très fines stries longitudinales» visibles seulement à la loupe. Le dernier tour est arrondi comme les autres, et prend une légère carène, un peu avant de s'épanouir en aile. II est marqué des mêmes côtes que les autres, mais elles s'atténuent à partir du milieu, de manière à être tout à fait nulles dans la partie qui avoisine le canal. L'aile est arrondie extérieurement. Son bord postérieur est dans le prolongement de la suture du dernier tour, puis s'infléchit du côté de la spire pour former une pointe assez aiguë. La faible carène dont nous avons parlé s'infléchit avec lui et aboutit au sommet de la pointe. Nous ne connaissons pas le canal. M. d'Orbigny le représente comme long et aigu.
Observation. Nous n'avons pas hésité à rapporter cette espèce à la R. Robinaldina de M. d'Orbigny, malgré quelques légères difiërences que semble indiquer la figure de la Paléontologie française. Nos échantillons ont le dernier tour un peu moins grand, les côtes plus obliques, se continuant plus régulièrement sur ce dernier tour, la pointe de l'aile moins infléchie en arrière, etc. L'angle spiral, dont de nombreux échantillons nous ont permis de constater la variabilité, est en général un peu plus aigu.
Rapports et différences. Cette espèce ressemble un peu aux /?. Orbignyana, Pictet et Roux, ei R. Parkinsoni, Sow., communes dans le gault de nos environs. Elle se distingue de la première par le manque de la seconde carène sur le dernier tour et par des côtes un peu sinueuses; et de la seconde par le manque de stries plus fortes sur le dernier tour et par son aile qui ne se prolonge pas en arrière contre la spire.
Localité. La R. Robinaldina est fréquente à la Perte du Rhône dans l'aptien inférieur (h). Collections du Musée de Genève, de MM. Rochatet Renevier. M. le D'Campiche et M. Renevier Tont aussi trouvée dans le même terrain à Sainte-Croix, et M. L. Coulon à la Presta, près Couvet. Elle est rare dans ces deux localités.
Explication des figures.
Pi IV. Fig. S, a. Echantillon de grandeur Datu relie. Fig. 8, 6. Le même grossi.
RosTELLARiA Rouxii , Pictet et Renevier.
(P/. I\\ fig. 9, o. 6.) DIMENSIONS.
Angle spiral 35"
Angle suturai 75°
Hauteur totale (sans le canal^ 30 mm.
Diamètre du dernier tour (sans Tailej 13
Hauteur du dernier tour par rapport à l'ensemble 0,45à0,5o
Coquille allongée. Spire formée d'un angle régulier, composée de 5 à 6 leurs anguleux, offrant une carène presque médiane, mais un peu plus rapprochée du bord spiral. Ces tours sont ornés en travers de côtes peu fortes qui forment un tubercule saillant en passant sur la carène. Elles sont coupées par des stries longitudinales inégales et parallèles. Sur le dernier tour, les côtes s'atténuent en augmentant de nombre, et ne forment plus de tubercules sur la carène qui devient plus tranchante. L'aile borde la presque totalité de la longueur de la coquille, et se termine en une pointe simple supportée par l'extrémité de la carène. Elle est presque lisse et marquée seulement de quelque stries longitudinales.
Rapports et différences. La carène tranchante , en distinguant parfaitement cette espèce de la précédente^ la rapproche un peu des R. carinaia, Mant., R, tricostata d'Orb., et R. carimllay d'Orb. Elle se distingue facilement de la première par son angle spiral, de la seconde par le manque de la seconde carène, et de la troisième par ses côtes.
Localité. La R, Rouxii se trouve avec la précédente à la Perte du Rhône, dans le terrain apiien inférieur [h]. Elle y est beaucoup moins abondante. Collections du Musée de Genève et de M. Renevier. Elle est rare à Sainte-Croix, où M. le D' Campiche l'a trouvée dans le même terrain. Nous la dédions à M. le D^ W. Roux.
Explication des figures.
PL IV. Fig. 9, a. Echaotillon de graadeur naturelle. Fig- 9i 6. Le même, grossi.
Genre CIIENOPUS, Philippi.
Les Chenopus sont, comme on le sait, très difficiles à distinguer des Rostellaires lorsqu*on ne possède que les coquilles. Les formes de l'animal semblent cependant indiquer une différence tranchée entre ces deux genres. Le groupement des espèces fossiles est en conséquence un peu arbitraire.
Chenopus Dupinianus, d'Orb.
(P/. IV, fig. 10.)
Synontmie.
Rostellaria Dupiniana, d'Orb., 1843, Pal. Fr. Ter. cr6t. II, p. 281, pi. 206, f. 1-3, du nôocomiea. Chenopus Dupinianus^ d'Orb., 1850, Prodrome il, p. 71, du néocomien ioférieur.
DIMENSIONS
Angle spiral 40"
Angle suturai 7o"
Hauteur totale [sans le canal) 30 mm.
Diamètre du dernier tour (sans raile), 13 »
Hauteur du dernier tour par rapport à l'ensemble O,.")")
Coquille allongée, épaisse, à spire formée de cinq à six lours anguleux, ornés un peu en arrière de leur milieu d'une série longitudinale de gros tubercules cosliformes, un peu comprimés, ordinairement au nombre de douze, et en outre de stries fines également longitudinales. Sur le dernier tour les tubercules s'atténuent en augmentant de nombre, perdent leur apparence cosliforme et dégénèrent en une carène saillante qui devient lisse près de l'aile. Une seconde carène également saillante et plus lisse est située entre elle cl le canal, et est séparée de la première par un sillon large et profond. L'une et l'autre forment une gibbosilé du côté opposé à Paile. On remarque tMicore sur quelques échantillons une troisième carène beaucoup plus petite que les précédentes. Nous ne connaissons ni l'aile ni le canal; c'est d'après la figure de M. d'Orbigny que nous avons indiqué par un trait la forme de ces parties.
Rapports et différences. Ce Chenopus a le même genre d'ornements que la Hostellaria Rouxii, mais ses tubercules sont beaucoup plus gros, et le dernier tour porte deux et même trois carènes au lieu d'une seule.
Localité. Cette espèce est assez rare à la Perle du Rhône, dans la marne jaune [h] oii elle a été trouvée par M. Renevier. Nous n'en connaissons pas des autres localités.
explication des figures.
PI. IV. Fig. 10. Echantillon de grandeur naturelle.
Genre PYRULÂ, Lamarck.
Les pyrules, si peu dislinclcs des fuseaux dans la nature vivante, ont des caractères encore moins tranchés quand on étudie les fossiles. L'espèce que nous décrivons ici pourrait presque indifféremment être placée dans Tun ou dans l'autre de ces genres. Elle nous a paru se rapprocher davantage, par sa forme générale , des espèces que l'on a rangées dans le premier.
Pyrula valdensis, Pictet et Renevier.
(PI. y. fig. 3).
DIMENSIONS
Angle spiral 95^
Hauteur tolale (sans le canal) 31 mm.
Diamètre du dernier tour 22 »
Hauteur du dernier tour par rapport à Tenserable 0,85
Coquille pyriforme, à spire courte, composée de tours arrondis, ornés de fines stries longitudinales, inégales, alternant fréquemment de manière à ce que les plus grosses soient séparées par trois petites, sans que ce mode de distribution soit parfaitement constant. Ces stries sont croisées par de très-fines lignes d'accroissement. Bouche allongée, prolongée sans étranglement en un canal dont nous ne connaissons que la base.
Rapports et différences. Cette espèce ressemble surtout aux Pyrula infracretacea, d*Orb. et Pyr. ornaia, d*Orb. du néocomien de Marolles. Elle diffère de toutes deux . mais surtout de la première, par son angle spiral plus ouvert et par sa spire plus courte. Ses ornements d'ailleurs sont très-différents de ceux de la seconde; ils ont plus de rapports avec ceux de la Pyr. infracretacea, mais les côtes paraissent ne pas alterner de la même manière.
Localités. La Pyr. valdensis nous est connue par un échantillon appartenant à M. le D' Campiche, qui Ta trouvée dans la marne jaune de Sainte-Croix dans le Jura vaudois, d*où son nom de P. valdensis. Un autre échantillon provenant de la marne jaune [h] de la Perte du Rhône en diffère par une spire plus aiguë, et pour cette raison nous n'osons pas l'identifier d'une manière positive. Collection Renevier.
Explication des figures.
PI. V. Fig. 3, a, 6. Echantillon de grandeur naturelle de la marne jaune de Sainte-Croix. Collection Cam-
piche.
Genre CERITHIUM, Adanson.
Les cériles du terrain aplien sont d'une détermination difficile. La plupart sont très-petits et plusieurs ont des ornements très-variables, comme on peut s'en convaincre en comparant les premiers tours et les derniers dans un grand nombre d'échantillons. Nous en avons trouvé quatre espèces dont trois nous ont paru nouvelles.
Gerithium Heeri, Pictct et Renevier.
{PL F, fig, 4).
Angle spiral 30<*
Angle suturai 80**
Hauteur totale 35 mm .
Diamètre du dernier tour 18 »
Hauteur du dernier tour par rapport à Tensemble 0,28
Coquille allongée^ à spire régulière, composée d'une dixaine de tours plans, peu enfoncés vers les sutures, ornés de deux lignes longitudinales de tubercules. Les plus gros sont situés un peu avant le bord spiral; les plus petits, un peu plus nombreux, et tendant à former une carène continue, sont en contact avec la suture du côté buccal. Parallèlement à ces deux lignes on remarque à la loupe des stries longitudinales très-fines; elles sont coupées par des stries d accroissement plus marquées, qui présentent dans leur milieu une forte sinuosité dirigée en arrière. Sur le dernier tour, ces stries d'accroissement deviennent plus visibles, et Ton remarque une ou deux carènes noduleuses parallèles aux autres, qui s'atténuent vers la bouche. Le moule est lisse et a les tours régulièrement arrondis.
Localités. Cette espèce n'est pas rare dans la marne jaune (h) de la Perte du Rhône, non plus que dans celle de Sainte-Croix. Le Musée de Genève, et MM. Rochat et Renevier en possèdent des échantillons provenant de la première de ces localités; M le D"^ Campiche et M. Renevier en ont trouvé quelques-uns dans la seconde. Nous la dédions a notre savant ami M. le prof. Oswald Heer, de Zurich.
Explication des figures.
PL F. Fig. 4 a. EchaDtilloD de la Perte du Rhône de grandeur naturelle. Collection Reneviec- Fig. 4 b. Moule de la môme localité. Môme collection.
Gerithium Rochati, Pictet et Renevier.
(PL V, fig. 5).
DIMENSIONS
Angle spiral 10®
Diamètre du dernier tour 2,5 »
Hauteur du dernier tour par rapport à Tensemble 0,20
Coquille conique, allongée, légèrement pupoide, à spire composée d'une douzaine de tours plans, ornés de trois lignes de tubercules réguliers, à peu près équidistantes. Celle qui borde le bord spiral est notablement plus grosse que les deux autres, qui sont égales entre elles.
Rapports et différences. Celte espèce, par la disposition de ses ornements, ressemble au C. irimonile, Mich. du gault. Elle s'en distingue facilement par son angle spiral beaucoup plus aigu, et par la plus grosse rangée de tubercules qui est située au bord spiral au lieu de Tètre au bord buccal.
Localité. Ce cérite n*est pas très-rare à la Perle du Rhône, où M. Renevier l'a recueilli dans la marne jaune [h] ; mais sa pelilesse fait qu*il passe facilement inapperçu. Nous le dédions à M. Alex. Rochat, qui a reconnu le premier le terrain aptien à la
Perle du Rhône.
Explication des figures.
PL V. Fig. 5. Cerithium Rochati^ grossi; le trait indique la grandeur naturelle.
Gerithium Forbesianum, d'Orb.
[PI F, fig. 6).
STNONTMIB.
C. Phillipsii , Forbes (non Leymerie?) 1845, Quart, journ. geol. Soc. I, p. 352, pi. 4, ûg. 12, du lower green-
sand d'AtherQeld.
Id. Fitton, 1847, Quart, journ. III, p. 289 (tableau) du lower greensand. C. Forbesianum, d'Orb., 1850, Prodrome, II. p. 116, du terrain aptien de l'île de Wighl.
DIMENSIONS
Angle spiral ^ 5®
Hauteur lo'lale H mm.
Diamètre du dernier tour 3 »
Hauteur du dernier tour par rapport à l'ensemble 0,22
Coquille mince, allongée, à spire régulière, composée d'au moins quinze tours un peu arrondis, séparés par des sutures assez profondes, ornés en travers d'environ douze bourrelets qui s'atténuent avec l'âge et disparaissent ou deviennent très* rares sur les derniers tours. Ils sont coupés par quatre côtes longitudinales, qui forment un petit tubercule en passant sur eux. Entre chacune de ces côtes on en voit une plus petite, et quelques stries indistinctes. Sur les derniers tours où les bourrelets manquent, les côtes continuent cependant à être granuleuses.
Histoire. Cette espèce nous parait être tout à fait identique à celle que M. Forbes a décrile en la rapportant au C. Phillipsii, Leym. M. d'Orbigny a conlesté ce rapprochemenl, et a donné à Tespèce décrite par M. Forbes le nom de C. Farbesianum. La comparaison des figures de MM. Leymcrie et Forbes ne nous suffit pas pour résoudre la question, et comme nous n'avons pas pu observer les échantillons originaux, nous avons cru plus prudent d'adopter provisoirement la séparation proposée par M. d'Orbigny.
Rapports et différences. Cette espèce se distingue facilement du C. Heeri par son angle spiral , par ses bourrelets dans le jeune âge, et par la finesse de ses lignes tuberculeuses. Ces lignes, au nombre de quatre, et la profondeur des sutures, ainsi que les bourrelets empêchent de la confondre avec le C. Rochati.
Localité. Cette espèce, très-rare à la Perle du Rhône dans la marne jaune (A), y a été trouvée par M. Renevier.
Explication des figures, PI. V. Fig. 6. Cerithium Forbesianunif grossi ; le Irait indique la grandeur naturelle.
Cerithium Reynieri, Pictel et Renevier.
[Pl.V, fig.l).
DIMENSIONS
Angle spiral 20°
Diamètre du dernier tour 5 »
Hauteur du dernier tour par rapport à l'ensemble 0,00
Coquille allongée, à spire formée d'un angle régulier, et composée d'une dixaine de tours à peu près plans, séparés par des sutures peu profondes, ornés en travers, dans le jeune âge , de bourrelets costiformes qui s'atténuent avec Tàge adulte et sont remplacés sur les derniers tours par une série de tubercules réguliers qui longent le bord spiral. On remarque aussi sur ces derniers tours quelques varices irrégulièrement disposées. Les tours sont en outre ornés de stries longitudinales, inégales et très-légèrement granuleuses.
Rapports et différences. Cette espèce a des rapports évidents avec la précédente, et avec quelques-unes de celles que M. d'Orbigny a décrites comme se trouvant dans le terrain néocomien. Dans son jeune âge elle ressemble au jeune âge du C. Forbmanum et ne s'en distingue que par son angle moins aigu. Elle ressemble aussi alors au C. albense d'Orb., qui a le même angle qu'elle. A l'âge adulte, elle se rapproche par ses varices
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du C. Phillipsii. tel que le figure M. d'Orbigny, et s'en distingue surtout par ses tubercules qui bordent la spire. Ce dernier caractère lui donne au contraire de Tanalogie avec le C. terebroides, d*Orb., qui n'a en revanche ni varices, ni côtes longitudinales.
Localité. Le C. Reynieri n'est pas très-rare à la Perle du Rhône où M. Renevier l'a recueilli dans la marne jaune [h].
Ejplication des figures.
PL V. Fig. 7. Echantillon grossi: le trait représente la grandear naturelle.
CLASSE DES MOLLUSQUES ACÉPHALES
Comme nous l'avons dit plus haut, celte classe est mieux représentée que les autres dans les terrains que nous décrivons dans ce travail. Elle nous a fourni, par conséquent, des résultats plus importants et plus complets que les précédentes.
Genre SOLECURTUS, Blainville.
Nous rapportons Tespèce suivante au genre Solecurlus à cause de sa brièveté, de ses valves creusées en gouttière et de sa charnière médiane. Noué reconnaissons, du reste, que la distribution des espèces fossiles entre les genres Solen et Solecurtus est passablement arbitraire.
* Nous avons admis en principe de dessiner la coquille dans la position qu'aflecte habituellement le mollusque. Nous avons remplacé dans les descriptions les mots d^anterieur et postérieur, supérieur et inférieur, par ceux de buccal et anal, cardinal et palléaL Quant aux mots de valve droite et valve gauche, qu'on ne peut malheureusement pas éviter > nous les avons appliqués en envisageant les organes dans leurs rapports anatomiqaes normaux, la léte étant considérée comme la partie antérieure de l'animal Nous nous trouvons en conséquence d'accord avec M. Deshayes dans nos désignations.
SoLECURTUs Desori, Pictet et Renevier.
{PL F/, ^gf. 1).
Coquille peu allongée relativement aux formes ordinaires du genre ; chacune des valves est creusée en gouttière. Région buccale (incomplètement conservée) probablement aussi longue que l'anale. Crochets peu saillants. Région anale baillante, quadrilatère, arrondie à Textrémilé; sa surface est partagée en deux parties par une carène oblique qui part des crochets. Le ligament était attaché à une nymphe assez saillante. Bord palléal droit et parallèle à la région cardinale. Le test est orné de stries d accroissement qui deviennent de véritables côtes autour des crochets et sur la portion de la région anale comprise entre le carène et le bord cardinal.
Rapports et différences. Cette espèce se dislingue de toutes celles qui ont élé décrites, par sa brièveté et par la carène que présente sa région anale.
Localité. Le seul échantillon que nous possédions provient de la marne jaune [h] de la Perte du Rhône et fait partie de la colleclion de M. Renevier.
PL VI. Fig. 1 , o, 6. Solecurtus Desori de grandeur naturelle. Collection Renevier.
Genre PANOP^A, Ménard.
Ce genre présente de grandes difficultés, car les espèces y sont extrêmement variables. Lorsqu'on en possède des séries un peu complètes on peut voir que les caractères généralement admis parles auteurs, tels que l'épaisseur, la place des crochets, etc., manquent de constance. Les formes en apparence les plus distinctes se trouvent liées par des transitions nombreuses, et la valeur des caractères qui paraissent les meilleurs s'évanouit devant ces passages. Il en est résulté que les paléontologistes sont très-peu d'accord sur les limites des espèces, et que la synonymie présente des difficultés souvent insurmontables. L'examen d'un grand nombre d'échantillons de la Perte du Rhône nous a engagés à restreindre le nombre de ces espèces; nous en avons admis seulement deux qui nous paraissent motivées par des caractères faciles à saisir.
PANOPiEA NEocoMExNSis, (Leym.) (l'Orb.
{PI. VI, fig. 2 ee 3).
SYNONYMIE
Lutraria Gurqitis? Brong., 18-22. in Cuv., Oss. foss. 4" éd., IV, p. 173 et 648, pi. Q, fig. 15, A. B. C, de la
Perte du Rhône *.
Panopœaplicata, Uoôm.. 1841, Norddeutsch. Kreidegeb., p. 75, pi. IX, tig. 25, du Hilsthon (non P. pli-
cata , Sow.) Pholadomya neocomensis , Leym., 1842, 3Iém. Soc. gôol. de France. V, p. 3, pi. III, fig. 4, du terrain néoco-
mien inférieur.
Panopœa neocomiensis, (ÏOrh ^ 1843, Pal. fr., Ter. crét., t. III, p. 329, pi. 358, fig. 3-8, des étages néocomien
et aptien.
Myopsis ncicomiensis, Âgassiz, Etudes critiq., Alyes., p. 257, pi. XXXI, fig. 5 à 10, du terrain néocomien inférieur.
Panopœa neocimiienxis , Forbes, 1845, Quart. Journ. geol Soc, I, p. 238, du lower greensand d'Atherfield. Id. là. Filton. 1847. id. id. id , III, p. 289 (Tableau ) du lower greensand.
Id. Id. Cornuel, 1851, Bull. Soc. gC»ol. de France, 2de série, VIII, p. 434, 440 et 443. du
calcaire à spatangues, de la couche rouge, et de l'argile à plicatules.
DI.MENS10.NS
Longueur des plus grands échantillons 80 mm .
» dos cchanlillons les plus fréquents * • 40-50 »
Par rapport à lu longueur : Largeur 0,55 à 0,58
» » » Epaisseur 0,40
» » » Longueur normale du côté anal 0,65
Coquille oblongue, mince, peu renflée, comprimée du côlé anal, marquée de lignes d'accroissement médiocres. Côlé buccal oblique, tronqué; colé anal droit et arrondi à
' La Lutraria Gurgilis a été établie par M. Brongniart sur des échantillons de la Perte du Rhône qui se rapportent certainement à une de nos deux espèces. L'échantillon original qui existe dans la collection de M. Deluc appartient, d'après le souvenir de l'un do nous, au terrain que nous décrivons dans ce mémoire- Malheureusement cette collection , si largement ouverte du vivant de notre res[)ectable ami, est maintenant fermée aux paléontologistes : nous n'avons par conséquent pas pu vérifier à laquelle de nos deux espèces correspond celle de Brongniart. 11 est probable que c'est à la P. neocomicnsis, plus abondante à la Perte du Rhône et qui ressemble davantage à la figure qu'en a donnée cet auteur. Dans tous les cas, il est évident que l'on ne peut pas adopter l'opinion de M d'Orbigny, qui transporte le nom de I. Gurgitis à une espèce du terrain cénomanien de la Malle, qui n'a jamais été trouvée à la Perte du Rhône. Il est probable aussi que sous le nom de Lutraria jurassi, M. Brongniart (.\nnales des mines, 1822) a confondu une des espèces des marnes de la Perte du Rhône, et peutêtre toutes les deux, avec des esi»èces jurassiques. Il est môme possible que la fig. 4 de la planche VII de ce recueil ait été dessinée d'après une P. neocomiensis. Il n'y a toutefois pas lieu, ce nous semble, de changer le nom actuel, car le mot de L. jurassi pourrait induire en erreur sur le gisemenl, et il vaut mieux, si on veut le conserver, l'appliquer à une des espèces jurassiques confondues sous ce nom.
l'exlrémité. Crochets rapprochés et notablement carénés du côté buccal , surtout dans le jeune âge. Côté palléal arrondi. Valves assez bâillantes du côté anal et très-peu du côté buccal. Le test est orné de fines stries rayonnantes qui, vues à la loupe, paraissent formées de granules disposés en séries régulières.
Observation. La place des crochets est assez variable, et par conséquent aussi la proportion des régions anale et buccale. Dans quelques échantillons, cette dernière est trèscourte et la carène des crochets y est plus aiguë. Nous pensons que dans la plupart des cas ces variations sont dues à des déformations résultant de la fossilisation. Dans les échantillons très-adultes on remarque, au contraire, que les crochets se renflent, perdent leur carène, et que la coquille devient moins inéquilatérale.
Rapports et différences. Cette espèce est principalement caractérisée par ses stries rayonnantes et granuleuses. Sa forme générale et les carènes des crochets peuvent aussi servir à la distinguer; mais d'une manière moins certaine.
Histoire. M. Roëmer a connu cette espèce, comme le prouvent les stries granuleuses qu'il figure, mais il Ta rapportée à tort à la Mya plicata, Sow. C'est sans doute encore elle qui a été désignée sous le même nom par M. Geinitz^ mais la figure est trop mauvaise pour que nous Tayons citée en synonymie. Le nom spécifique qui doit donc lui rester est celui que lui a donné M. Leymerie en la rapportant au genre Pholadomya. M. d'Orbigny réunit encore à cette espèce la Luiraria Voltzii, Math. (Cat. p. 211, pi. XII, fig. 2 et 3); une comparaison directe des échantillons serait nécessaire pour apprécier la valeur de ce rapprochement.
Localité. La P. neocomensis ne se rencontre à la Perte du Rhône que dans la marne jaune [h]. Collections du Musée de Genève et de MM. Rochat et Renevier. Nous en avons sous les yeux quelques échantillons de la marne jaune de Sainte-Croix, où elle ne parait pas très-rare. Collection Campiche.
Explication des figures.
PL VI. Fig. 2, a, b. Echantillon normal du Musée de Genève. • r. Fragment de test grossi.
Fig. 3. a, b. Echantillon très-adulte, dans lequel la carène des crochets a disparu. Collection Renevier. Tous sont de la Perte du Rhône et sont dessinés de grandeur naturelle.
PANOPiEA PLiCATA (Sow.) Forbes.
[PI VI, fig. 4 et 5).
STNONTMrE.
Mya plicata, Sow.. 1825, Min. conch , pi 419> 6g. 3, du lower grecnsand de Sandgate. Pholadomya Prevosti, Desh.^ 1842, Leym Mém. Soc- géol. de France, V, p. 3, pi. II, fig. 7, du terrain néo-
comien moyen.
o8 PALÉONTOLOGIE SUISSE.
Panopœa Prevosti, d*Orb.> 1814, Pal. fr. Ter. crét. IIL p. 334, pi. 356, Gg. 3 et 4, de l'argile ostréCDne et
de l'argile à plicatules.
Panopœa plicata, Forbes» 1845, Quart- jouro. gcol. Soc. I, p. 238 (exclus, var. y,) du lower greensand. P, Prevostiy Cornuel, 1851, Bull. Soc. géol. de France, 2*« série, VIII, p. 438 et 443, de l'argile ostréenne et
de l'argile à plicatules.
Panopœa acutimlcata, Pict. et Roux (non d'Orb.), 1852, Grès verts., p. 397, pi. 28, fig. 1. Panopœa plicata, Pict. et Roux, 1852. id. id. p. 399, pi. 28, fig. 2.
Panopœa Rhodani, Pict. et Roux, 1852, id. p. 400. pi. 28, fig. 3.
DIMENSIONS
Longueur ordinaire 65mm .
Par rapport à la longueur : Largeur 0,57
» » Epaisseur 0,45
» » Longueur du côté anal 0,65
Coquille oblongue, mince, renflée, peu comprimée du côté anal, marquée de lignes d'accroissement assez profondes, surtout sur les crochets. Côté buccal arrondi, renflé. Crochets sans carène. Côté anal prolongé et arrondi. Côté palléal peu arqué. Valves trcs-bàillantes du côté anal et peu du côté buccal.
Observation. Cette espèce est plus variable encore que la précédente, et soit variation naturelle^ soit déformation accidentelle, certains échantillons ont les crochets beaucoup plus rapprochés que d'autres de l'extrémité buccale. Nous nous sommes convaincus par une série plus complète d'échantillons, que la P. Rliodani, Pict. et Roux, se lie à la véritable P. plicata par des transitions insensibles. Nous possédons même quelques échantillons dans lesquels les crochets sont presque aussi obliques que dans la P. obliqua d'Orb. Dans ces divers cas, l'obliquité des lignes d'accroissement montre qu'il faut attribuer une large part à la déformation accidentelle.
Rapports et différences. Le test de cette espèce est complètement dépourvu des stries granulées qui caractérisent si clairement la précédante. On reconnaîtra plus difficilement les moules ; ils se distinguent cependant par leurs formes plus renflées, leur côté buccal plus arrondi, leur région anale moins comprimée, leur côté palléal plus droit, leurs crochets sans carènes et leurs lignes d'accroissement plus marquées.
Histoire. Celte espèce est évidemment celle que Sowerby a décrite sous le nom de Mya plicata, et qui est conservée sous ce nom par les auteurs anglais. Le type de Sowerby provenait du lower greensand, dont la faune est si semblable à la nôtre. Les auteurs français et allemands l'ont interprété de diverses manières. Nous, avons déjà vu que MM. Roëmer et Geinitz ont appliqué ce nom à l'espèce précédente. Goldfuss nomme ainsi une panopée du grès vert de Quedlimburg, qui ne se rapporte certainement pas à celle de Sowerby. M. d'Orbigny. au contraire, a donné le nom de P. plicata à une espèce qu'il allribue exclusivement au gaull, et qui nous paraît plus voisine de
la P. acutisulcatay tandis qu*à Texemple de M. Leyraerie, il a donné le nom de P. Prcwsti à l'espèce du terrain aptien du bassin de la Seine, que nous ne pouvons pas distinguer de celle du lower greensand. Nous adoptons ici l'opinion de M. Forbes. qui réunit la P. Prevosii à la P. plicaia. Nous avons pu, du reste, comparer directement nos échantillons avec la P. Prewsti de la couche rouge des minières de Bailly, près Vassy (Haule-Marne).
Localités. Celte espèce se trouve à la Perte du Rhône dans la marne jaune (A), où elle est assez rare (Coll. Renevier). Elle est un peu plus fréquente dans les grès marneux if), et atteint son maximum de développement dans les grès verdàtres (e). pour devenir de nouveau plus rare dans les grès durs (rf).
Explication des figures.
PL VI. Fig. 4, a, 6. Echaotilion complet montrant une portion du moule.
Fig. 5, a, b. Echantillon présentant les sillons du test mieux conservés.
Tous deux sont des grès-marneux (f) de la Perte du Rhône, et dessinés de grandeur naturelle- Musée de Genève. Pour les variations que nous avons signalées plus haut , nous renvoyons à la Description des mollusques des grès verts, pi. 28.
Genre PHOLADOMYA, Sowerby.
Les pholadomyes ne nous ont point présenté les mêmes difficultés que les panopées. Nous en avons trouvé à la Perle du Rhône trois espèces très-distinctes.
Pholadomya Cornueli ana ;, d'Orb.
{PI. VI, fig. 6).
SYNONYMIE
Cardium Cornuelianum , d'Orb., 1343, Pal. fr. Ter. crét. III, p. 23, pi. 256, fig. 1 et 2, des rognons néoco-
miens de Vassy.
Id. Id. Forbes, 1845, Quart, journ. geol. Soc. I, p. 243, du lo\\'er greensand.
Pholadomya Comuelianat d'Orb., 1850, Prodr- II, p. 105 et 117, de l'étage urgonien de la Perte du Rhône, et
de l'étage aptien de Vassy.
Cardium Cornuelianum^ Cornuel, 1851, Bull. Soc. géol. de France, 2^ série VIII, p. 441. de la couche rouge
de Vassy.
DIMENSIONS
Longueur 30 inin .
Par rapport à la longueur : Largeur 0,80
» » Epaisseur 0,63
» » Longueur du côté anal 0.60
Coquille renflée, courte, peu inéquilatérale. Région buccale courte, non bâillante et partagée dans son milieu par une carène mousse, qui part du sommet des crochets, en circonscrivant une sorte de lunule cordiforme. Crochets saillants et rapprochés. Région anale étroite, comprimée^ un peu bâillante. Bord palléal arqué. La surface est ornée de côtes rayonnantes, un peu infléchies du côté anal, séparées par des sillons peu profonds, inégaux entre eux et en général un peu plus larges que les côtes. Celles-ci sont coupées par des stries d* accroissement très-peu visibles, et vues à la loupe, elles paraissent granuleuses. Elles diminuent de grosseur en s'approchant de la région buccale, et disparaissent entièrement sur le centre de celle-ci ainsi que sur l'extrémité de la région anale. Le moule ne diffère de la coquille que par des côtes plus étroites, moins marquées et moins granuleuses.
Rapports et différences. Cette espèce appartient au même groupe que la[PA. mquivalvis (Goldf.) d*Orb., qui est encore plus équilatérale et qui possède des crochets beaucoup plus saillants. Elle a de grands rapports aussi avec les Cardium Sancti-sabœ et elegantulum, Roëm. [Kreideb. v. Texas, p. 48, pi. YI, fig. 5 et 7), mais la première a de fortes côtes sur la région buccale, et la seconde est beaucoup plus comprimée. Une C(»mparaison en nature serait nécessaire pour décider définitivement si ces différences ne tiennent peut-être pas à l'état de conservation des échantillons.
Localités. Nous n'avons jusqu'à présent rencontré cette espèce à la Perte du Rhône que dans la marne jaune [h], où elle est très-commune. Collections du Musée de Genève et de MM. Rochat et Renevier. Elle se trouve aussi dans la marne jaune de Sainte-Croix. Collections de M. le D' Campiche et de M. Renevier.
Explication des figures.
PL VI. Fig. 6, a, b. Phol. Cornueliana de la Perte du Rhône, de grandeur naturelle. Collection Renevier. > e. La môme vue du côté buccal.
» d. Fragment de test grossi.
Pholadomya Pedernalis, Roëmer.
{PL VI, fig. 7).
SYNONYMIE
Pholadomya Pedemalis, Roëm., 1852, Rreidebild. v. Texas, p- 45, pi. VI, fig. 4, du terrain crétacé du Texas.
DIMENSIONS
Longueur. 50 mm .
Par rapport à la longueur : Largeur 0,60
» » Epaisseur 0,46
» » Longueur du côté anal 0,87
Coquille allongée, renflée, très-inéquilalérale. Région buccale courte, non bâillante, séparée des flancs par une carène assez [marquée qui part du sommet des crochets. Ceux-ci sont saillants et rapprochés. Région anale longue^ un peu comprimée vers son extrémité, régulièrement arrondie et peu bâillante. Bord palléal arqué vers ses extrémités. Toute la coquille est ornée de stries d'accroissement très-marquées, et présente, en outre, quelques côtes rayonnantes, espacées, étroites, peu saillantes, dont les antérieures sont les plus visibles, et dont les postérieures vont en s'efTaçant insensiblement, de sorte que quelques échantillons n*en montrent que cinq outre la carène, et que dans d'autres on en distingue jusqu'à huit ou neuf.
Rapports et différences. Cette espèce appartient au groupe des pholadomyes ovalaires de M. Agassiz, qui a été jusqu'à présent considéré comme spécial au terrain jurassique. Elle nous parait facile à distinguer de toutes les espèces connues. Nous n'hésitons pas d'ailleurs à rapporter nos échantillons à la PL Pedernalis, Roëm., car elle en présente tous les caractères. Il est vrai que M. Roëmer dit que son espèce n'est pas bâillante du C(Mé anal, mais il ajoute qu'il n'en a eu entre les mains qu'un seul échantillon imparfaitement conservé, et d'ailleurs dans les nôtres le bâillement est trèspeu considérable.
Localité. Cette espèce est assez commune dans la couche h (marne jaune) de la Perte du Rhône. (Coll. du Musée de Genève et de M. Renevier). Elle se trouve aussi, mais moins fréquemment, dans la marne jaune de Sainte-Croix. Collection Campiche.
Explication des figures.
PL F/, Fig. 1, a, b. Echantillon de la Perte du Rhône, de grandeur naturelle. Musée de Genève. » c Le même vu du côté buccal.
Pholadomya elongata, Munster.
SYNONYMIE
? Bourguel, 1742, Traité des pétriOcations, pi. 24, fig. 145
? Museulites striatus, Schl., 1813, Neues Jahrb., p. 74.
Pholas giganteus, Sow., 1836, in Fitton, Trans. geol. Sod 2* sér., IV, pi. 14, fig. 1, du gault et du lower
greensand.
Pholadomya elongata. MUnst., 1840, in Goldf. Petr. Germ., II, p. 270, pi. 157, fig. 3, de Suisse.
Id. Id. Ag. 1842, Elud. crit., Myes., p. 57, pi. 1, fig. 16 à 17, pi. 2", lig. 1 à 6, du terrain
néocomien.
Phol. Favrina, Ag., 1842, id. id. p. 59, pi. 2', fig. 1 et 2, du grès vert de la Perte du
Rhône.
PhoL Langti, Thurm, Voltz mss., Leym , 1842, Mém. Soc. géol. de Fr.» Y, p. 24, du terrain néocomien. Phol. elongata, d'Orb., 1843, Pal. fr. Ter. crét., III, p. 350. pi. 362, de Tôtage néocomien. Phol. gigantea, Forb., 1845, Quart. Journ. geol. Soc, I, p. 238, du lower greensand de Court-at-Street.
Phol. elongcUa, Corouel, 1851, Bull. Soc. gôol. de Fr., 2" sér., Vlli, p. 435 et 440, du calcaire à spataogues
et de la couche rouge.
Phol. Favrina. Picl. et Roux , 1852, Grès verts p. 403 et 546, des grès aptiens de la Perte du Rhône.
La découverte de deux nouveaux échantillons provenant l'un de la couche à orbitolites de la Perte du Rhône, Tautre des marnes jaunes de la Presta, nous ont prouvé jusqu'à l'évidence que l'individu 'qui a servi à M. Agassiz pour établir sa Ph. Favrina, n'est qu'un exemplaire altéré de la Ph. eloiigata si connue. Nous conservons d'ailleurs à cette espèce le nom de Ph. elongala, quoiqu'il ne soit peut-être pas le plus ancien. Si l'on était parfaitement sûr que cette coquille soit celle qui a été figurée par Bourguet, et désignée plus tard par Schlotheim sous le nom de Musculites striatus, elle devrait prendre le nom de Ph, striata, qui appartient déjà à une espèce du terrain kimméridgien. Il nous a paru, vu l'imperfection de la figure de Bourguet, qu'il était préférable de ne pas introduire cette nouvelle complication dans la synonymie de cette espèce. Il y aurait des motifs plus puissants pour lui faire porter le nom de Ph, gigantea, si Sowerby n'avait pas décrit antérieurement une Carbula gigantea, dont M. d'Orbigny fait aussi une Pholadomyc. La Ph. Fabrina, d'Orb., du gault d'Ervy, n'a du reste aucun rapport avec l'échantillon qui a été décrit par M. Agassiz, quoique M. d'Orbigny cite en synonymie la Ph. Favrina, Ag.
Localités. Cette espèce, si commune dans le terrain néocomien proprement dit, est bien plus rare dans les couches qui font l'objet de ce mémoire. Nous connaissons maintenant trois échantillons qui y ont été recueillis. Celui qui a été décrit par M. Agassiz, et qui fait partie de la collection de M. le prof. Favre, provient des grès marneux [f] de la Perte du Rhône. M. l'abbé Ravoux en a découvert un second dans la couche à orbitolites [g] de la même localité. Collection Renevier. Enfin M. le D' Campiche nous en a envoyé un troisième provenant de la marne jaune de la Presta.
Genre ANATINA, Lamarck.
Nous avons trois espèces de ce genre, qui appartiennent à trois types très-différents. La première a les ornements ordinaires des anatines des terrains crétacés; la seconde fait partie du groupe dont M. Agassiz a fait son genre Cercomya, qu'on est généralement d'accord aujourd'hui de réunir aux anatines^ et la troisième, lisse et plus ovale, rappelle davantage les formes des thracies (Corymia, Ag.)
Nous devons cependant faire remarquer que la forme du côté buccal indiquée par la figure de la Paléontologie française ne s'accorde pas complètement avec nos échantillons.
Localités, h" A. Robinaldina se trouve à la Perle du Rhône dans la marne jaune [h], où elle est assez rare. Collections du Musée de Genève et de M. Rencvier.
Explication dit figures^
PL VII. Fig. 1, a, 6. Echantillon de grandeur naturelle. Collection Renevier. » c. Fragment de test grossi.
Anatina Heberti, Pictet et Renevier.
{PI. VII, fig. 2).
DIMENSIONS
Longueur 45 mm .
Par rapport à la longueur : Largeur 0,68
» » Epaisseur 0,32
» » Longueur du côté anal 0,67
Coquille ovalaire. comprimée, inéquivalve et inéquilatérale. Région buccale grande, arrondie, fermée ou très-légèrement bâillante. Crochets peu saillants distinctement fendus, pourvus intérieurement du côté anal d'une côte oblique, qui laisse son empreinte sur le moule. Région anale beaucoup plus courte que la buccale, plus étroite, bâillante, arrondie à son extrémité. Bord palléal arqué. Test lisse orné de stries d'accroissement peu marquées.
Rapports et différences. Cette espèce se distingue facilement de toutes celles des terrains crétacés par sa compression, sa forme arrondie, son test lisse, la brièveté de sa région anale, etc. Elle rappelle au contraire les formes de quelques thracies [Corytnya, Ag.) et nous n'aurions pas hésité à la rapporter à ce genre si nos échantillons ne présentaient pas tous la fente des crochets qui est caractéristique des anatines et ne se retrouve pas dans les thracies.
Localité. Cette espèce est assez fréquente dans la couche h (marne jaune) de la Perte du Rhône. Collections du Musée de Genève et de M. Renevier.
PI. VII. Fig. 2, a, 6 Echantillon de grandeur naturelle, de la collection Renevier.
Genre THRACIA, Leach.
Nous avons, à l'exemple de M. Deshayes, rapporté au genre Thracia des coquilles fossiles, dont les caractères de la charnière sont incomplètement connus, et qui ressemblent aux espèces vivantes par leur région anale courte, présentant souvent sous les crochets deux petites côtes obliques qui laissent leur empreinte sur le moule.
Thracia subangulata, Desh.
(PL Vil, fig, 3).
SYNONYMIE
Thraciaî mbangulata, Desh., 1842, in Leym. Mém. Soc. gôol. deFrancei V, p. a, pi. 5» fig. 1, du terrain
DéocomieD.
Thracia subangulata, d'Orb., 1850, Prod. II. p. 74, de l'étage néocomien.
DinENSIONS.
Longueur 30 mm .
Par rapport à la longueur : Largeur 0,53
» » Epaisseur 0,25
» » Longueur du côté anal 0,46
Coquille ovale oblongue, comprimée, marquée d*une molle inflexion sur le milieu de ses flancs , lisse ou ornée de quelques lignes d'accroissement peu prononcées . un peu inéquivalve, peu inéquilatérale. Région buccale arrondie, très-peu bâillante, crochets peu saillants, larges et rapprochés. Région anale tronquée, plus courte et plus étroite que la buccale, un peu bâillante; cette région présente de chaque côté une carène mousse oblique qui part des crochets. Le bord palléal est presque droit.
Rapports et différences. Nous n'avons pas hésité à rapporter nos échantillons à la Thr. subangulata de M. Deshayes^ quoique la figure que donne cet auteur semble indiquer une région anale légèrement plus courte. Elle ressemble à quelques espèces crétacées qui ont été décrites par M. d'Orbigny sous le nom générique de Periploma, mais elle s*en distingue facilement par son aplatissement plus grand, par ses crochets moins élevés et par sa carène anale. Elle a aussi des rapports incontestables avec quelques Corymia de M. Agassiz, que Ton est maintenant d'accord de réunir aux thracies.
Elle rappelle en particulier , avec une carène moins marquée , les formes des C Uns , Ag., et C. elongata, id., de Toolithe inférieure.
Localité. La T. subangulaia est assez rare à la Perte du Rhône. Nos échantillons proviennent de la marne jaune (A). Musée de Genève et collection Renevier.
Explication des figures.
PI. Vil. Fig. 3, a, b. Echantillon de grandeur naturelle, de la collection Renevier.
Thracia Couloni, Pictet et Renevier.
(PL Vil, fig. 4).
DIMENSIONS
Longueur 26 mm .
Par rapport à la longueur : Largeur 0,63
» » Epaisseur 0,45
» » Longueur du côté anal 0,55
Coquille oblongue, renflée, peu inéquilatérale. Région buccale arrondie, renflée. Crochets gros et saillants. Région anale légèrement excavée en arrière des crochets, plus étroite et plus longue que la buccale, un peu bâillante. Bord palléal un peu sinueux, et marqué dans son milieu d'une dépression peu profonde , qui est visible aussi sur les flancs, et qui s*atténue en se rapprochant des crochets. Test lisse orné de stries d'accroissement peu marquées.
Rapports et différences. Nous n'avons pas eu de moules assez parfaits pour constater d'une manière certaine Texislence de la petite côte interne, oblique, qui caractérise souvent les Thracia. C'est donc en nous fondant sur ses formes générales, sur la brièveté de la région anale, et sur le bâillement des valves, que nous l'avons rapportée à ce genre. Elle est du reste facile à distinguer de toutes les autres espèces, et en particulier de la Tlir. Meriani.
Localité. Nos échantillons proviennent de la marne jaune [h) de la Perle du Rhône, et font partie de la collection de M. Renevier.
Explication des figures.
PL VII. Fig. 4, a, 6. Thracia Couloni de grandeur naturelle. Collection Renevier.
Thragia Archiaci^ Pictet et Renevier.
{PL VII, /ig. 5).
DIMENSIONS
Longueur 35min .
Par rapport à la longueur : Largeur 0,54
» » Epaisseur 0,37
» » Longueur du côté anal 0,53
Coquille oblongue, renflée, peu inéquilatérale. Région buccale arrondie^ renflée, ne présentant point de dépression en avant des crochets. Région anale plus étroite, trèsbâillante et fortement excavée en arrière des crochets. Ceux-ci sont médiocres et donnent naissance à une carène Irès-affaiblie , qui se dirige obliquement en arrière. Bord palléal arqué , un peu sinueux. Le test est lisse et marqué seulement de stries d'accroissement, sauf en avant et en arrière des crochets, où il présente quelques côtes courtes et interrompues; celles du côté buccal, très-atténuées , sont dirigées obliquement en arrière, tandis que celles du côté anal sont presque perpendiculaires au bord cardinal.
Rapports et différences, Comme pour l'espèce précédente, nous rapportons celle-ci au genre Thracia. par le seul examen de ses caractères extérieurs; nous n'avons pu observer ni la charnière, ni la côte interne. Il ne serait pas impossible, vu la nature des côtes qui entourent le crochet, qu'elle tînt de près aux Goniomya et, par conséquent, aux Pholadomyes. Cette espèce a un peu la forme de la précédente, mais elle s'en distingue par sa région anale bien plus saillante, par la forme de sa région buccale et par les côtes interrompues qui ornent ses crochets.
Localité. Le Musée de Genève possède le seul échantillon que nous connaissions de celle espèce. Il provient de la marne jaune [h] de la Perte du Rhône.
Explication des figures.
PL VIL Fig. 5, a, b. Echantillon de grandeur naturelle. Collection du Musée de Genève.
Genre PSAMMOBIA, Lamarck.
Les limites des genres Psammohia, Capsa et Sanguinolaria n'ont pas été envisagées de même par tous les conchyliologistes. L'espèce que nous décrivons ci-dessous appartiendrait au genre Capsa pour M. d'Orbigny, qui
réunit aux tellines la plupart des psammobies de Lamarck ; elle fait au contraire partie de ce dernier genre, tel que le limite M. Deshayes dans son traité de conchyliologie. Ce savant zoologiste désigne avec raison sous ce nom, les espèces aplaties et médiocrement bâillantes, réservant le nom de Capsa au type de la Venus deflorata^ Lin., qui est bombée et plus bâillante.
PsAMMOBiA Studeri, Pictet et Renevier.
(PI. VII, fig.G).
DIMENSIOlfS.
Longueur 35iiiin .
Par rapport à la longueur : Largeur 0,45
» » Epaisseur 0,18
» » Longueur du côté anal 0,68
Coquille oblongue, très-comprimée, inéquilatérale. Région buccale légèrement bâillante , étroite , arrondie. Crochets petits , peu saillants , rapprochés. Région anale allongée, arrondie à son extrémité. Bord palléal arqué. La surface de la coquille est marquée de stries concentriques. Le côté anal est orné de côtes rayonnantes aiguës, qui deviennent plus fines et presque indistinctes sur les flancs , et qui manquent tout à fait dans la moitié antérieure qui est lisse. Le moule est lisse, sauf vers le bord de la région anale, où il présente des traces peu marquées des côtes rayonnantes.
Rapports et différences. Cette espèce rappelle un peu, par la nature de ses ornements, les Capsa elegans, d'Orb., et C. discrepans, (Duj.) d'Orb., mais elle s'en distingue facilement par ses côtes rayonnantes plus petites et plus rapprochées, et par sa région buccale lisse. Elle ressemble bien plus sous ce point de vue au Solen elegans, d'Orb.» mais sa forme plus courte , ses crochets plus proéminents et son bord palléal arqué Ten font facilement distinguer.
Localités. Nos échantillons proviennent de la marne jaune [h] de la Perte du Rhône et font partie de la collection du Musée de Genève et de celle de M. Renevier.
Explication des figures.
PL VII. Fig. 6, a, h. Psammohia Studeri j de graDdeur naturelle. Musée de Genève.
Genre ARCOPAGIA, Brown.
Les Arcopagia sont, comme on le sait, distinguées des tellines par la forme de leur sinus. Nous n'avons pas pu constater ce caractère sur la seule espèce que nous possédions, et nous la rapportons à ce genre sur l'autorité de M. d'Orbigny.
Arcopagia subconcentrica, d'Orb.
(P/. VII, fig. 7).
SYNONYMIE
Arcopagia concentrica, d'Orb., 1843, Pal. fr. ter. crét., III, p. 410, pi. 378, fig. 1 à 6, du terrain néocomien
(non Reuss).
À. subconcentrica t d'Orb., 1850, Prodr. II, p. 75, de l'étage néocomioo.
À. concentricai Cornuel, 1851, Bull. Soc. gôol. de France^ 2* série, VIII, p. 435 et 440, du calcaire à spatan-
gués et de la couche rouge.
Longueur 19mm.
Par rapport à la longueur : Largeur 0,74
» » Epaisseur 0,27
» » Longueur du côté anal 0,52
Coquille ovale, très-comprimée, presque équilatérale , marquée de stries concentriques très-fines et régulières, et dans Tâge adulte, de traces d'accroissement plus profondes. Crochets presque pas saillants, ornés, aussi bien du côté anal que du côté buccal, de quelques fines stries rayonnantes, rendues granuleuses par l'intersection des côtes concentriques. Ces côtes rayonnantes s'atténuent en s'approchant du milieu des flancs, qui en est entièrement dépourvu.
Rapports et différences. Sauf un aplatissement légèrement plus fort, nos échantillons sont parfaitement identiques à Tespèce de M. d'Orbigny, ainsi que nous avons pu nous en assurer par une comparaison directe avec des échantillons provenant de Bettancourt.
Localité. Cette espèce est rare à la Perte du Rhône ; elle ne s'y rencontre que dans la marne jaune (h). Collection Renevier.
Explication des figures.
H. VIL Fig. 7, a, 6. Echantillon grossi, de la marne jaune (h) de la Perte du Rhône. Collection Renevier.
Genre MACTRA, Linné.
Nous avons retranché de ce genre la Donacites Saussuri, Brong., qui y avait été rangée par M. d'Orbîgny; car, comme nous le montrerons plus bas, elle appartient au genre Cyprine. L'espèce que nous décrivons cidessous nous paraît, au contraire, avoir tous les caractères des Mactres.
Mactra Montmollini, Pictet et Renevier.
iPl. VII, fig. 8).
Longueur 33 mm.
Par rapport à la longueur : Largeur 0,92
» » Epaisseur ■ 0,60
» » Longueur du coté anal 0,55
Angle apicial 0,78à0,80
Coquille triangulaire, renflée, close, presque équilatérale , et à peu près aussi large que longue. Région buccale aplatie, excavée sous les crochets. Ceux-ci sont assez saillants, et se terminent en un apex mince, infléchi et presque enroulé du côté buccal. Région anale un peu plus longue que la buccale, arrondie et un peu comprimée. Bord palléal arqué. Chacun des crochets donne naissance à deux carènes. Les antérieures ou buccales, bien marquées dans Torigine, deviennent mousses en s'éloignant des crochets. Les carènes anales se conservent plus distinctes dans toute leur longueur et circonscrivent une sorte de corselet. L*imprcssion palléale forme un sinus médiocre. Le test est lisse, avec des stries d'accroissement peu marquées, sauf sur la région anale où elles sont un peu plus distinctes.
Rapports et différences. Nous n'avons pas hésité à rapporter cette espèce au genre Mactra, quoique nous n'ayons pas pu observer sa charnière, car elle a tout à fait les formes extérieures de ce genre, les mêmes impressions musculaires, le même sinus palléaL Elle rappelle en particulier, sous tous ces points de vue, la M. stultorum, Lin.^ de la Méditerranée. Nous ne connaissons aucune espèce fossile avec laquelle elle puisse être comparée; la seule qui lui ressemble un peu par sa forme triangulaire, est la M. angulata, Sow. (in Filton, Geol. Trans,, 2** sér., IV, pi. 16, fig. 9), du grès vert de Biackdown, qui, du reste, n'a pas les crochets contournés et qui n'a point de carène du côte buccal.
Localités. Celte espèce est assez abondante à la Perte du Rhône dans la marne jaune (A). Collections du Musée de Genève et de MM. Rochat et Renevier. Elle ne parait pas non plus très-rare dans la marne jaune de Sainte-Croix, et se trouve également à la Presta dans la même couche. Collection de M. le D^ Campiche.
Explication des figures.
PI VIL Fig. 8, a. Moule de grandeur naturelle, de la Perte du Rhône. Collection Renevier.
Le même, vu du côté buccal
c. Echantillon complet, vu sur les crochets. Môme localité; même collection.
d. Le même, vu du côté anal.
Nous possédons, en outre, des grès verdâtres à Ostrea aquila (e) quelques moules très-voisins par leur forme de ceux de la Mactra gaultina, Pict. et Roux (Grès verts, p. 407, pi. 29, fig. 3). Toutefois ils ne sont pas assez parfaits pour nous donner la certitude qu'ils appartiennent bien à cette espèce. Leur région buccale paraît un peu plus courte et plus renflée. Collection du Musée de Genève.
Genre VENUS, Linné.
La seule espèce que nous décrivions ci-après appartient au genre Venus , tel que le limite M. Deshayes, en en excluant les Cythérées, les PuUastra, les Artemis , etc.
Venus vendoperana, (Leym.) d'Orb.
(Fl. VIL fig-Q)-
SYNONTMIE.
Lucina vendoperana, Leym., 1842, Mém. Soc. géol. de France, V, p. 4, pi. 5, fig. 3, du terrain néocomien de
Vandœuvrc.
Venus vendoperataj d'Orb., 1845, Pal. fr. ter. crét. III, p. 439, des étages néocomien et aptien. Venus neocomiensis, d'Orb., 1845, id., Allas, pi. 384, fig. 7 à 10.
DIMElfSIONS.
Longueur 38mm .
Par rapport à la longueur : Largeur 0,87
» » Epaisseur 0,47
» » Longueur du côté anal 0,70
Coquille arrondie , comprimée , inéquilatérale. Région buccale régulièrement arrondie, portant une lunule faiblement circonscrite, plus longue que large. Crochets petits et peu proéminents. Région anale plus longue que la buccale, sans carène, et arrondie, sauf sur son bord cardinal , qui est à peu près droit. L'excavation ordinaire du ligament est allongée. Le test est orné seulement de stries concentriques fines, un peu plus marquées sur le pourtour. Les lignes qui correspondent aux bords successifs de la coquille laissent en outre quelques traces espacées et nettement accusées.
Rapports et différences. Nous avons comparé nos échantillons avec des Venus vendoperana trouvées à Bettancourt. Les uns et les autres présentent complètement tous les caractères indiqués dans la figure et la description de M. Leymerie. Ils s'accordent aussi avec la description de M. d'Orbigny, et avec ses figures 8, 9 et 40. Nous n'en possédons toutefois aucun qui présente la région anale aussi dilatée que la fig. 7 de la pi. 384. Nous devons faire remarquer, en outre, que dans nos moules le sinus est plus arrondi que dans la figure de M. d'Orbigny.
Il ne serait pas impossible que cette espèce fût la même qu'une de celles qui ont été décrites antérieurement à M. Leymerie par les auteurs anglais; mais la brièveté des descriptions et Timperfection des figures ne permettent pas une comparaison suffisamment rigoureuse. Elle ressemble en particulier à la F. parva, Sow. (Min. Conch., pi. 518, fig. 5 à 7], mais celle-ci parait avoir les crochets plus gros. Elle rappelle aussi la V. caperata [id., fig. 1 à 4], qui parait avoir des stries d'accroissement plus marquées. Parmi les espèces décrites par M. Forbes, nous lui trouvons aussi de l'analogie avec la V. Orbignyana, e\ nous sommes embarrassés pour les distinguer par un caractère précis. Mais en supposant, ce que nous n'osons préjuger, que ces espèces dussent être réunies, le nom donné par M. Leymerie devrait être conservé comme étant le plus ancien. La Cyth. subrotunda, Sow. (in Fitton, Geol. Trans., 2« série, IV, pi. 17, fig. 2) de Blackdown, est plus régulièrement arrondie que notre espèce.
Localités. Cette espèce est assez commune suit à la Perte du Rhône, dans la marne jaune (Aj, soit à Sainte-Croix. Elle parait plus rare à la Presta, ou elle se trouve dans la même couche. Collections du Musée de Genève et de MM. Campiche et Renévier.
Explication des figures.
PL Vil. Fig. 9, a, 6. Venus vendoperana, de grandeur naturelle, de Sainte-Croix. Collection Campiche.
ORTHOCONQUES INTÉGROPALLÉALES.
Genre CYPRIN A, Lamarck.
Les cyprines sont importantes dans les terrains aptiens de nos environs, à cause de l'abondance de deux des espèces que nous y avons reconnues. L'une d'elles (la C. Ervyensis) offre aussi l'intérêt d'être très-répandue dans les Alpes, où elle parait souvent associée à des fossiles du gault.
Cyprina Saussuri (Brong.), Pictet et Renevier.
(PUVIll, ^. 1 et 2).
SYNONYMIE
Donacites Saussuri, Brong., 1821| Aon. des miD., VI, p. 555« pi. 7, fig. 5, de la Perte du Rhône. Cyprina rostrata, Sow., 1836, in Fitton, Trans. geol. Soc, 2« série, IV, pi. 17, tig. 1, de Blackdown, Cyprina angulata, Var. |3 rostrata, Forb., 1845, Quart, journ. geoi. Soc , I, p. 240, du lower greensand d'A-
therfield.
Mactra Saussuri, Renevier, 1854, Mém. géol. sur la Perte du Rhône, p. 24, du terrain aptien inférieur de
la Perte du Rhône (non d'Orb. Prodr. 1850).
DIMENSIONS
Longueur des échantillons de la marne jaune [h) 45 nun.
» d*un échantillon provenant du grès dur (d) 70
Par rapport à la longueur : Largeur 0,70-0,80
» » » Epaisseur 0,60-0,70
» » » Longueur du côté anal 0,75
Coquille renflée, subtriangulaire, inéquilalérale. Région buccale arrondie, cxcavée sous les crochets, où elle forme une lunule faiblement circonscrite. Crochets gros, recourbés, terminés en pointe. Région anale étroite, terminée par un angle arrondi. Région cardinale aplatie obliquement et formant un étroit corselet, circonscrit par une légère carène, en dehors de laquelle on en distingue parfois une seconde plus faible encore. Le test est lisse et marqué seulement de faibles stries d*accroissement un peu
plus visibles sur la région anale.
7i PALÉONTOLOGIE SUISSE.
Observations La largeur et l'épaisseur de celte coquille sont assez variables, comme Tindiquent les dimensions que nous avons données, et comme on en peut juger par la comparaison des figures, qui représentent à peu près Textrème des variations.
Rapports et différences. Celle espèce est une véritable Cyprine, comme nous nous en sommes convaincus par la forme de la charnière. Elle rappelle, par ses formes extérieures, quelques Venus dont le côlé anal se prolonge en pointe, et qui présentent autour du corselet une carène bien marquée. Elle ressemble aussi à quelques Cyrènes des terrains tertiaires, et si nous n'avions vu la charnière nous aurions pu être tentés de la rapporter à l'un ou à l'autre de ces genres. Par son côlé anal étroit et anguleux, elle se dislingue de toutes les Cyprines des terrains crétacés à l'exception de la C. euneata, Sow. (in Fitton, pi. 16, fig. 19). Nous ne savons pas. du reste, si Sowerby a eu raison de séparer cette C. cuneata de sa C. rostraïa. Ces deux espèces nous paraissent singulièrement voisines, sauf peut-être que la première a le côté buccal un peu plus court.
Histoire. Brongniarl, en décrivant cette espèce, a eu lui-même des doutes sur ses rapports génériques, et a prévenu que le nom de genre ne devait être regardé que comme provisoire. La figure donnée par cet auteur a été faile sur des échantillons provenant des marnes de la Perte du Rhône et appartenant à la collection Deluc. M. Roëmer a cru trouver l'analogue de la Donacites Saiissuri dans une coquille du lerrain portlandien, qui lui ressemble en effet un peu. Il n'a toutefois indiqué ce rapprochement qu'avec doute (Norddeutschl. Ool. Geb., p. 110. ph 8. fig. 2). et. par ce motif, lui a donné un nouveau nom, celui de Veniis Brongniarti. M. d'Orbi^y a accepté l'analogie entre le D. Saussuri et la V. Brongniarti, Il a probablement eu en vue la même espèce que Roëmer. car il l'a attribuée au terrain kimméridgien. Il l'a transportée dans le genre Mactra en la nommant M, Saussuri. Quelque soit le genre auquel doive appartenir celle espèce jurassique que nous ne connaissons pas. son nom spécifique devra être celui de Brongniarti. Quant à l'espèce qui nous occupe ici, c'est-à-dire, la véritable Donacites Saussuri , elle a été décrite à nouveau par Sowerby sous le nom de rostrata. MM. Forbcs et Fitton réunissent celle espèce à la Venus angulata, Sow., dont elle est cependant, suivant eux. une variété distincte, qui accompagne le type dans le lower greensand d'Âtherfield. Ce rapprochement ne nous parait pas parfaitement justifié par la comparaison des figures. Quant à la C. rostrata de M. d'Orbigny. elle ne nous semble pas se rapporter entièrement au type de Sowerby. car elle a la région anale plus large, plus courte et tronquée oblusement.
Localités. La C. Saussuri est très-abondante à la Perte du Rhône dans la marne jaune (A), et beaucoup plus rare dans la couche àorbitolites [g]. Collections du Musée de Genève et de MM. Rochat el Rencvier. Le Musée de Genève en possède aussi un
échantillon de grande taille provenant du grès dur (d{ de la même localité. Elle parait assez commune dans la marne jaune de Sainte-Croix, d*où M. le D^ Crimpichc nous en a envoyé plusieurs échantillons.
Explication des figures.
PI. VIII. Fig 1, a, b. Echantillon de grandeur naturelle, appartenant au type le plus comprimé et le plus
rostre.
Fig. 2, a, b. Autre échantillon plus renflé et plus obtus. Ces échantillons proviennent de la marne jaune de la Perte du Rhône et font partie de la collection du Musée de Genève. Ils sont dessinés de grandeur naturelle.
Cyprina ervyensis, Leym.
SYNONYMIE
C. ervyensis, Leym., 1842, Mém. Soc. géol. de Fr., V, p. 5, pi. 4, 6g 6 et 7, du terrain néocomien de Ber-
non, et do grès vert de Racines près Ervy.
Id. d'Orb., 1843, Pal. fr. ter. crét., III, p. 102, pi. 274, du terrain albien.
Id. Pictet et Roux, 1852. Grès verts, p. 444 et 546, pi. 34, fig. 1. des grès aptiens de la Perte du Rhône.
Cette espèce, pour laquelle nous renvoyons aux descriptions et aux figures ci-dessus mdiquées, se distingue de la C. Satissuri par sa forme plus globuleuse, sa région anale plus large, obtusement tronquée, et par sa carène intérieure plus fortement accusée et plus distante de la carène externe.
Localités. A la Perte du Rhône , la C. erm/ensis se rencontre exclusivement dans le grès verdâtre (c) et le grès dur [d] ; elle n*est rare ni dans l'une, ni dans l'autre de ces couches. Collections du Musée de Genève et de M. Renevier. A Sainte-Croix . elle se trouve dans les grès verts aptiens. Collection de M. le D' <^ampiche.
Cyprina Rhodani, Pict. et Roux.
SYNONYMIE
r. Rhodani, Pictet et Roux, 1853, Grès verts, p. 445 et 547, pi. 34, fig. 2, des grès aptiens de la Perte du Rhône,
Cette espèce > suffisamment décrite dans les MolliLsqites des grès verts, se distingue de la précédente par ses crochets bien plus obliques, son côté anal plus long, le buccal plus court et sa forme plus carrée. Nous n'avons pas pu la comparer d'une manière suffisante avec la C. Satissuri, parce que nous ne la connaissons qu'à l'état de moule, tandis qu'au contraire nous n'avons aucun moule bien conservé de cette dernière. Elle
nous parail s en distinguer par sa forme plus carrée et plus inéquilatérale , par son côté buccal plus court, et par son côté anal plus large et tronqué.
Localité. La C. Rhodani est rare. Nous ne Tavons trouvée jusqu'à présent que dans le grès dur [d] de la Perte du Rhône. Collections du Musée de Genève et de M. Renevier.
Genre CORBIS, Cuvier.
Nous ne possédons de ce genre qu'une seule espèce. Elle est déjà bien connue, et est remarquable par l'étendue de sa distribution géologique, car elle paraît se trouver depuis les couches néocomiennes à Toxaster complanalus jusqu'à la limite supérieure du terrain aptien.
CORBIS CORRUGATA (SOW.), Forbcs.
(PI VIII, fig. 3, o, 6, c).
SYNONYMIE
Sph(gra corrugata, Sow., 1323. Min. cooch-, pi. 335, du sable ferrugineux de Sandown.
Venus cordiformU, Desh., 1842, Mém. Soe. géol. Fr., V, p. 5, pi. 5, fig. 8, du terrain néocomien de Vandœu-
vre et de Marolle.
CardiwTi galhprovinciale, Math., 1842, Rép. Soc stat. de Marseille, VI, p. 227, pi. 17, tig. 1 à 4. Corhis cordiformiSf d'Orb., 1843, Pal. fr. ter. crét., III, p. 111, pi. 279, des terrains néocomien et aptien. C. corrugata, Forb., 1845, Quart, journ., I, p. 239, du lower greensand d'Atherfiel.
Id. d'Orb., 1850, Prod., II, p. 78 et 106, de l'étage néocomien et de l'étage urgonien. C. cordiformis, Cornuel, 1851, Bull. Soc. géol. de Fr., 2* série, VIIL p* 435, 438» 441, 443 du calcaire à spa-
tangues, de l'argile ostréennc, de la couche rouge et de Targile à plicatules.
DIMENSIONS
Longueur 75mm.
Par rapport à la longueur : Largeur 0,90
» » Epaisseur 0,75
» » Longueur du côté anal 0,53
Coquille épaisse, très-renflée > subglobuleuse, presque équilatérale. Côté buccal un peu plus court, arrondi, un peu plus excavé sous les crochets, avec la commissure des valves se relevant en une saillie rétrécie à sa base; cette saillie correspond à la dent latérale. Région anale formant une excavation recliligne ou un corselet étroit jusqu'à la dent latérale anale, à laquelle correspond un angle obtus. Depuis là elle es(
régulièrement arrondie , et le bord palléal continue la même courbure. Crochets gros et saillants. La surface est ornée de gros plis concentriques, inégaux, saillants, plus nombreux sur le milieu des flancs que sur les côtés, et coupés transversalement par quelques stries rayonnantes très-peu marquées et irrégulières Celles-ci s'observent en général mieux sur le moule que sur la surface externe de la coquille, et manquent même quelquefois complètement. Le moule est lisse, avec de faibles impressions des c^tes concentriques et les stries rayonnantes dont nous venons de parler. Son bord est crénelé.
Rapports et différences. M. d*Orbigny a déjà montré en quoi cette espèce diffère de la C. rotundata, d'Orb., de la craie cliloritée. Elle ressemble davantage à la C. gaultina, Pict. et Roux., qui s*en distingue par sa forme plus carrée^ par l'absence de stries rayonnantes, par le manque de crénelures sur le bord du moule et par une carène sur la région anale.
Localités. Cette espèce est commune dans la marne jaune [h] et rare dans le grès dur [d] de la Perte du Rhône. Collections du Musée de Genève et de M. Renevier. Elle est commune aussi dans la marne jaune de Sainte-Croix , et pas rare à la Presta dans la même couche. Collection Campiche.
Explication des figures.
PL VIJI. Fjg. 3, a. Echantillon de grandeur naturelle, de la Perte du Rhône. Collection Renevier, Fig- 3, 6, e. Moule de grandeur naturelle, de la Presta. Collection Campiche.
Genre CARDIUM, Linné.
Nous trouvons dans la marne jaune (h) cinq espèces de Cardium , dont deux se rencontrent également dans le grès dur (d).
Cardium sPHiEROiDEUM, Forbes.
[PI. IX, fig, 3).
SYNONYMIE
C. dissimile, Filton, 1836, Trans. geol. Soc, 2** sér , IV, p. 356, du lower greensand (non C. dissimile, Sow,
test. Forbes).
C. sphceroidcum^ Forbes, 3845, Quart, journ., I, p. 243. pi. 2, fig. 8, du lower greensand.
Id, d'Orb., 1850, Prodr., II, p. 79. de l'étage néocomien inférieur.
C. Neckerianum, Pictet et Roux, 1852, Grès verts, p. 424, pi. 30, fig. 3, de la Perte du Rhône. C. spharoideum, Pictet et Roux, 1853, id-, p. 550, des grès aptiens de la Perte du Rhône.
Xons reoToyons pour la figure et la description de cette espèce aux ouvrages cités ci-dessus. Les proportions de la coquille variant passablement suivant l'âge, nous pro- &tons de ce que nous possédons un jeune individu bien conservé de la marne jaune pour en donner une figure.
Cette espèce se trouve également dans la marne jaune [h] et dans les grès durs [d] de la Perte du Rhône. Collections du Musée de Genève et de M. Renevier. Comme cela a été dit (Grès verts, page 546], elle n*a jamais été trouvée dans le gault. M. le D' Campichc et M. Ph. De la Harpe nous en ont aussi envoyé quelques échantillons de la marne jaune de Sainte-Croix.
Explication des figures.
PI. IX. Fig. 3^ a, b. JeuDQ individu de la marae jaune {h) de la Perte du Rhône* Collection Renevier.
Cardium Dupinianum, d'Orb.
STNOIfYMlB.
G. Dupinianum, d'Orb., 1843, Pal. fr. ter. crét., III, p. 36, pi. 242 bis, des grès du gault d'Ervy.
Id. Pictet et Roux, 1852, Grès verts, p. 424 et 546, pi. 30, fig 4, des grès aptiens de la Perte du
Rhône.
Nous avons trouvé cette espèce dans la marne jaune [h], où elle est très-rare, et dans les grès durs [d], où elle est plus rare que le C. sphœroideum. Collections du Musée de Genève et de M. Renevier. Nous en avons aussi reçu de M. le D' Campiche un moule provenant des grès verts aptiens de Sainte-Croix.
Cardium Ibbetsoni, Forbes.
(PI. IX, fig, 1 et 2).
STNOKTMIE.
C. Ibbetsoni, Forbes, 1845, Quart, joum. geol. Soc., I, p. 243, pi. 2, tig. 9, du lower greensand. /d. d'Orb., 1850, Prodr., II, p. 118, de l'étage aptien.
DIMENSIONS
Longueur 17 mm .
Par rapport à la longueur : Largeur 1,15
» » Epaisseur 0,87
» » Longueur du côté anal 0,58
Coquille renflée, plus large que longue. Région buccale arrondie, un peu excavée sous les crochets. Ceux-ci sont saillants et recourbés. Région anale un peu. plus longue
que la buccale, tronquée, et terminée en arrière par un angle obtus. Un carène mousse partant de chaque crochet y circonscrit un corselet peu marqué. Le bord palléal est très-arqué. Tout le test est couvert de côtes rayonnantes très-fines , beaucoup plus marquées sur le corselet.
Rapports et différences. Ce n'est pas avec une pleine sécurité que nous rapportons cette espèce au C. Ibbetsoni, Forbcs, car la figure donnée par cet auteur laisse beaucoup à désirer pour la perfection. La planche 2 (Quart, journ. I) renferme, outre la figure 9 qui est seule indiquée dans le texte et qui ne ressemble qu'incomplètement à nôtre, une figure sans numéro qui occupe langle inférieur droit de la planche, et qui paraît se rapporter à la même espèce. S'il en est ainsi, elle justifie mieux l'analogie que nous avons admise, car elle rappelle beaucoup plus nos échantillons. Notre espèce se rapproche aussi beaucoup du C. Cottaldinum, d'Orb.; mais elle nous paraît en différer par ses crochets plus carénés, par sa région anale dépourvue dans le moule de l'impression dont parle M. d'Orbigny, et par la disposition des stries qui sont sensiblement plus fortes et plus continues sur la région anale , au point de former une espèce de corselet rappelant un peu celui des espèces suivantes. Un peu en avant de la carène anale, il y a une brusque séparation entre les stries très-fines des flancs et celles beaucoup plus fortes de la région anale.
Localités. Cette espèce n'est pas rare à la Perle du Rhône dans la marne jaune (A). Collections du Musée de Genève et de M. Rencvier. Elle paraît plus rare dans la marne jaune de Sainte-Croix et de la Presta. Collections de M. le D^ Campiche et de M. Renevier.
Explication des figures.
PI IX, Fig. 1, a, 6. EchantilloD grossi de la Perte du Rhôoe. Le trait indique la grandeur naturelle. Collection Renevier.
c. Le même vu du c6té buccal.
d. Le même vu du c6té anal.
e. Portion de test grossie.
Fig. 2. a. 6. Moule appartenant probablement à la même espèce,
Cardium Forresi, Piolet et Renevier.
(Pi. VllI, fig. 4, a, 6, c, d.).
Longueur 32mm.
Par rapport à la longueur : Largeur 0,90
» » Epaisseur 0,85
» » Longueur du côté anal 0,60
Coquille renflée, inéquilatérale, subtriangulaire. Région buccale courte, terminée en angle arrondi , excavée sous ies crochets. Ceux-ci sont gros et recourbés. Région anale obliquement aplatie, rencontrant les flancs sous un angle presque droit, ce qui donne lieu à un corselet circonscrit par une carène très-prononcée ; son centre est excavé vers les crochets, la commissure des valves se relève vers la partie postérieure, et rencontre, sous un angle de 400°, le bord palléal, qui, lui-même, est fortement arqué, surtout au voisinage de ia région buccale. Le test est orné sur les flancs et la région buccale de côtes concentriques assez régulières quoiqu'un peu inégales^ et d'autant plus serrées qu'elles s'éloignent davantage des crochets. Le corselet porte de 27 à 30 côtes rayonnantes bien accusées, plus étroites que les intervalles qui les séparent. Ces derniers sont coupés par de petites côtes perpendiculaires aux précédentes, et qui forment avec elles un canevas de petits carrés réguliers.
Rapports et différences. Cette espèce a des rapports avec le C. pereyrinorsum , d'Orb. (Pal. fr. ter. crét., p. 16, pi. 239, fig. 4 à 3, C, peregrinum, d'Orb. Prodr.), mais elle s'en distingue clairement par les caractères suivants: 4^ Sa région anale lui donne presque l'aspect des Hemicardium, tandis que le C. peregrinorsum est régulièrement arrondi et ne présente pas la moindre trace de carène, ni de corselet; 2<> les côtes anales sont au nombre de 30 au lieu de 20, et coupées régulièrement par de petites côtes perpendiculaires, ce qui n'a pas lieu dans l'espèce de M. d'Orbigny; 3° les stries concentriques sont moins régulières, plus fines et plus nombreuses. D'autres espèces crétacées ont également des côtes anales, mais elles sont encore beaucoup plus différentes de nôtre espèce que le C. peregrinorsum, 11 est impossible de le confondre avec le C. Ibbeisoni que nous venons de décrire, car celte dernière espèce présente sur les flancs et la région buccale des stries rayonnantes au lieu de côtes concentriques, et d'ailleurs sa carène est très-faible.
Nous pensons que c'est cette espèce qui a été citée par M. Cornuel sous le nom de C. peregrinosum comme se trouvant dans la couche rouge. Nous avons eu sous les yeux plusieurs échantillons recueillis par l'un de nous dans cette couche, aux minières de Bailly, et la vue de la collection de M. Cornuel est venue corroborer le fait. Le C, peregrinorsum est, par contre, cité avec raison par M. Cornuel dans le calcaire à spatangues.
Localités. Le C. Forbesi est très-commun à la Perte du Rhône, où il se trouve dans la marne jaune [h], et beaucoup plus rarement dans les grès marneux (/*). Collections du Musée de Genève et de MM. Rochat et Renevier. Il paraît rare dans la marne jaune de Sainte-Croix. Collections Carapiche et Renevier.
Explication des figures.
PL Ylll. Fig 4, a, 6. Echantillon de grandeur naturelle de la Perte du Rhùue Collection Renevier.
c. Le même vu du côté anal.
d. Fragment de test grossi.
Cardïum Bellegardense, Piolet et Renevier.
{PI Yïlï , fig. 5, a, 6, c, d).
DIlHENSIOiNS.
Longueur 22min.
Par rapport à la longueur : Largeur 0,90
» » Epaisseur 0,65
» » Longueur du colé anal 0,60
Coquille médiocrement renflée, inéquilalérale. Région buccale courte, régulièrement arrondie. Crocliels médiocres et recourbés. Région anale arrondie, séparée des flancs par une carène mousse. Bord palléal arqué. Les flancs et la région buccale ne sont marqués que de stries d'accroissement; le corselet, au contraire, est orné d'une vingtaine de eûtes rayonnantes squameuses, séparées par des intervalles étroits et lisses.
Rapports et différences. Celte espèce se distingue clairement du C, Forhesi par sa carène bien moins marquée, par ses ccMes anales moins nombreuses et séparées par des intervalles lisses. Elle peut encore moins être confondue avec le C. Ibbetsoni, car elle n a jamais de stries rayonnantes ailleurs que sur la région anale. Elle a plus de rapports avec le C. peregrinorsum, d*Orb.; elle s'en distingue cependant assez clairement par sa forme moins arrondie, par l'existence d'une carène anale, et surtout par l'absence complète des côtes concentriques, si caraclérisques du C. peregrinorsum. Ce sont deux espèces bien distinctes, comme nous avons pu nous en convaincre par la comparaison directe de nos échantillons avec ceux de Beltancourt.
Localités. Celle espèce est commune à la Perte du Rhône dans la marne jaune (A). Collections du Musée de Genève et de iM. Renevier. Elle paraît rare à Sainte-Croix, ou elle se trouve dans la même c(mclie. Collections Campiche et Renevier.
Explication des figures*
PL YIIL Fig. 5, a, 6. Echantillon du grandeur naturelle, de la Perte du Rhône. Collection Renevier. » c. Le même, vu du côté anal.
» d. Fragment de test grossi
Genre CARDIïA, Brug.
(Cardita et Venericardia, Lamarck).
Nous avons trouvé deux espèces de ce genre dans la marne jaune. La première appartient au groupe de la C. aculeala, Poli, vivante; la seconde est remarquable par sa brièveté et par son apparence cordiforme.
Gardita fenestrata, (Forbes) d'Orbîgny.
(PI. iX, fig. 4. a,b).
SYNONYMIE
Ventis? fenestrata, Forbes, 1845^ Quart, journ. geol. Soc, I, p. 240^ pi. i, 6g. 6« du lowcr greensand de Pea-
semarsh.
Cardita fenestrata, d'Orb., 1850, Prodr. Il» p. 77, de l'étage néocomien inférieur.
DIMENSIONS
Longueur 45"».
Par rapport à la longueur : Largeur 0,77
» » Epaisseur 0,50
» » Longueur du cote anal 0,70
Coquille incquilatérale, médiocrement renflée et aplatie sur les flancs. Côté buccal arrondi. Crochets assez saillants et donnant naissance à une forte carène rectiligne, oblique en arrière, et circonscrivant un corselet oblique et aplati, qui présente une seconde petite carène le long du bord cardinal. Région anale tronquée carrément par une ligne qui rencontre le bord palléal à Textrémilé de la carène, et forme avec lui un angle très-prononcé. Bord palléal très-peu arqué. Le test est orné de fortes côtes rayonnantes, coupées par d'autres côtes concentriques minces et élevées, qui rendent les premières squameuses dans leur rencontre avec elles. Ces côtes concentriques sont plus saillantes et plus espacées près des crochets.
Rapports et différences. La C. fenestrata se distingue de toutes les espèces crétacées par sa carène aiguë et par Vaplatissement de ses flancs.
Localité. Nous ne Tavons rencontrée jusqu'à présent que dans la marne jaune [h] de la Perle du Rhône, où elle est rare. Collection Renevier.
Explication des figures.
PL IX. Fig. 4, a, b. Echantillon grossi. Collection Renevier. Le trait indique la grandeur naturelle.
Cardita Meriani, Pictet et Renevier.
{PI. /X, fig. 5, a, 6, c, d).
DIMENSIONS
Longueur 5mm.
Par rapport à la longueur : Largeur 4 ,20
> » Epaisseur 0,95
• » Longueur du côté anal 0,60
Coquille triangulaire, Iransvcrsc. beaucoup plus large que longue. Côté buccal régulièrement arrondi, excavé sous les crochets. Ceux-ci sont très-grands, recourbés el un peu enroulés. Côté anal un peu plus grand que le buccal, droit sur la région cardinale et sub- anguleux à son extrémité. Le test est orné de côtes rayonnantes bien marquées, un peu squameuses, au nombre d*environ quarante. Celles des flancs sont sensiblement plus grosses que celles des côtés.
Rapports et différences. Celte espèce, dont la charnière présente les dents caractérisques des Cardita, se distingue de presque toutes les espèces connues par sa forme transverse. Elle ressemble sous ce point de vue à la C. parvula. Munster, dans Goidfuss. Petr. Gerrn., pi. 433, fig. 13, de la craie de Haldem; celle-ci est plus anguleuse et plus courte encore que la nôtre.
Localité. Nous ne connaissons qu*un échantillon de cette petite espèce. Il provient de la marne jaune (h] de la Perte du Rhône. Collection Renevier.
Explication des figures.
PI. II. Fig. 5, a, 6. Echantillon grossi, de la marne jaune (h) de la Perte du Rhône. Collection Renevier. » c. Le môme, vu du côté buccal.
> d. Grandeur naturelle.
Genre OPIS, Defrance.
Les deux espèces de ce genre que nous possédons sont de petite taille, mais en présentent parfaitement les caractères normaux.
Opis neocomiensis , d'Orb.
{PI. IX . fig. 7, a, 6, e, d, e).
SYNONYMIE
OpiBneocomiensis, d'Orb., 1843, Pal. fr., ter. crél., III, p. 51, pi. 253. Gg. I à 5, de Tétage néocomien. 0. neocomiauts, Cornuel, 1851, Bull. Soc. géol. de France, H* série, VIII, p. 435 et 441, du calcaire à spatan-
gues et de la couche rouge.
DIMENSIONS
Longueur 4"", 2.
Par rapport à la longueur : Largeur 1 ,35
» » » Epaisseur 4,05
» » » Longueur du côté anal 0,55
Coquille triangulaire, beaucoup plus large que longue. Côté buccal arrondi, excavé SOUS les crochets; ceux-ci sont très-saillants, recourbés et fortement carénés en arrière.
Côté anal tronqué, sépare des flancs par une forte carène qui s étend jusqu'à Tangle postérieur du bord palléal. Une seconde carène divise la région anale en deux parties» dont l'extérieure est un peu plus grande ; toutes deux sont assez fortement excavées. Bord palléal droit et rencontrant le bord anal sous un angle aigu. Le test est orné de côtes concentriques droites et espacées, qui s'arrêtent d'un côté à la carène anale, et de l'autre s'atténuent graduellement sur la région buccale. La région anale ne présente que des stries d'accroissement.
Localité. Le seul échantillon que nous possédions de cette jolie espèce provient de la marne jaune [h] de la Perte du Rhône et fait partie de la collection de M. Renevier.
Explication des figures.
PI. TX Fig. 7, a, h. Echantillon fortement grossi , de la marne jaune (h) dg la Perle du Rhône. Collection Renevier.
» c. Le môme, vu du côté buccal.
» d. Le mômC} vu du côté anal.
• e. Grandeur naturelle.
Opis Mayori, Pictet cl Renevier.
{PL /I, fig. 6, a, b, r).
DIMENSIONS
Longueur 4 0"*" .
Par rapport à la longueur : Largeur 1 ,60
» » > Epaisseur • 0,80
Coquille triangulaire, beaucoup plus large que longue. Région buccale faiblement arrondie, non excavée. Crochets très-saillants, très-peu recourbés. Région anale séparée des flancs par une carène noueuse, très-saillante, le long de laquelle elle présente une légère excavation. Les flancs sont ornés de onze côtes concentriques très-grosses, faiblement noduleuses. Ces côtes s'arrêtent un peu avant le bord buccal et sont remplacées sur celui-ci par des côtes peu saillantes, beaucoup plus petites, plus nombreuses. Elles s'arrêtent également à la carène qui borde la région anale; celle-ci paraît lisse.
Rapports et différences. Cette espèce se différencie facilement de la précédente par son peu d'épaisseur, par ses grosses côtes, par le peu de courbure des crochets, etc.
Localité. Nous ne connaissons qu'un seul échantillon de l'O. Mayori, Il provient de la marne jaune [h] de la Perte du Rhône. Collection Renevier.
Explication des figures.
PL 11, Fig. 6, a, b. Echantillon de la marne jaune [h) de la Perte du Khùnc. Collection Renevier. Une fois et
demie de la grandeur naturelle.
* c. Le même, vu du côté buccal.
Genre ASTARïE, Sowcrbv.
Nous décrivons ici quatre espèces d'aslarles. Aucune n'est nouvelle, mais il régnait une grande confusion dans l'histoire de deux d'entr'elles. Trois de ces espèces se trouvent exclusivement dans la marne jaune; la quatrième caractérise les grès durs de l'aptien supérieur.
AsïARTE Bi'CHï, F. Roemer.
[P\. A', fi<i- 1, a, />. f, û .
SYNONYMIE
X%{arXt Buchii, F. Roem., 1842, De A^larlarum genore, p. -20, fig. 4 , des couches crétacées iofcrieurcs de la
Perte du RhOne« Jd. d'Orb., 1850, Prodr. Il, p. 77, de Iclage néocomien inféiieur.
DIMENSIONS
Longueur 70""" .
Par rapport à la longueur : Largeur 0,95
» » » Epaisseur 0, i<»
)> » » Longueur de la lunule 0,25
» » » » de récusson 0,48
» » » » du côlé anal • 0,7i
Coquille ovale, peu renflée, lest épais. Côlé buccal beaucoup plus court, arrondi, cl séparé du crochet par une lunule profonde. Côlé anal également arrondi ; écusson clroit et profond , à bords tranchanls. Charnière Irès-épaissc. Impression palléale courte et très-arquée en dehors, présentant du côlé anal une sinuosité rentrante peu profonde. Labre crénelé. La surface est ornée de plis concentriques larges et peu profonds, presque effacés au centre de la coquille.
Le moule est très-plat, lisse; son bord est crénelé.
Rapports et différences. Celte espèce ressemble un peu à celle que M. d'Orbigny a décrite sous le nom d'Astarte gigantea. Elle en diffère cependant par son épaisseur moindre, et par son labre crénelé. Elle n'a par contre aucun rapport avec la véritable Astarte gigantea, Desh., qui est presque équilatérale, et dont les crochets sont droits et épais, tandis que dans la nôtre ils sont pointus et fortement infléchis en avant. Elle se distingue du reste facilement des Astarte Deaumonti, Leym, et A, transversa, id., par sa forme comprimée et par ses stries peu accusées.
LU. Moreausa, d*Orb. , a comme clic une forme aplatie, mais par contre, elle est moins largc^ et n*a pas les plis concentriques caractéristiques de notre espèce.
Localités. L'A, Buchi se trouve dans la marne jaune [h] de la Perte du Rhône, où elle est rare. Nous n'en connaissons que trois exemplaires. Collections du Musée de Genève et de M. Renevicr. Nous rapportons à la même espèce deux échantillons de la marne jaune de Sainte-Croix. Collection Campiche.
Explication des figures.
PL I. Fig. l, a, 6, c- EchantiiloD de grandeur oaturelle, de la Perte da Rhône. ColIectioD Reoevier. > d. Moule en cire, pris dans l'échanliiloo fig. 1, 6.
ÂSTARTE OBOVATA, Sowerby.
{PI- n. fig 1, a, ''. c).
SYNONYMIE
Asiarte o6orato, Sow., 1822, Min. CoDch., pi. 353, du lower greeosand de Tlle de Wight*
À' Beaumontiij Leym., 1842, Mém. Soc. géol. de FraDce, V^ p. 4, pi. 4, fig. 1, du terraio Déocomien ioférieur
de MaroUes, etc.
?À. trattsversa, Leym., 1842, id., p. 4, pi. 5, fig. 5, du terrain Déocomien inférieur de Vallières. PA» Beawnonlii, d'Orb., 1843, Pal. fr., ter. crét., III, p. 60, pi. 260, du terrain néocomien inférieur. A, transversa, d'Orb., 1843, id-, p. 61, pi. 261, trouvée avec la précédente. A. obovata, Forb., 1845, Quart, journ. geol. Soc, I, p. 241, du lower greensand.
Id. Fitton, 1847, Quart, journ. geol. Soc, lit, p. 289 (tableau], du lower greensand inférieur. A. Beaumontii, d'Orb., 1850, Prodr. II, p. 77, do l'étage néocomien inférieur de France et de l'Ile de Wight. A, neoeomiensis, dOrb., 1850, id., p. 77, de l'étage néocomien inférieur. Corbis obovata^ d'Orb., 1850, id., p. 78. de l'Ile de Wight.
Astarle Brunneri, Pict. et Roux, 1852, Grès verts, p. 435, pi. 32. fig. 3, des grès durs de la Perte du Rh6ae. A. gurgitis, Pict. et Roux, 1852, id., p. 436, pl. 33, fig. 1, trouvée avec la précédente.
DIMENSIONS
Longueur 70 à 85"*.
Par rapport à la longueur : Largeur 0,80 à 0,85
» » » Epaisseur 0,48
» » » Longueur de la lunule 0,20
» » » . de l'écusson • 0,57
» » » » du côté anal 0,85
Coquille ovale, médiocrement renflée, Irès-inéquilatérale. Côté buccal beaucoup plus court, arrondi, et séparé du crochet par une lunule profonde. Côté anal sub-arrondi. Ecusson étroit et profond à bords tranchants. La surface est ornée de grosses côtes concentriques, inégales, pas très-régulières.
Le moule est lisse; les impressions musculaires sont plus écarlces que dans lespèce
précédente, et jointes par une ligne palléale plus longue et moins arquée. Son bord est crénelé.
Histoire. Celle espèce a élé décrite pour la première fois par Sowerby, mais la figure qu'il en a donnée était trop imparfaite pour fixer ses caractères. Les auteurs anglais ont pu aisément la reconnaître par tradition . et par la comparaison avec les exemplaires originaux de Sowerby. Ils ont tous élé d'accord pour conserver le nom d*A. obovata à celte espèce caractéristique du lower greensand. Les paléontologistes du continent qui n'ont eu à leur disposition que la figure de Sowerby, l'ont méconnue ou pas.sée sous silence. M. d'Orbigny l'a même transportée dans le genre Corbis.
On trouve cependant dans les dépôts néocomiens de France des coquilles qui paraissent appartenir à la même espèce. M. Leymerie a décrit sous le nom de A. Deaumonii une astarte qui, à en juger tant par la figure que par la description^ parait lui être identique.
VA. transversa du même auteur a aussi avec elle de très-grands rapports, surtout dans la forme du moule. Les variations que nous avons pu suivre sur un grand nombre d'échantillons, nous portent à croire que les légères diflcrences sur lesquelles M. Leymerie base la distinction de ces deux espèces pourraient bien ne pas avoir une valeur spécifique.
La comparaison avec les espèces de M. d'Orbigny nous confirme dans cette manière de voir, car notre espèce ressemble au contraire davantage à celle qu'il considère comme 1*^4. transversa qu'à son A. heaumonti. Les différences qu'indique M. d'Orbigny entre ces deux espèces sont de très peu d'importance, à l'exception de la crénelure du labre, qui, d'après lui, ne se présente que chez VA. transversa. Forbes pense comme nous, que les A, transversa et A, Beaumonti forment une seule et même espèce, identique à VA. obovata , Sow. ; il y dislingue deux variétés, l'une à labre lisse, l'autre à labre crénelé. Nous ne pouvons admettre que ce caractère varie ainsi dans une même espèce, mais l'examen d'un grand nombre de moules et de tests nous a montré combien il est difficile à observer. Il est rare que le labre de la coquille soit assez dégagé, et que le bord extrême du moule soit suffisamment entier pour qu'on puisse constater la présence de crénelures si fines et si marginales.
La comparaison directe des échantillons de la Perle du Rhône avec des types anglais ne nous laisse aucun doute sur l'identité de Y A. gurgitis, Pict. et Roux, avec l'A. ohovata, Sow. Quant à l'A. Brunneri. Pict. et Roux, l'examen d'un plus grand nombre d'échantillons nous porte à croire, que les différences signalées ont été exagérées par l'étude d'un exemplaire anormal, et qu'elles ne dépassent pas les limites des variations individuelles. Des moules mieux conservés nous ont en outre montré la crénelure.
Rapports et différences. Les côtes plus profondes et mieux accusées, et une plus grande épaisseur la distinguent suffisamment de noire A. Duchi. Elle diffère de l'A.
f/igantea, Dcsii. . par sa forme plus allongée, et de VA, Morcausa, d'Orb., par sa région buccale bien p!us couHe.
Localité. Cette espèce n'est pas rare dans les grès durs [d] de la Perte du Rhône. Collections du Musée de Genève, de M. Renevier, etc.
t'xpUration des figures.
PI. XI. Fig. I, (?, h. £ci a itillon de graDJeur Dalurellc, du Mus<3e de (!enève » c. MouL» dtr la mCme espèce. Musée de (îenève.
ASTARTE LATICOSTA, Dcsll.
(/'/. I, /iî/. -i, a, 6 c, (/).
SYNONYMIE
Astarte laticosta, D»'sh.. 1842, in Leym , Mém. Soc. pévjl. do Fr., V. p, 4, pi. 4, Gg. 4, du terrain néocomien
moven.
À. striatc'costata, d'Orb., 1843, l'ai, fr., ter. crél., III, p. 64, f>l. 262, lig. 7 à 9, du terrain néocomien inférieur.
Venus f stria iO'COstata, Forb., 1845, Quart, journ. geol. Soc, I, p. 241, du lower greensand.
Id. Filton, 1847, Quart, journ. geol. Si)c., III, p. 289 (tableau), du lower greensand inférieur.
Astarte suheostata. d*Orb., 1850, Prodr., II, p. 77, de 1 etafce néocomien inférieur.
A. laticosta, C)rnuel. 1851, Bull. Soc. géol., 2* série, VIII, | . 435 et 438, du cale, à spatangues, et p. 441, de la couche roupc de Vassy.
DIMENSIONS
Longueur 8"»" .
Par rapport à la longueur : Lar^^eur 0,80
» j» » Epaisseur 0,55
Coquille de petite taille, subtriangulaire, plus longue que large. Coté buccal arrondi, et séparé du crochet par une lunule profonde. Région anale plus grande, à bord cardinal presque droit. Ecusson long et profond, à bords tranchants. La coquille est ornée de grosses côtes qui, suivant Tàge, varient en nombre de cinq à huit. Ces côtes sont relevées en forme de gradins, et ornées de fines stries concentriques. La lunule et Técusson sont lisses.
Histoire:. Nous avons rapporté cette espèce à VA. laticosta, de M. Deshayes. quoique les exemplaires décrits par ce paléontologiste aient quelques côtes de plus que les nôtres. Nous attribuons cette diiïérence à Tàge probablement plus adulte, et à la taille plus grande des exemplaires de M. Deshaye?. Les autres caractères nous ont paru identiques. Nous trouvons également une parfaite analogie entre l'espèce que nous décrivons ici et Va. striatO'COStata, d'Orb. Forbes a émis une opinion analogue, et a assimilé à Tespèce de M. d'Orbigny des échantillons du lower greensand que nous avons pu re-
connaître, par une comparaison directe, identiques aux nôtres. Nous avons du reste cherché inutilement à nous faire une idée exacte de l'opmion de M. d'Orbigny sur les rapports de VA- laticosta, Desh., avec ses propres espèces. Ce savant, après avoir d'abord assimilé une espèce du néocomien à VA. laticosta, Desh., et à VA. formosa , J. Sow.. a renoncé à ces rapprochements, en donnant à cette espèce le nom nouveau de A. subformosa. il admet VA. formosa de Blackdown comme distincte . mais il ne parle plus de Y A. laticosta, et ne la mentionne pas mcme dans le Prodrome. M. Cornuel a attribué le nom d'A. laticosta, Desh.. à des échantillons de la couche rouge de Wassy. que nous avons pu comparer aux nôtres, et que nous avons reconnus parfaitement identiques.
Rappouts et difféuencîs. Cette espèce ressemble à plusieurs autres astartes des terrains crétacés, et en particulier à TA. carinata, d'Orb. , qui en diffère par la forme exceptionnelle de son crochet; à l'A. numismalis, d'Orb., qui parait avoir les côtes moins élevées et dépourvues de stries concentriijues , et à l'A. similis, Mùnst., de la craie de Haldem, qui n'en diffère guère que par sa forme plus équilalérale. Elle est plus distincte de l'A. formosa, J. Sow., qui a des côtes plus nombreuses, plus aiguës, et qui est au moins aussi large que longue.
Localité. Nous avons trouvé celte astarle à la Perle-du-Rhône, où elle caractérise exclusivement la marne jaune [h]. Collections du Musée de Genève et de M. Renevier*
Explication des figures,
PI. I. Fig. 2, a. Echanlillon adulte grossi. Collection Rcoevier. » 6. Grandeur naturelle. * c, d. Individu plus jeune, de la môme collection.
Les figures au trait indiquent la grandeur naturelle.
AsTARTE siNUATA, d'Orbigny.
(P/. I, fig. 3. a. 6).
SYNONTMIR.
ÀstafU sinuata, d'Orb., 1843, Pal. fr.. ter. crét., III, p. 69, pi. 264, fig. 1 à 3, de la lumachelle aptienoe de
Ma roi les.
Id. d'Orb., 1850, Prodr. II. p. 118. de l étage aptien.
Id. Cornuel, 1851, Bull. Soc. géol. de Fr-, 2« série. VIII, p. 241, de la couche rouge de Wassy.
DIMENSIONS
Longueur 47"".
Par rapport à la longueur : Largeur 0,82
> » » Epaisseur 0,25
> » » Longueur du côté anal •...,.. 0,55
Angle apicial 105^
Coquille très-comprimée, presque équilatérale. Côté buccal régulièrement arrondi; lunule longue et peu profonde , rectiligne ainsi que Técusson , qu'elle rencontre sous un angle de 405<>. Région anale un peu prolongée, bordée du côté cardinal par une carène saillante, en dedans de laquelle règne une dépression qui correspond à une sinuosité du bord palléal. La coquille est ornée de petites côtes concentriques, plus fortes du côté anal ; chacune d'elles reproduit la sinuosité du bord palléal.
Localités. Cette espèce est très-rare à la Perte du Rhône, où elle se trouve dans la marne jaune (A). Nous en possédons aussi quelques échantillons de la couche rouge de Wassy et du lower grcensand de Peasemarsh (Angleterre).
PL X. Fig. 3, a. EchantilIoD grossi de la Perte du Rhône. Collection Renevier.
« 6. ^Echantillon de la môme localité, montrant une variation de la région anale.
Les traits indiquent la grandeur naturelle pour Tune et l'autre de ces figures.
Genre CRASSATELLA, Lamarck.
Nous ne possédons qu'une seule espèce de ce genre, encore est-elle trèsrare. Elle appartient, sous le point de vue de ses ornements, à un type remarquable dont on ne connaît, outre celle-ci, qu'une seule espèce vivante.
Crassatella Robinaldina, d'Orbigny.
(PI. Il, /ig. 2, a, 6 et 3, a, b).
SYNONYMIE
Crassatella Robinaldina, d'Orb-, 1843, Pal. fr-, terr. crét., t. 111, p. 75, pi. 264, fig. 10-13, du terrain néoco-
mien inférieur.
Id. Forbes. 1845, Quart, jour. geol. Soc , t. I, p. 241, du lower greensand.
DIMENSIONS
Longueur totale 80°"" .
Par rapport à la longueur : Largeur 0»45
» » » Epaisseur 0,28
» » » Longueur du côté anal 0,78
Coquille ovale, oblongue, comprimée, très-inéquilatérale. Côte buccal arrondi; cdté anal allongé et acuminé, crochets presque nuls, lunule étroite. Cette coquille est ornée de côtes obliques, divergentes. Celles qui couvrent la région anale sont droites et partent du crochet; les autres sont disposées en chevrons dont les sommets forment
une ligne qui va du crochet à rextrémité buccale du bord palléal. Toutes ces côtes sont coupées par des stries d*accroissement dont quelques-unes plus fortes forment des sillons. Le bord de Técusson présente en outre des ornements assez spéciaux, c'est une série de pointes émoussées ou callosités dont les plus grosses sont du côté de l'extrémité anale, qu'elles n'atteignent toutefois pas.
Mous associons à cette espèce un moule trouvé à Sainte-Croix. Il est lisse; son côté buccal est bien plus étroit que celui de la coquille; l'impression musculaire buccale est précédée de la petite impression caractéristique de ce genre; l'impression anale est plus grande que la buccale.
Observation. L'échantillon que nous avons décrit et figuré est beaucoup plus adulte que celui qui a servi à M. d'Orbigny. Cette circonstance explique les légères différences qui existent entre leurs dimensions proportionnelles. Il ne peut d'ailleurs rester aucun doute sur leur identité spécifique. Nous avons découvert en partie la charnière , qui rappelle celle de la Crassatella lamellosa, Lamck., du bassin de Paris, mais nous n'avons pas pu l'obtenir assez entière pour la figurer.
Rapports et différences. La disposition des côtes de cette espèce, les ornements qui bordent son corselet et sa forme ovale et comprimée la distinguent facilement de toutes les Crassatelles connues. Ed. Forbes fait remarquer cependant que Ton retrouve en partie le même type chez une espèce vivante, la Crassatella tellindides^ de la côte du Massachussets. Parmi les espèces fossiles , on peut surtout la comparer à la C. Gallienei, d'Orb., qui a les mêmes côtes obliques sur la région anale, mais qui est plus large à proportion et qui n'a pas de côtes en chevrons sur la région buccale.
Localités. Le bel échantillon que nous avons figuré a été trouvé dans les grès durs [d] de la Perte du Rhône. Musée de Genève. Nous n'en connaissons pas d'autre de ce gisement. Le moule provient de la marne jaune de Sainte-Croix. Collection Campiche.
Explication des figures.
PL II. Fig. 2, a, 6. Crassatella Robinaldina, des grès durs de la Perte du Rhône, grandeur naturelle. » 3, a, 6. Moule de la môme espèce, de SaintcCroix, grandeur naturelle.
Genre TRIGONIA, Brugière.
Le terrain aptieii de nos environs est remarquablement riche en trigonies; nous décrivons ci-après neuf espèces de ce genre. Quatre d'entre elles caractérisent chez nous Taptien inférieur (T. dœdalea, ornala^ carinala, et Coquandiana)y trois Taptien supérieur (T. nodosa^ Archiaciana et aliformis). Deux seulement sont communes à ces deux étages {T. caudata et longà).
Nous avons eu beaucoup de rectifications a faire dans la synonymie de nos espèces. La plupart des trigonies crétacées ont été décrites pour la première fois par les auteurs anglais. Leurs descriptions et leurs figures, trop souvent insuffisantes, avaient induit en erreur les naturalistes du continent. L'un de nous, pendant un séjour à Londres, ayant étudié en détail des collections anglaises, et ayant rapporté des séries assez considérables d'échantillons, comparés soigneusement aux types, nous avons eu à notre disposition de nombreux matériaux qui ont généralement manqué à nos prédécesseurs.
Trigoma DiEDALEA, Parkiuson.
{PL i/f, Ag. 1. o. b).
SYNONTMIB.
Trigonia dœdalea, Park., 1811, Org. rem., p. 176, pi. 12, fig. 6, de Blackdown (DevonshircK
Id. 5>ow., 1815, Min. conch., pi. 88, du grès vert de Haldon (I)cvonshire).
T. quadrata, J. Sow. (non Ag.), 1836, in Fitton, Geol. Trans., 2^ série, IV. p. 342, pi. 17, (ig. 12, de Blackdown
(jeune).
T. rudis, d'Orb. (non Park.), 1843, Pal. fi\. terr. crét,, IIL p. 137. pi. 289, du terrain néocomien. r. dœdalea^ Forbes, 1845, Quart, journ. geol. Soc, 1, p. 244, du lower grcensand.
7. rudis, Cornuel, 1851, Bull. Soc. géol. de Pr., 2^ série, VUI, p. 435, du calcaire à spatangues, et p. 441, de la couche rouge de Wassy*
DIMENSIONS
Longueur • 75** .
Par rapport à longueur : Largeur • 0,80
» » Epaisseur 0,50
Coquille appartenant à la division des Trigoniœ quadratœ, de M. Agassiz, comprimée, trës-inéquilatérale. Région buccale très-courte, arquée; région anale longue, large et tronquée. Corselet très-grand, continuant presque la courbure des flancs, dont il est séparé par une série de gros tubercules mousses , formant une carène peu pronoacée. Ce corselet présente en outre deux lignes de tubercules, à peu près semblables aux précédents, qui le partagent ainsi en trois secteurs inégaux. Les intervalles sont couverts de tubercules plus petits, formant des séries transverses, assez régulières près des crochets. La région des flancs est ornée de gros tubercules arrondis, disposés en séries arquées. Ces séries sont peu régulières et se bifurquent quelquefois en s*approchant du bord palléal, leur courbure augmente près des crochets et arrive jusqu'à former des angles assez prononcés.
Dans le jeune âge les tubercules des séries transverses, tant sur le corselet que sur les flancs, se transforment en petites côtes concentriques polygonales , qui simulent les lignes de retranchements d'une ville fortifiée. C'est cette forme que M. J. de Carie Sowerby a figurée comme espèce distincte sous le nom de T, quadrata.
Histoire. Celte Trigonie a été figurée par Sowerby, en 1815, de manière à ne laisser aucun doute. Il la rapportait à la T. dœdalea, Park., espèce établie sur un fragment très-incomplet de Blackdown, faisant seulement remarquer que la figure de Parkinson indiquait des tubercules plus petits. Cette analogie a été contestée par M. Agassiz. qui, conservant le nom de T. dœdalea à l'espèce de Sowerby. a assimilé à tort Je fragment figuré par Parkinson à une espèce portiandienne nommée par lui T, Parkinsoni, et qui est bien difl'érenle de celle de Blackdown.
Lamarck. Defrance et M. d'Orbigny ont considéré comme identique à la T. dœdalea une grande trigonie du terrain cénomanien du Mans, que M. Agassiz avait décrite et figurée sous le nom de T. quadrata. Nous ne pouvons admettre cette analogie ; la comparaison des échantillons du Mans avec ceux d'Angleterre et avec la bonne figure de Sowerby, ne peut laisser aucun doute.
Par contre, M. d'Orbigny rapporte l'espèce qui nous occupe ici à la T. radis, de Parkinson. La figure très-incomplète donnée par ce dernier auteur peut s'appliquer avec plus de raison à la T. nodosa que nous décrivons ci-dessous, ou à la T. spectabilis , Sow. Il n'y a d'ailleurs aucun motif pour substituer le nom de T. radis à celui de T. dœdalea, qui a la même date, et qui a été de tout temps adopté pour notre espèce par les auteurs anglais.
Nous nous sommes convaincus par l'examen des échantillons de Blackdown , que la T. quadrata, J. Sow. (non Ag.), n'est que le jeune de la môme espèce.
Nous ne connaissons pas en nîiture la T. palmata, Desh., que MM. d'Orbigny et Cornuel rapportent également à la T. rudis, d'Orb. La figure donnée par M. Deshayes semble indiquer des côtes plus régulières et plus espacées. Cette T. palmata, par contre, nous paraît identique à la T, cincta, Ag.. surtout si on compare directement avec la figure de M. Deshayes les exemplaires d^Hauterive. Il faudrait une série de bons échantillons des deux gisements pour décider de ces analogies, qui ne peuvent du reste pas influer sur le nom que doit porter l'espèce que nous décrivons ici.
Rappouts et différences. La T. dœdalea ne peut être comparée qu'à trois espèces : la T. nodosa, dont nous parlerons ci-après; la T. spectabilis, Sow., de Blackdown, qui a des tubercules beaucoup plus gros et moins nombreux, et qui est considérée par quelques auteurs comme n*en étant qu'une variété, et à la T. quadrata, Ag. [T. dœdalea, d'Orb.), qui est beaucoup plus courte, plus carrée, ornée de tubercules plus petits, plus nombreux, encore moins réguliers, et dont le corselet» lisse à rextrémitét
présente des carëues beaucoup moins marquées. Cette dernière espèce, qui est trèsdistincte, caractérise le terrain cénomanien du Mans et du midi de la France.
Localité. Nous n'avons trouvé qu'un seul échantillon de cette espèce dans la marne jaune [h] de la Perte du Rhône. Collection du Musée de Genève.
Explication des figures»
PL III, Fig. 1, a, 6. Echaulillon de grandeur naturelle.
Trigonia nodosa, J. Sowerby.
(PMi/,/!gf. 2. a, 6).
SYNONYMIE
Trigonia nodosa t J. Sow., 1826, Min. conch.. pi. 507, du lowcr greensand.
Id. Forb., 1845, Quart, journ. geol. Soc, I, p. 245, du lowcr greensand.
Id, Pictet et Roux, 1852, Grès verts, p. 454, pi. 35, fig. 5, des grès durs de la Perte du Rhône.
Longueur de notre plus grand échantillon 95"»".
Par rapport à la longueur : Largeur 0,72
» » ■ Epaisseur 0,42
Coquille appartenant également aux Trigonim quadratœ, comprimée, très-inéquilatérale. Région buccale très-courte, régulièrement arquée ; région anale grande, tronquée, à bord cardinal droit. Corselet très-grand , continuant tout à fait la courbure des flancs , et présentant trois séries de gros tubercules qui rayonnent du sommet. La série la plus rapprochée du bord cardinal est composée de tubercules transversalement allongés ; les deux autres ont des tubercules ronds. Les espaces compris entre ces lignes sont lisses. La troisième série, qui sépare le corselet des flancs, forme une légère carène; de chacun des tubercules qui la composent part, comme dans l'espèce précédente, une rangée moins arquée et plus régulière.
Rapports et différences. Cette espèce diffère de la précédente par sa plus grande longueur, par son corselet lisse entre les séries de gros tuberbules, et par les tubercules des flancs , plus gros , moins nombreux et plus régulièrement disposés en séries non bifurquées. Nous2 n'oserions toutefois pas affirmer que ces caractères soient suffisants pour distinguer dans tous les cas ces deux espèces, et que la 7. nodosa ne soit pas, comme le pense M. d'Orbigny, une simple variété de la précédente. Toutefois, comme ces^différences sont appréciables et que nos échantillons sont peu nombreux, nous n'avons pas eu de motifs suffisants pour contester l'opinion des auteurs anglais, qui les tiennent pour distinctes et qui ont pu observer des séries plus complètes.
Localités. Celte espèce est rare à la Perle du Rhône, où elle caractérise les grès durs (rf). Collections du Musée de Genève et de M. Renevier.
Explication des figures.
PI. III, Pig- 2. a, 6. ËcliaDtillon de grandeur naturelle, plus jeune que celui qui a été ûguré dans les Grès
verts, pi. 35, fig. 5. Musée de Genève.
Trigonia Arciiiaciana, d'Orbîgny.
{PL in, fig. a, o. 6).
SYNONYMIE
Trigonia spinosa, var., J. Sow. (non Park), 1836, in Fitton, Geol. Trans., IV, p. 338, pi. 13, fig. 3, du lower
grcensand.
T. Àrehiaciana, d'Orb., 1843. Pal. fr., 1er. cr6t., lïl. p. 142, pi- 290. fig. 6 à 10, du gaull. T. spinosa, Forbes, 1845, Quart, journ. geol. Soc, I, p. 244, du lower greensand.
T. Àrchiaciana, Pictet et Roux, 1852, Grès verts, p. 453, pi. 35, fig. 4. des grès durs do la Perte du Rhône. r. ornata, Morris (non d'Orb.), 1854, Cat. of Bril. foss., 2* éd., p. 229, du lower greensand.
DIMENSIONS
Longueur 35"*
Par rapport à la longueur : Largeur 0,80
Coquille oblongue, un peu carrée, très-inéquilatérale. Côté buccal très-court, arqué; côté anal allongé, terminé par un angle trcs-obtus. Corselet large, plat, continuant à peu près la courbure des flancs; ses deux côtés se rencontrent sur le bord cardinal en formant un toit aigu. Ce corselet est séparé des flancs par une ligne étroite, un peu saillante , surtout dans le jeune âge , de laquelle partent des côtes en chevrons , dont le sommet est dirigé du côté du crochet. Celles de ces côtes qui recouvrent les flancs sont régulièrement arquées en avant près du côté palléal, vers lequel elles deviennent un peu plus grosses. Les côtes qui recouvrent le corselet sont arquées dans le même sens, et forment vers le milieu un angle assez prononcé dont le sommet regarde du côté anal; cet angle est plus marqué près du crochet. Toutes ces côtes, tant celles des flancs que celles du corselet, sont coupées en travers par de petites lignes saillantes également espacées, qui continuent de Tune à Tautre sans s'interrompre.
Histoire. L'espèce que nous décrivons ici est évidemment celle qui a été figurée par J. de C. Sowerby sous le nom de T. spinosa, variété. Nous avons pu comparer nos échantillons avec ceux du lower greensand de Sandgate (Kent), d'où provenaient les types de M. Sowerhy, et cette assimilation ne nous laisse aucun doute. D'un autre côté, notre espèce a évidemment tous les caractères de la 7. Archiaciana, d'Orb., et nous ne pouvons par conséquent pas adopter l'opinion de cet auteur, qui considère la
figure précitée de M. Sowerby comme représentant sa T. omata, que nous décrirons ci -après.
Nous n'avons pas les matériaux nécessaires pour discuter à fond ses rapports avec la vraie 7*. spinosa de Blackdown. En admettant avec la plupart des auteurs anglais et avec M. d'Orbigny que ces deux espèces soient réellement distinctes, ce que nous sommes loin d'affirmer, le nom de T. spinosa doit rester à Tespëce de Parkinson, et celle qui nous occupe ici devra porter celui de T, Archiaciana,
Rapports et différences. Cette trigonie se distinguerait de la T. spinosa par ses côtes plus minces et moins tuberculeuses; mais, comme nous venons de le dire, nous ne sommes point du tout convaincus que ces deux espèceis puissent être séparées.
Nous indiquerons plus bas les caractères qui la distinguent de la T. ornata.
Localités. Nos échantillons proviennent du terrain aptien du Pont (Lac de Joux) (Collection Campiche) et des grès durs de la Perte du Rhône. Collections de MM. Toilot, Favre et Rene^ier.
Explication des figures.
PI. 111, Fig. 3, a. Exemplaire du Pont, de grandeur naturelle. > 6. Grossissement du test.
Trigonia ornata, d'Orbigny.
(PU XII. /Ig 4, o, 6, c).
STKOIITMIB.
Trigonia ornata, d'Orb., 1843, Pal. fr., ter. crét., III, p. 136, pi. 388, 6g. 5 à 9, du terrain néocomien (exclus.
synonym.).
/d. d*Orb , 1850, Prodr. II, p. 78^ de Tétage néocomien de la Perte du Rhône, et p. 106, de Tôtage
urgonien.
Id. Comuel, 1851, Bull. Soc. géol. de Fr., VIII , p. 435, du calcaire à spatangues. et p. 441 de la
couche rouge de Wassy.
/d. Renevier, 1854, Mém. Soc. Helv., XTV, Perte du Rhône, p. 24, du terrain aptien inférieur de
la Perte du Rhône.
DIHBNSIOIVS.
Longueur • 36*».
Par rapport à la longueur : Largeur * * 0,75
» » » Epaisseur 0,60
Coquille oblongue. très-inéquilatérale ; côté buccal court, faiblement arqué ; côté anal allongé, anguleux. Corselet séparé des flancs par une carène peu élevée, et formé le long de cette carène d'une partie plate, faiblement divisée en arrière par un sillon médian , et d'une partie excavée le long du bord cardinal. Les flancs sont ornés de côtes
assez espacées, flexueuses, plus grosses vers le bord palléal. Elles sont coupées vers les crochets par de petites côtes transverses qui les rendent comme crénelées. En s'éloignant des crochets, ces crénelures dégénèrent en tubercules arrondis. Le corselet est orné, dans le jeune âge, de côtes transverses qui partent de la carène en ayant la même origine que celles des flancs, et deviennent granuleuses vers la suture, à laquelle elles sont à peu près perpendiculaires. A Page adulte, la partie plate du corselet est lisse vers Textrémilé anale, et marquée seulement de stries d'accroissement.
Rapports et différences. Cette espèce se distingue clairement de la T. Archiaciana, par sa forme générale, par ses côtes plus larges et plus tuberculeuses, et surtout par la structure de son corselet. Ces mêmes caractères la distinguent également de la J. spinosa. Elle a beaucoup plus de rapports avec la T. divaricata, d*Orb. Les Anes stries obliques par lesquelles M. d'Orbigny caractérise cette dernière espèce se retrouvent sur plusieurs de nos échantillons, mais les matériaux nous manquent pour une discussion plus approfondie.
Localités. La T. ornata est assez abondante dans la marne jaune {h) de la Perte du Rhône. Elle a déjà été cilée dans cette localité par M. d'Orbigny, qui a cru à tort qu'elle s'y trouvait dans l'étage néocomien inférieur. Elle se rencontre aussi dans la marne jaune de Sainte-Croix, où elle parait plus rare. Collections de MM. Campiche et Renevier.
Explication des figures.
PL III, Fig. 4, a, 6. Exemplaire de Sainte-Croix, de grandeur naturelle- Collection Campiche. » » c. Le mémC) vu du côté buccal.
Trigonia caudata, Agassiz.
{PL XIII, fig, 1 et 2).
SYNONYMIE
Trigonia caudata, Ag., 1840, Etudes critiques, Trigonies. p. 32. pi. 7, Gg. 1 à 3 et fig. lia 13, des marnes bleue*
oéocomiennes.
T. alœformis, Leym. (pars), 1842, Mém. Soc. g6ol. de France, p. 26, du terrain néocomien inférieur. r. caudata, d'Orb., 1843, Pal. fr., ter. crét., IH. p, 133, pi. 287, du terrain néocomien. id. Forbes, 1845, Quart, journ. geol. Soc, I, p. 244, du lower greensand.
Id, Cornuel. 1851, Bull. Soc. géol. de France, 2" série, VIIÏ, p, 435, du calcaire à spatengues, et p. 441, de la couche rouge de Wassy.
T. aliformis, Pict. et Roux (pars). 1852, Grès verts, p. 450, pi. 35, fig. 1 (exclus, fig. 2), des grès durs de la
Perte du Rhône.
r. caudaia, Morris, 1854, Cat. of brit. foss., 2« éd., p. 228, du lower greensand. T. scabra, Morris, 1854, id , p. 229, de Blackdown.
DIMEXSI05S.
Longueur • 65""
Par rapport à la longueur : Largeur 0,80
» » » Epaisseur 0,70
Coquille en forme de croissant, plus longue que large, fortement excavée et arquée sur la région du corselet, surtout dans les adultes. Région buccale très-courte et aplatie ; crochets grands et infléchis ; région anale prolongée en rostre et amincie à Fextrémité; corselet presque perpendiculaire aux flancs, et formant une vaste excavation plus profonde vers les crochets; ligne cardinale un peu relevée. Le corselet est séparé des flancs par une carène canaliculée, qui ne subsiste que sous la forme d*un sillon vers l'extrémité anale.
La coquille est ornée de côtes saillantes, faiblement tuberculeuses; celles des flancs, naissent de la carène, sont écartées dès la base, très -faiblement arquées, et même parfaitement droites dans la moitié anale de la coquille. On remarque quelquefois dans leurs intervalles une légère ligne saillante qui leur est parallèle. Celles du corselet prennent naissance sur la carène aux mêmes points que celles des flancs, sont aussi écartées qu'elles et perpendiculaires au bord cardinal. Elles sont plus fines, plus Iongués et granuleuses du côté du crochet^ plus courtes et plus épaisses vers l'extrémité anale.
Le moule se distingue facilement par l'amincissement de la région anale, par la grandeur de ses crochets, et surtout par l'épaisseur et la brièveté de la région buccale. Celle-ci a une forme éminemment caractéristique en ce que le pilastre vertical, correspondant au muscle buccal , n'est pas ou presque pas visible dans le profil , tandis que dans presque toutes les autres espèces il forme une saillie marquée à la partie antérieure. L'extrémité anale reproduit le sillon de la carène.
Histoire. Cette espèce a été décrite pour la première fois par M. Agassiz sur des échantillons du terrain néocomien de Neuchàtel. Nous avons pu vérifier directement l'identité de nos moules avec ceux de ce gisement. Nous ferons seulement remarquer que ces derniers étant en général plus petits, portent souvent des empreintes de côtes qui ne se forment pas lorsque la coquille est épaissie par l'âge. D'ailleurs il arrive fréquemment dans ce terrain marneux que , par l'effet de la fossilisation , les ornements de la coquille se reproduisent en partie sur le moule.
Cette 7. caudaia a été confondue quelquefois avec la T. aliformis, que nous décri* vous ci-dessous; c'est ce qui est arrivé en particulier dans la Description des mollus^ ques des grès verts de la Perte du Rhône, où elle a été considérée à tort comme l'état adulte de cette dernière espèce. Elle a été citée aussi par les auteurs anglais sous le
nom de T. scabra, ainsi que Ta fait observer E. Forbes. Un grand nombre d'échantillons recueillis par Tun de nous à Blackdown et dans le lower grcensand d'Alherfield , nous prouvent d'une manière évidente que notre espèce est représentée dans ces deux localités. Les échantillons de la première sont probablement ceux qui ont été cités par M. Morris dans son catalogue sous le nom de T. scabra.
Rappouts et différences. Celte espèce , qui appartient au même type que les T. scabra, T, crenulata et T. aliformis, se distingue facilement des deux premières par Taplatissement de sa région buccale, par sa région anale en forme de rostre « et surtout par la profonde excavation de son corselet. Nous la comparerons plus loin avec la J. aliformis.
Localités. La J. caudata est surtout abondante à la Perle du Rhône dans la marn jaune [Aj. Elle se trouve aussi dans la couche à orbitolites [g), ainsi que dans les grès durs [d], M. Campiche Ta recueillie fréquemment dans la marne jaune de Ste-Croix.
Explication des figures.
PI. IIJI. Fig. 1, a, 6, c Exemplaire de la Perte du Rhône, de grandeur naturelle.
> Fig. 2, a, 6. c. Moule de grandeur naturelle, de la même localité Collection Renevier.
Trigonia ALIFORMIS, Parkinson.
[PLIIWfig. 1 el2).
SYNONYMIE
Trigonia aliformis, Park., 1811, Org. Rem., III, p. 176, pi. 12, fig. 9, de Blackdown.
Id. Sow., 1818, Min. Conch., pi. 215, de Blackdown et du lower greensand.
Id. Ag., 1840, Etud. crit., Trig., p. 31, pi. 7, fig. 14 à 16, du grès vert.
Id. d'Orb., 1843, Pal. fr., ter. crét.. III, p. 143, pi. 291, fig. 1 à 3, du gault.
Id. Forbes, 1845, Quart, journ. geol. Soc , I, p. 244, du lower greensand.
Id. Pictet et Roux (pars), 1852, Grès verts, p. 450, pi- 32, fig. 2 (exclus, fig. 1)> des grès durs
de la Perte du Rhône.
DIMENSIONS
Longueur 53"*".
Par rapport à la longueur : Largeur 0,75
» » » Epaisseur 0,50
Coquille plus longue que large, excavée suc la région du corselet, mais beaucoup moins fortement que la précédente. Région buccale courte, arrondie; crochets infléchis, peu proéminents; région anale prolongée en rostre et amincie à son extrémité. Corselet presque perpendiculaire aux flancs, formant une excavation étroite et médiocre* ment profonde. Ligne cardinale un peu relevée. Le corselet est séparé des flancs par une carène canaliculée, semblable à celle de l'espèce précédente.
La coquille est ornée de côtes saillantes, fortement crénelées ou tuberculeuses. Celles des flancs naissent de la carène, près de laquelle elles sont minces et serrées. Les unes, qui couvrent la région buccale, parlent d'abord en ligne droite, puis s'infléchissent brusquement du côté buccal en s*épaisissant et s*écartant beaucoup; les autres, celles de la région anale, restent minces, droites, parallèles et serrées. Il résulte de cette disposition, que si Ton mène une ligne depuis le crochet jusqu'au milieu du bord palléal, on divise obliquement la coquille en deux régions, dont Tune, la buccale, a de grosses côtes distantes et arquées, et Taulre, Tanale, de petites côtes minces et droites.
Dans la J. aliformûs, type (de Blackdown), que nous figurons comme terme de comparaison, les côtes qui recouvrent le corselet sont très-serrées, fines et nombreuses, presque perpendiculaires au bord suturai dans le voisinage des crochets , et obliques en arrière vers Textrémité anale. Dans nos échantillons de la Perte du Rhône, ces pe* tites côtes rappellent davantage celles de la J. caudala, en étant toutefois plus étroites et plus serrées, et par conséquent plus nombreuses. Cette disposition se retrouve dans quelques échantillons du lower greensand anglais.
Les exemplaires aptiens, aussi bien que ceux de Blackdown, présentent sous les crochets, de chaque côté de la commissure buccale, de petits plis longitudinaux, trèsrapprochés, qu'on retrouve sur quelques autres espèces. Nous n'avons pas pu voir ces plis dans la T. caudata.
Histoire. Le nom de T. aUformis a été appliqué bien plus souvent que notre synonymie ne le ferait penser, mais on a fréquemment désigné sous ce nom des espèces voisines appartenant au même type. Pour éviter toute source d'erreur, nous n'avons admis que les citations dont nous sommes certains.
Rapports et différences. Cette espèce est très-voisine de la précédente. Le principal caractère difierentiel consiste dans la disposition des côtes que nous avons décrite en détail. On peut ajouter Tépaisseur bien plus grande de la J. caudata, et l'aplatissement qui caractérise la région buccale de cette même espèce. Le corselet fournit aussi, pour les types de Blackdown, un caractère parfaitement certain, mais comme nous l'avons dit ci-dessus , la variété aptienne forme sous ce point de vue une sorte de transition entre les deux espèces. Cette variété , du reste , est identique au type par tous ses autres caractères. La T. aliformis s'éloigne encore plus que la précédente des T. crenulaia et J. scabra.
Localités. Nous avons trouve cette trigonie à la Perte du Rhône , dans les grès durs [d], où elle n'est pas très-rare. On rencontre également dans le gault soit de cette localité, soit des Alpes de Savoie, des moules (Grès verts, pi. 35, fig. 2, c] qui se rapportent probablement à la même espèce.
Explication des figures.
PI. XIV. Fig. 1, a, 6, c. Exemplaire de Blackdown, figuré comme type normal de Tespèce. Collection Renevier. » 2, a, 6, c. Echantillon de la Perte du Rhône, représentant la variété aptienne. Musée de Genève.
Trigonia carinata, Agassiz.
SYNONYMIE
Trigonia carinata, Ag. 1840, Etud. cril., Trig., p. 43, pi. 7, fig- 7 à 10, des marnes néocomiennes d'Hauterive. r. sulcata, Ag., 1840, Etud. crit., Trig., p. 44, pi. 8, fig. 5 à 11, et pi. 11, fig. 16, des marnes bleues néocomiennes.
r. harpa, Desh., 1842, in Leym., Mém. Soc. géol. de France, V, p. 8, pi. 9, fig. 7, du terrain néocomien inférieur du bassin de la Seine.
Id. Math., 1842, Cal. méth.. p. 166, pi. 22, fig. 1 à 4, du terrain néocomien du midi de la France. r. carinata, d'Orb., 1843, Pal. fr., ter. crét., III, p. 132, pi. 286, du terrain néocomien. Id. Forbes. 1845- Quart, journ. geol. Soc, ï, p. 244, du lower greensand.
DIMENSIONS
Longueur 60""*.
Par rapport à la longueur : Largeur 1 ,48
» » » Epaisseur • 1,08
Coquille triangulaire, beaucoup plus large que longue, très-épaisse et comme tronquée par un corselet presque plat. Région buccale arquée; région anale terminée par un angle à peu près droit, crochets très-peu saillants. Les flancs sont ornés de côtes parallèles très-obliques, espacées, saillantes, se continuant depuis le bord buccal jusqu'à la carène, en avant de laquelle elles s^interrompent en laissant un sillon lisse. Le corselet est bordé par une grosse carène très-crénelée ; on y remarque en outre deux carènes, qui le partagent en trois secteurs à peu près égaux. Celle qui avoisine le bord cardinal s*élève au-dessus du plan général du corselet et circonscrit un secteur concave fortement ridé. Le reste du corselet est orné de petites côtes saillantes, coupées par de fortes stries d'accroissement.
Rapports et différences. Celle trigonie, qui appartient au groupe des T. costatm de M. Agassiz, ressemble à plusieurs espèces jurassiques. Elle s*en distingue toutefois facilement par ses côtes beaucoup plus obliques. Elle est en outre bien caractérisée par sa forme tronquée du côté anal.
Localités. Nous n'avons pas encore trouvé cette espèce à la Perte du Rhône. Le seul échantillon que nous ayons entre les mains provient de la marne jaune de Ste-Croix. Collection Campiche.
Nous renvoyons pour la figure à la Paléontologie française et au Mémoire de M. Leymerie. Notre échantillon ressemble parfaitement à la figure donnée par cet auteur, avec cette différence toutefois, qu*il présente sur le corselet la carène médiane indiquée par M. d'Orbigny.
Trigonia longa, Agassiz.
{PL IIV, fig. 3. o, 6).
SYNONYMIE
Trigonia longa, Àg., 1B40, Etud. crit-» Trig., p. 47, pi. 8, fig. 1, du terrain aéocomien de Neuchâtel. T. Lajoyeit Desh., 1842, îd Leym-, Mém. Soc. géol. de France, Y, p. 7, pi. 8, fig. 4, du terrain néocomieo inférieur du bassin de la Seine.
Id. d'Orb.. 1843, Voyage dans l'Amériq. mérid-, Paléont., p. 87, pi. 19^ fig. 10 à 11 : Foss. de Colombie, p. 53, pi. 4, fig. 10 à 11, de Santa Fé de Bogota. T. longa, d'Orb., 1843, Pal. fr., ter. crét., III, p. 130^ pi. 285 du terrain néocomien inférieur.
DIMENSIONS
Longueur approximative 80"*".
Largeur vraie 53
Epaisseur vraie 46
Coquille beaucoup plus longue que large , épaisse , très-inéquilatérale ; côté buccal court, régulièrement arrondi; crochets gros et peu saillants; région anale allongée. Une carène mousse, partant des crochets, circonscrit un corselet excavé. La coquille est ornée de côtes concentriques simples, distantes, un peu sinueuses vers Textrémité buccale, et s'atténuant sur la partie postérieure des flancs, de manière que la région anale ainsi que le corselet sont lisses , et ne présentent plus que des stries d^accroissement.
HiSTOinE. Notre espèce est incontestablement celle qui a été nommée J. Lajoyei, quoique réchantillon que nous décrivons ait son corselet bordé par une carène plus forte que ne Tindiquent les figures de MM. Deshayes et d'Orbigny. Nous attribuons cette diflërcnce à ce qu'il est très-adulte. Nous sommes moins certains qu*on puisse la rapprocher du moule figuré par M. Agassiz sous le nom de T. longa, car la figure et la description données par cet auteur le caractérisent d*une manière bien peu précise. N'ayant toutefois pas de motifs pour rejeter cette assimilation, nous avons accepté le nom de T. longa qui a prévalu.
Rapports et différences. La 7. longa appartient au même groupe que la 7. excenr irica, Park., de Blackdown, la 7. aflinis, Sow. (7. sinuata, d'Orb.) et la 7. Coquùndiana, d'Orb. La 7. afiinû s'en distingue facilement par sa forme beaucoup plus large et par l'absence complète de corselet. La 7. excentrica, par sa forme allongée, lui ressemble davantage, mais elle n'a également presque pas de corselet, et est ornée de côtes ' beaucoup plus fines et plus serrées. Nous la comparerons plus loin avec la 7. Coquan-
diana.
Localités. Cette espèce est rare dans les grès durs (rf) de la Perte du Rhône. Musée de Genève. Nous en possédons aussi un échantillon de la marne jaune [h] de la même localité. Collection Renevier.
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Explication des figures.
Pi IIV. Fig. 3, a. b. Echantillon de grandeur naturelle, des grès durs [d] de la Perte du Rhône- Musée de Genève.
Trigonfa Coquandiana, d'Orbigny.
(PI. XIII, lig. 3, a, 6, f).
SYNONYMIE
Trigonia Coquandiana, d'Orb , 1843, Pal. fr., ter. crét., IIF, p. 149, pi. 294, fig. 1 à 4, de la craie chloritée de
Castellane (Basses- Alpes).
Id. d'Orb., 1850, Prodr. II, ICI, de l'étage cénomanien?
DIMENSIONS
Longueur approximative Tî)"".
Largeur vraie 45
Epaisseur vraie 34
Coquille beaucoup plus longue que large, inéquilatérale; côté buccal bien plus long
que dans Tespèce précédente ; côté anal aminci. La région cardinale est excavée en arrière des crochets, ce qui donne à la coquille une forme arquée. La partie qui correspond au corselet ne diffère point par sa courbure du reste des flancs et n'est limitée par aucune carène. La coquille est ornée de côtes concentriques nombreuses, régnant dans toute sa longueur, sauf dans la région du corselet, qui ne porte que des stries d'accroissement. Dans les intervalles des côtes on voit une petite ligne mince et saillante.
Histoire. M. d'Orbigny a dabord attribué cette espèce aux craies chloritées. II parait avoir eu dès lors des doutes sur son gisement, car en Tinscrivant dans le Prodrome, il fait précéder son nom d'un signe d'interrogation.
Rapports et différenxes. Sa forme allongée rapproche cette espèce des T. excentrica et T. longa. Comme la première, elle a des côtes plus fines et plus serrées et manque de carène pour circonscrire son corselet; mais elle se distingue nettement de toutes deux par ses crochets bien plus médians, par sa forme générale arquée, par ses côtes prolongées jusque sur la région anale, et par la petite ligne qui existe dans leurs intervalles.
Localité. Nous ne connaissons qu'un seul échantillon de cette jolie espèce. Il a été trouvé dans la marne jaune [h] de la Perte du Rhône. Collection Renevier.
ExpliccUion des figures
PL mi. Fig. 3, a, h. Exemplaire de grandeur naturelle. » c. Fragment de test grossi.
Genre ARCA, Linné.
Nous décrivons trois espèces de ce genre. Deux d'entre elles appartiennent au type des cucuUées (A. glabra et A. Robinaldina) , la troisième est une véritable arche (A. Raultni)^ quoiqu'elle ait été attribuée aux cucuUées par M. Lcymerie. Nous possédons en outre deux espèces représentées chacune par un seul échantillon trop imparfait pour être décrit. L'une ressemble à VA. Robinaldina^ dont elle se distingue par des côtes rayonnantes sur les flancs; l'autre ne présente que la moitié buccale qui la rapproche des A. Hugardiana et A. Dupiniana.
De ces cinq espèces, trois caractérisent la marne jaune (h) {A. Raulini, A. Rohinaldina et l'espèce non décrite voisine de cette dernière); et deux le terrain aptien supérieur (rf) {A. glabra^ et le fragment indéterminé voisin de VA. Dupiniana).
Arca glabra (Park.) Goldfuss.
SYNONYMIE
CucuUtta glabra, Park., 1811, Org. Rem.^ III, p. 171, de Blackdown.
/d. Sow., 1814, Min. Conch., pi. 67, de BlackdowD.
C. carinata, Sow., 1818, id., pi. 207, Gg. 1, de Blackdowo. C. fibrosa, Sow., 1818, id-, pi. 207, Bg. 2, de Blackdown.
Arcadtes rhombiformis, Schlotheim, 1820, Petr. Kuode, I, p. 21 (teste Brono], d'Aiv-la-Chapelle. Arca glabra, Goldf., 1840, Petr. Germ.. II, p. 149, pi. 124, fig. 1, da grès vert de Quedlimburg, Aix-la-Chapelle, Blackdown, etc.
A. carinata, Goldf., 1840, id., p. 150, pi. 124, fig. 2, do Bohême. A, fibrosa, d'Orb., 1844, Pal. fr., ter. crét., III, p. 212, pi. 312, du gault.
Id. Pict. et Roux, 1852, Grès verts, p. 463, pi. 37, flg. 2, du gault et des grès durs de la Perte du Rhône. A, CornxAeliana, Forbes (pars), 1845, Quart, jouro. geol. Soc, I, p. 246, du lower greensaud de Hythe.
Nous renvoyons pour là figure et la description de cette espèce aux Mollusques fossiles des Grès verts de la Perte du Rhône, etc.
Une bonne série d^échantillons de Blackdown nous a prouvé l'identité des C. glabra carinata et fibrosa figurées par Sowerby. Dès lors cette espèce , ainsi que Va déjà fait remarquer M. Bronn, doit reprendre le nom de A, glabra, qui est de beaucoup le plus ancien.
Cette arche est très-variable dans sa forme générale. Nous ajouterons aux caractères par lesquels on peut la distinguer, sa charnière pourvue de dents longitudinales bien distinctes, comme chez les cucuUées vivantes. La plupart des espèces crétacées qu*
lui ressemblent, telles que les A, Ugeriensis, A. Matheroniana et A. tumida, ont des dents qui rappellent beaucoup plus les arches proprement dites. VA, ComfAeliana, qui est très-voisine de la nôtre par sa charnière et par l'ensemble de ses caractères, ne s'en distingue guère que par une côte saillante qui partage longitudinalement sa région anale.
Localités. VA. glabra n'est pas rare à la Perte du Rhône dans les grès durs (d). Elle se retrouve, mais moins fréquemment, dans le gault de cette localité et dans celui des Alpes suisses et savoisiennes. M. Campichc nous en a communiqué un échantillon provenant de la Presta.
Nous possédons du lower greensand de Hythe un moule de cette espèce qui est tout à fait identique à ceux de la Société géologique de Londres, que Forbes avait rapportés à la N. Cornmliana»
Arca RoHiNALDiNA, d'Orb.
(PMK, /ig. 4).
SYNONYMIE
Area Robinaldina, d^Orb., 1844, Pal. fr.. ter. crét-, III, p. 208. pi. 310, fîg. 11 et 12. du terrain Déocomien de
Marolles.
il. Robineautna, Bronn. 1848, Index paleootol . NomeDciator, p. 359.
DIMENSIONS
Longueur 48mm.
Par rapport à la longueur : Largeur 0,70
» » Epaisseur 0,60
* •> Longueur du côt«'; anal 0,60
Coquille triangulaire . presque équilatérale ; côté buccal arrondi ; crochets rapprochés, médiocrement saillants; côté anal obliquement tronqué. Une carène tranchante^ partant des crochets, circonscrit une area anale plate, dont la surface est presque perpendiculaire aux flancs; une seconde carène aiguë et peu élevée partage longitudinalement cette area en étant plus rapprochée de la carène externe que du bord cardinal. La coquille est ornée de lignes d'accroissement coupées par de fines stries transversales, presque nulles sur le milieu des flancs . et qui . sur la région buccale . deviennent de véritables côtes rayonnantes.
Observation. Nous n'hésitons pas à rapporter celte espèce à VA. Robinaldina, d'Orb.. quoiqu'il y ait une différence sensible dans leurs dimensions proportionnelles. Nos échantillons ont le côté anal plus court et plus tronqué que ne l'indique M. d'Orbigny, mais, sous ce point de vue, ils sont tout à fait identiques à ceux de Bettancourt et du loti
wer greensand d'Atherfield. La disposition des carènes et celle des ornements sont trop conformes à la description de la Paléontologie française pour permettre une séparation spécifique.
Rapports et différences. Cette arche ressemble surtout aux A. consobrina et A. Cornueliana; elle s'en distingue par la carène tranchante qui sépare i'area anale des flancs et par ses côtes buccale bien plus visibles.
Localités. L'A. Robinaldina se trouve dans la marne jaune [h] de la Perte du Rhône, où elle est assez rare. Collections du Musée de Genève et de MM. Rochat et Renevier. Nous la possédons aussi du lower greensand d'Atherfield (Ile de Wight) et de Bettancourt-la-Ferrée.
Explication des figures.
PL IV. Fig. 4, a, b. Echantillon grossi. Collection Rochat » c. Grandeur naturelle.
Arca Raulini, (Leym.) d'Orb.
(PL IV, fig. 1 à3).
SYNONYMIE
Cucullœa Raulini, Leym., 1842, Môm. Soc. géol. de France, V, p. 1, pi. 10, tig. 1, du terr. néocomien inférieur. Àrca Raulini, d'Orb., 1844, Pal. fr., ter. crét., lU, p. 204, pi. 310, fig. 1 à 2, du terrain néocomien. Id. Forbes, 1845, Quart, journ. geol. Soc, 1, p. 245, du lower greensand.
DIMENSIONS
Longueur 43mm.
Par rapport à la longueur : Largeur 0,53
* » Epaisseur 0,42
» » Longueur du côte anal 0,75
Coquille allongée, modioliforme, très-incquilatérale. Côté buccal court, arrondi, présentant en avant des crochets un angle saillant, formé par la rencontre de son bord avec la suture cardinale; crochets rapprochés, peu saillants, facette ligamentaire étroite; côté anal long, coupé obliquement à son extrémité. Une carène mousse sétend depuis le crochet jusqu'à Tanglc saillant de la région anale, en s'in fléchissant un peu vers le bord palléal. La coquille est ornée de lignes concentriques , coupées par de fines stries rayonnantes, qui forment avec elles un treillis serré. Ces stries sont plus fortes aux deux extrémités; quatre ou cinq d'entre celles qui recouvrent le bord buccal deviennent de véritables côtes écartées, et séparées par des stries normales. Des échantillons recueillis dans le lower greensand d'Atherfield nous ont montré une charnière très-étroite, munie dans son milieu de très-petites dents , et terminée de chaque côté par trois ou quatre dents plus grandes et plus obliques.
NucuLA IMPRESSA, J. Sowerby.
{Pl.XV,fig. 5 «16).
STlfONTMIE.
Nticula impretta, J. Sow., 1824, Min. conch., pi. 475, fig. 6 et 7 (fig. 3 édit. aDgl.)i de Blackdown. fNucula tubreeurva, Phill.i 1829f Geol. of. Yorks., pi. 3, fig. Il, da Speetoo clay.
N. planata, Desh., 1842, Mém. Soc. gôol. de France, V, p. 7, pi. 9, fig. 3 et 4, du terrain néocomien moyen. N. obtusoy d'Orb. (non J. Sow.), 1843, Pal. fr., ter. crét., III, p. 163, pi. 300, fig. 1 à 5, da terrain néocomieD-
(Les figures sont sous le nom de N. planata.) N. tmpretia, d'Orb., 1843, id.. p. 165, pi. 300, fig. 6 à 10, du terrain néocomien. (Les figures sont sous le
nom de N. Comueliana).
M. Forbes, 1845, Quart. Joum. geol. Soc, 1, p. 245, du lower greensand d'Àtherfied, etc. 'iV. obtusa? Forbes (non J. Sow.?), 1845, Quart, joum. geol. Soc.. I, p. 245, du lower greensand d'Àtherfield. iV. impreua, d'Orb., 1850, Prodr., Il, p. 163, de l'étage cénomanien de Blackdown. N. planata, d'Orb.. 1850, Prodr., II, p. 79, de l'étage néocomien. N. Cornu^liana^ d'Orb., 1850, id., p. 79. de l'étage néocomien. N. gubobtusa, d'Orb., 1850, id., p. 118, de l'étage aption. iV. impressa, Cornuel, 1851, Bull. Soc. géol. de France. 2^ série. VIII, p. 435, du calcaire à spatangues, et,
p. 441, de la couche rouge de Wassy.
N. o6msa, Cornuel (non J. Sow.), 1851, Bull. Soc. géol. de France, 2« série, VIII, p. 441, de la couche rouge de Wassy, et, p. 443, de l'argile à plicatules.
DIMENSlOIfS.
Longueur 20"".
Par rapport 5 la longueur : Largeur 0,70
» » » Epaisseur .0,40 à 0,50
» » » Longueur du côté anal 0,75 à 0,82
Angle apicial • i 08<> à ISO^'
Coquille ovale, assez inéquilatérale; côté buccal anguleux, creusé d'une grande lunule circonscrite par une carène très-mousse; côté anal long, arrondi et élargi à sa base. Le bord cardinal de chaque valve est accompagné en arrière des crochets d*uii sillon très-évasé. La coquille est lisse et marquée seulement de stries d'accroissement, dont quelques-unes laissent des traces plus marquées . correspondant à des temps d'arrêt de la croissance.
OosERVATiON. Cette espèce présente quelques variations. Tantôt [fig. 5) elle est moins épaisse , plus élargie du côté anal , et tronquée plus obliquement du côté buccal de manière à former en avant un angle plus saillant. Tantôt (fig. 6) elle est plus épaisse, moins élargie du côté anal , plus courte et tronquée moins obliquement du côté buccal.
Cette association de caractères est loin d'être constante, et le plus grand nombre de nos échantillons présentent soit des formes intermédiaires, soit une combinaison différente de ces diverses modifications. On trouve, par exemple, souvent des individus
Genre MYTILUS, Linné.
{Mytilus el Modiolu, Lamarck).
Les espèces de ce genre sont bien plus abondantes à la Perte du Rhône, dans le terrain aptien inférieur, que dans le supérieur. Une seule , le M. subltneatusy est commune à ces deux gisements, tandis que les cinq autres caractérisent chez nous la marne jaune (A).
Mytilus lanceolatus, J. Sowerby.
PL 1\\ ftg. 7)
SYNONYMIE
Mytilus lanceolatus, J. Sow., 1823, Mio. conch.i pi. 439, fig. 2, de Blackduwn.
M, edentulus, J. Sow., 1823, Min. coDcb. pi. 439, fig. 1, de Blackdown.
M. triden», J. Sow., 1836, in Fitton, Geol. trans.t 2® série. IV, p. 342, pi. 17, ûg. 14. de Blackdown.
M. prœlongust i. Sow., 1836, id., p. 31i, pi. 17, fig. 15, de Blackdown.
âf. lanceolatus, d'Orb., 1844, Pal. fr., ter. crét., IIL p. 270, pi. 338, fig- 5 à (3, du terrain néocomien.
Id, Forbes, 1845, Quart, journ. geol. Soc., I, p. 248» du lower greensand.
M. abruptusj d'Orb., 1850, Prodr., II. p. 107, de l'étage urgonien d'Auxcrre, de Cluse et de l'Ile de Wight. M. lanceolatutf d'Orb., 1850, Prodr., II, p. 166, de l'étage cénomanien de Blackdown.
Id. Comuel, 1851, Bull. Soc. géoI. de France. 2° série. VIH, p. 436, du calcaire à spatangues, et,
p. 443, de l'argihï à plicatules.
DIMENSIONS
mm
Longueur 18
Par rapport à longueur : Largeur 0,50
» » Epaisseur 0,40
Coquille allongée, cunéiforme, souvent un peu arquée; crochets terminaux, acuminés; région anale élargie, arrondie à son extrémité; région palléalc plane, ou même excavée, entourée d'une carène mousse. Cette coquille est lisse, ornée seulement de stries d'accroissement, qui deviennent plus saillantes en passant sur la carène.
HisToiBE. A Texcmple de MM. d'Orbigny, Forbes et Bronn , nous réunissons en une seule les espèces de Blackdown que M. J. de C. Sowerby a décrites sous les noms de M, lanceolaitis , edeiUulm, tridens et prmlongus. Dans la Palécyiiiologie française, M d'Orbigny considère le M. lanceolalus comme une espèce néocomienne. Plus tard, dans le Prodrome, il a cru devoir séparer sous le nom de Af. ahruptv^ les échantillons du néocomien de France et du lower greensand d'Angleterre, laissant à ceux de Blackdown le nom de Af. lanceolatus. Une comparaison directe sur des types anglais nous
a montré qu'il est impossible de séparer les exemplaires du lowcr greensand de ceux de Blackdown, et en second lieu, que les nôtres se rapportent parfaitement aux uns et aux autres.
Rapports et différences. Cette espèce, qui appartient au type du M, edulis vivant, se distingue facilement de presque tous les moules crétacés par ses crochets terminaux et acuminés. Ce caractère la rapproche des M. subfalcalus, d'Orb., M. Galliennei, id., et M. lornacencis, d'Arch. Elle se distingue des deux derniers, que M. d'Orbigny réunit en une seule espèce, par la présence diins ceux-ci de petites stries qui croisent les lignes d'accroissement sur la région palléalc. Quant au M. subfalcatus [M. falcatus, d'Orb., olim, non Goldf. ), les seules différences appréciables qu'indique M. d'Orbigny sont les fortes rides dont la carène de ce dernier est ornée. Nous avons en effet quelques échantillons dans lesquels ces stries sont peu apparentes, mais nous en possédons d'autres où elles sont aussi fortes que dans la pi. 341, (ig. 11, de la PaléanWlogie française La seule considération qui nous retienne encore de citer le M. subfalcatus dans notre synonymie, c'est que nous n'avons pas sous les yeux des échantillons du Mans.
Localité. Nous connaissons de la Perte du Rhône deux échantillons de cette espèce; ils proviennent de la marne jaune [h]. Collections do M. Renevier et de M. Rochat.
Explication des figures.
PL XV. Fig. 7, a, b. Exemplaire grossi de la collection Renevier.
Le trait indique la grandeur naturelle.
Mytilus subllneatus, d'Orbigny.
{PL XV, fig, 8, a, 6, cetfigd).
SYNONYMIE
Modiola lineaia, 4. Sow., 1836, in Fitton, Geol. trans., 2® série, IV, p. 338, pi. 14, fig. 2. du lower greensand
de Hyihe (Kent). Modiola angusta, Roem. (non Desh. 1824). 1839, Ool. Geb.. Suppl., p. 33, pi. 18, fig. 36, etKreid. Geb., p. 66,
du Hilsconglomerat.
Mytilus lineatus, d'Orb. (non Gmcl. 1789), 1844, Pal. fr., ter. crét-, IIÏ. p. 266, pi. 337, fig. 7 à 9, des terrains
néocomien et turonien.
M, asper, Forbes (non 3fodiola aspera, Sow.), 1845, Quart, journ. geol. Soc, 1, p. 248, du lower greensand de
Hythe, etc.
M, sublincatus, d'Orb., 1850, Prodr., II. p. 81, de l'étage néocomien, et, p. 119, de l'étage aptien de Wassy. M, lineatusj Cornuel [non Gmel.), 1851, Bull. Soc géoI. de France, 2c série, VIII. p. 443, de l'argile à plicatules. M. Orbignyanus, Pictcl et Roux, 1852, Grès verts, p. 479, pi. 39, fig. 9, du gaull, et, p. 546, des grès durs de
la Perte du Rhône.
DIMENSIONS
Longueur iO"" .
Par rapport à la longueur : Largeur 0,40
» » » Epaisseur 0,60
Coquille allongée, souvent un peu arquée, très-épaisse; crochets peu saillants, presque terminaux ; région anale arrondie et médiocrement élargie ; région palléale plate et quelquefois marquée d*une dépression oblique. La coquille est ornée de stries rayonnantes distinctes^ coupées par des lignes d'accroissement inégales, qui leur donnent une apparence granuleuse. Les stries rayonnantes manquent à la partie antérieure de la région palléale; dans quelques échantillons elles s'atténuent graduellement, pour reparaître près du crochet; dans d'autres elles forment un espace lisse plus distinct.
Histoire. Celte espèce devrait porter le nom de M, lineatus, si celui-ci n'avait été donné antérieurement par Gmelin à une espèce vivante. Le nom de M. angusttu doit également être abandonne pour motif de priorité, ainsi que celui de M. asper, car c'est par erreur que Forbes Ta associée à la M, aspera, Sow., qui provient du cornbrash.
Une comparaison directe entre des échantillons du lower greensand de Hythe et le M. Orbignyanus de la Perte du Rhône nous a montré que ces deux espèces devaient être réunies.
Dans la Paléontologie française, M. d'Orbigny signale cette espèce à la fois dans les terrains néocomien et turonien. Dans le Prodrome il la sépare en deux, donne le nom de M. sublineatus à l'espèce néocomienne, et celui de M. peregrinus aux échantillons cénomanieus. Les motifs de cette séparation n'ayant pas été indiqués , nous ne pouvons pas les apprécier. Nous ferons seulement remarquer que M. d'Archiac cite le M. /ineatiAs dans le Tourtia, et que nous possédons de ce gisement des échantillons d'une parfaite conservation, qui, comparés aux nôtres, montrent une identité complète, à cette seule exception près que les stries s'atténuent un peu moins sur la partie antérieure de la région palléale, ce qui parait même ne dépendre que de la conservation plus irréprochable de leur test.
Localités. Le M. sublineatus est très-rare à la Perte du Rhône dans les grès durs [(/), d'où nous n'en possédons que trois échantillons (Musée de Genève et collection Renevier). Il est un peu moins rare dans le gault de Savoie, et se trouve aussi dans celui de la Perte du Rhône. Nous en connaissons en outre un exemplaire de la marne jaune de Sainte-Croix (Coll. Campiche) et un de ta Presta (Coll. Renevier).
Eiplication des figuret.
PL XV. Fig. 8, a, 6. Exemplaire du grès dur de la Perte du Rhône. Grandeur naturelle. > c. Fragment de test grossi.
» 9, Echantillon de la Presta. Grandeur naturelle.
Mytilus bellus, (J. Sow.) Forbes.
(PI. IV.lig. 10]
SYNONYMIE
Modiola 6e//a, J. Sow., 1836, in Fitlon, Geol. trans, 2^ série, p. 113, 158 et 336, pi. 11, fig. 9, du lower green-
sand.
Mytilut hellus, Forbes, 1845, Quart, jouro. geol. Soc., I, p. 248, du lower grcensand de Maidstone et d'Ather-
fieid.
M. bella, d'Orb., 1850, Prodr., II. p. 138, de l'étage albien?
DIMENSIONS
Longueur 20""" .
Par rapport à la longueur : Largeur 0,60
» » > Epaisseur • 0,70
Coquille courte» très-rcnllce; crochets terminaux, très-inlléchis , dépassant le côté buccal, qui est obliquement tronqué; région anale élargie, arrondie. La coquille est ornée de stries rayonnantes coupées par des lignes d'accroissement, dont quelques-unes très-fortes correspondent à des temps d'arrêt dans la croissance.
Rapports et différences. Cette espèce est extrêmement voisine du M. Cornuelianus , d'Orb., et nous serions tout disposés à admettre avec Forbes leur identité, si la fig. 40 de M. d'Orbigny ne semblait pas indiquer une région buccale plus développée et plus arrondie. La description qu'en donne cet auteur correspond du reste tout à fait à notre espèce. Ce qui pourrait confirmer l'opinion de Forbes, c'est que M. Cornuel cite ce Jf. Cornttelianus , de la couche rouge de Wassy, dans laquelle se retrouvent, comme on l'a vu, la plupart de nos espèces. Nous avons pu du reste comparer nos échantillons avec un type du lower greensand de Maidstone, et il ne nous reste aucun doute sur leur identité avec l'espèce anglaise.
Localités. Le M. bellus n'est pas très-rare dans la marne jaune (A) de la Perle du Rhône (Collections de MM. Rochat et Renevier). M. le D^ Campiche nous en a également communiqué un échantillon de la marne jaune de Sainte-Croix.
Explication des figures.
PI. XV. Fig. 10, a, b. Echantillon grossi de la Perte du Rhône. Collection Renevier.
Le trait indique la grandeur naturelle.
> c. Fragment de test grossi.
Mytilus subsimplex, d'Orbigny.
[PI. XVI. fig. 3).
SYNONYMIE
Modiola simplex- Desh., 1842, Mém. Soc. gôol. de France, V, p. 8, pi. 7, Gg. 8, du terrain néocomien moyen. Mytilug simplex, d'Orb. (non Defr , non Passy), L844, Pal. fr., ter crét.. 111, p. 269, pi. 338, fig. 1 à 4, du terrain néocomien.
Id. Forbes, 1845, Quart, journ geol. Soc, I, p. 248, du lowor greensand d'Alherfield.
M, tuhtimplex, d*Orb., 1850, Prodr., II, p. 81, de l'étage néocomien. Jf. Gurgitis, Pictet et Roux, 1852, Grès verts, p. 481 et 547, pi. 40, fig. 2, du terrain aptieo. Jf . simplex, Pictet et Roux, 1853, Grès verts, p. 551, du terrain aptien.
DIHENRIOFIS.
Longueur • 40*".
Par rapport à la longueur : Largeur • 0,37
* » » Epaisseur 0,30
Coquille allongée, comprimée, droite ou un peu arquée; crochets petits, très-obtus, dépassés par le côté buccal, qui est étroit et arrondi; région anale faiblement élargie, arrondie, un peu oblique; région palléale plus ou moins évidée. La coquille est lisse et ornée seulement de stries d'accroissement.
Histoire. Nous regrettons de devoir changer le nom si convenable de M. simplex cfue M. Deshayes avait donné à oette espèce, contre celui de M. subdmplex qui est bien moins heureux. Nous avons dû faire ce sacrifice au respect rigoureux des règles de la nomenclature , le nom de M, simplex ayant déjà élé antérieurement donné par deux naturalistes, savoir par Defrance, Dict. des se. nat. XXXI I, p. 154. et par M. Passy, Mém. géoI. sur la Seine inf., p. 337, pi. 13, fig. 4 et 5.
Rapports et différences. Cette espèce a beaucoup d analogie avec le M. siligua (MatbJ d'Orb. ; elle parait s*en distinguer par son extrémité buccale un peu moins obtuse, différence qui nous semble bien peu propre à servir de caractère spécifique. Au cas que Ton dût plus tard réunir ces deux espèces, le nom de M. Hliqua prévaudrait comme étant le plus ancien. Le M. semiomatus, d'Orb., ressemble aussi beaucoup au nôtre, et parait ne s'en distinguer, ainsi que du M. siligtia, que par des plis très-prononcés sur la région du ligament.
Localités. Nous connaissons le Af. subsimplex de la marne jaune [h] de la Perte du Rhône, où il est assez rare (Collections du Musée de Genève et de MM. Rochat et Renevier). Les échantillons du lower greensand d'Atherficld que nous avons sous les yeux sont identiques aux nôtres.
Explication des figures.
PI' XVI. Fig. 3, a, 6. Echantillon de grandeur naturelle de la Perte du Rhône. Collection Renevier.
mm
Explication des figuret.
PI. IVI. Fig. 1, a, 6. Echantillon de grandeur naturelle de la Perte du Rh6ne. Collection Renevier. > c. Grossissement du test.
Mytilus iEQUALis, (Sow.) tl'Orbigny.
[PI. XVI, fig. 2).
SYNONYMIE
Modiola œqualitt Sow., 1818, Min. conch., pi. 310, fig. 3 et 4, du lower greensand de Parham Park. Mytilus œqualis^ d'Orb., 1844, Pal. fr., ter. crét.. III, p. 265, pi- 337, fig. 3 et 4, du terrain néocomien. Id. Forbes, 1845, Quart, journ. geol. Soc., h p* 248, du lower greensand.
DIMENSIONS
Longueur 33
Par rapport à la longueur : Largeur. . 0,52
)> » » Epaisseur 0,48
Nous n'avons de la Perte du Rhône que des échantillons trop imparfaits pour fournir une nouvelle description de cette espèce, mais comme ils paraissent avoir des caractères sufiQsants pour établir son existence dans notre marne jaune, nous avons cru devoir, pour faciliter la comparaison, figurer des exemplaires d'une détermination parfaitement certaine et d'une belle conservation, recueillis dans le lower greensand anglais. La figure que donne M. d'Orbigny indique une assez forte carène qui ne se retrouve ni dans sa description, ni dans nos échantillons. Ceux-ci présentent au contraire des flancs uniformément bombés, montrant seulement sur leur milieu une sinuosité très-évasée. Cette espèce se dislingue de la précédente par l'absence complète de stries rayonnantes, par sa largeur plus grande, par son manque de carène, et enfin par son sillon plus évasé, et dirigé moins obliquement en arrière, en sorte que la sinuosité palléale qui lui correspond est sur le milieu de la longueur dans le M. œqualis et beaucoup plus en arrière dans le M. Fiitoni. Par la simplicité de ses ornements, elle f appelle le M. subsimplex, mais les dimensions proportionnelles de ces deux espèces sont si différentes qu'il est impossible de les confondre.
Localité. Ce Mytilus est très-rare à la Perte du Rhône; nous n'en connaissons que deux échantillons provenant de la marne jaune [h). Collection Renevier.
Explication des figures.
PI. XVI. Fig. 2, a, 6. Echantillon d'Atherficld (Ile de Wight).
» c, d. Moule de la couche ferrugineuse de Shanklin (Ile de Wight).
Tous deux de grandeur naturelle; de la collection Renevier.
Genre LITHODOMUS, Cuvier.
Nous n'avons jusqu'à présent trouvé aucun représentant de ce genre à la Perle du Rhône. L'espèce que nous décrivons ci-dessous provient de Sainte-Croix.
LiTHODOMUS OBLONGus, d'Orbigny.
{PL XVI, lig, 4).
SYNONYMIE
Lithodomus obhngus, d'Orb., 1844. Pal. fr., ter. crét.. II(, p. 289, pi. 344, ûg. 4 à 6, du terrafti DÔocomieD. ? Id. Forbes, 1845, Quart, journ. geol. Soc, I, p. 248, du lower greensand d'Atherfield.
DIMENSIONS
Longueur approximative 23°"° .
Largeur vraie 10
Epaisseur vraie • 09
Coquille cylindrique; crochets infléchis, un peu dépassés par le bord buccal, qui est obtus. L'extrémité anale parait avoir été arrondie, le bord palléal est droit. La coquille est ornée de stries d'accroissement assez marquées.
Localité. Le seul échantillon que nous connaissions de cette espèce nous a été communiqué par M. le D' Campiche, qui l*a trouvé à Sainte-Croix.
Explication des figures»
PI. XVI. Fig. 4, a, b. EchantilloD de grandeur naturelle.
Genre PINNA, Linné.
Nous ne connaissons du terrain aptien de nos environs qu'une seule espèce de ce genre.
PiNNA RoBiNALDiNA, d'Orbigny.
(PL XVI, fig. 5).
SYNONYMIE
' Pinna rugosa, Roem. (non SchL), 1839, Col. Geb. Suppl., p. 32, pi. 18, fig. 37, et Kreidegeb., p. 65, du Hils-
conglonaerat.
P. RohinaldinOt d'Orb., 1844, Pal. fr., ter. crét., III, p.^1, pi. 330^ fig. 1 à 3, du terrain néocomieD.
P. restituta, Forbes (dod Ilœningh., non Schl.i, 1845. Quart, journ gcul. Soc, I, p -248. du lower greeosand
d'Alherfield, etc.
P. Robinaldina, Fitlon, 1847, Quart, journ. geol. Soc., III, p. 289 (tableau), du lower greensaod.
Id, d'Orb , 1850, Prodr., II, p. 80, de l'étage néocomien de France et de l'Ile de Wight.
p. subrugosa, d'Orb-, 1850, Prodr., II, p. 80, de l'étage néocomien. P. Robinaldina, Cornuel, 1851. Bull. Soc. géol. de France, 2" sirie, VHI, p. 441. de la couche rouge de Wassy.
DIMKNSIONS.
Longueur de notre plus grand éclianlillon 95"*".
Par rapport à la longueur : Largeur 0,35
» » » Epaisseur 0,28
Angle apicial 19®
Coquille droite, très-allongée, à bords rectiligncs, subquadrangulaire. presque aussi épaisse que large. Ses valves se rencontrent sous des angles presque droits, mais sont un peu arrondies snr leur milieu et ne forment pas de carène.
Sous le ppint de vue des ornements . chaque valve est comme partagée en deux parties, celle qui longe le ligament présente 14 à 15 côtes longitudinales, droites, plus étroites que leurs intervalles. Une dizaine de ces cdtes sont égales entre elles et comprises entre le ligament et le faîte de la valve; les autres, qui diminuent graduellement, se continuent sur le commencement de la région palléale. Celle-ci est ornée de stries d*accroisscment inégales, obliques, qui ne sont très-visibles que dans la portion dépourvue de côtes longitudinales.
Histoire. Cette Pinna a été décrite en premier lieu par \t. Roemer sous le nom de P. rugosa, nom déjà donné par Schlotheim à une autre espèc-e. Il faut par conséquent lui réunir également la P. subrugosa, d'Orb., qui n'est qu'un nouveau nom donné à Tespcce de Roemer. Nous ne pouvons pas, par les motifs que nous donnons plus bas, admettre l'opinion de Forbes, qui réunit à notre espèce la P. restitnta, Hœning., et la P. tetragona, Sow.
Rapports kt différences. Par son angle apicial aigu, et par sa forme subquadrangulaire, cette espèce se rapproche des P. lanceolata, Sow., P. Renauxiana, d'Orb., P. quadrangularis , Goldf. . P. restituta, Hoen., et P. teiragona. Sow. Elle se distingue facilement de la première, qui est un peu arquée, qui a des côtes plus nombreuses, plus fines et onduleuses« ainsi que des P. Renauxiana et P. quadrangularis , qui ont des côtes bien moins nombreuses, et dont la première a les valves fortement carénées. Elle ressemble davantage aux P. restituta, Hoening.. et P. tetragona, Sow.. que Goldfuss et Forbes réunissent en une seule. Nous avons pu la comparer à un échantillon de Westphalie qui correspond à la première. Il se distingue des nôtres par ses valves plus carénées, par ses côtes plus écartées et recouvrant une plus grande partie de la région palléale, et par ses stries d'accroissement bien plus fortes. La figure qu'a
Gervilia ALiFORMis^ (Sow.) (l'Orb.
[PI. Wlll, fig. 1 et 2).
STNONTMIR.
Modiolaî aliformis, Sow., 1819, Min. conch , pi* 25L, de Sandown. Perna alœformis, J. Sow., 1835, Min. coQcb., Index sysi.
Id, Forbes, 1845, Quart, journ. geol. Soc , I. p. 246, du lower greensand.
Gervilia alœformis, d'Orb., 1845, Pal. fr., ter. crét., III, p. 484, pi. 3i)5, de l'étage néocomien. Àvicula Rhodani, Pictet et Roux, 1853, Grès verts, p. 494, pi. 41, fig. 2, du grès vert inférieur de la Perte du
Rbône.
DIMENSIONS
ran
Largeur mesurée depuis le sommet du crochet jusqu^à rextrémité du bord palléal 120
Longueur du bord cardinal 85
Id . par rapport à la largeur 0,Ï0
Épaisseur par rapport à la largeur. . 0,50
Coquille épaisse, triangulaire, très-bombée; la région des flancs formant une partie saillante qui commence aux crochets et traverse diagonalement la coquille. Région buccale très-peu développée, séparée des flancs par une légère excavation, et terminée par une pointe courte, tronquée et arrondie. Région anale vaste, triangulaire, déprimée, tronquée carrément à rextrémité par une ligne un peu sinueuse. La coquille adulte n'est ornée que de stries d'accroissement assez fortes, parallèles aux bords, c'està-dire fortement arquées en dehors sur la saillie des flancs, et présentant une sinuosité plus faible et inverse sur la région anale. La jeune coquille est ornée sur le crochet et quelque peu aussi sur la région buccale de stries rayonnantes inégales.
Histoire. Les formes extérieures de cette espèce ne suffisant pas pour déterminer ses attinités génériques, elle a été successivement décrite sous les noms de Modiola, Perna et Àvicula. Dans les Mollusques des Grès verts, elle a été attribuée à ce dernier genre sur l'étude d'une charnière incomplètement dégagée. M. d'Orbigny, par contre, a prouvé avec raison qu'elle appartient au genre Gervilia. Nous avons entre les mains bon nombre d'échantillons soit de la Perte du Rhône, soit du lovsrer greensand d'Angleterre qui montrent clairement les fossettes de la charnière communes aux pernes et aux gervilies. Nous possédons en outre un moule de Sandown (Ile de Wight) qui présente les nombreuses dents obliques de ce dernier genre.
Nos échantillons de la Perte du Rhône sont tout à fait identiques aux exemplaires anglais. Ils ressemblent moins à la figure donnée par M. d'Orbigny, qui représente une coquille plus oblique, beaucoup plus inéquivalve, à région buccale bien plus aiguë et à région anale plus courte. Ces diff'érences, que nous ne pouvons pas considérer comme spécifiques, nous ont engagé à figurer ici le véritable type de l'espèce anglaise.
13â PALÉONTOLOGIE SUISSE.
une série d'ogives emboîtées les unes dans les autres et dont le sommet est dirigé vers l'extrémilé anale.
Si OD examine la r^on des crochets sur des individus bien coDsenés on voit que dans le jeune âge la coquille avait des caractères spéciaux si marqués, qu'ils ont induit Forbes a Taire d'un jeune individu son Arieula laneeolaïa. A ce moment de la vie (fig. 3 , la coquille est très-inéquivalve, les stries d'accroissement sont plus régulières, plus arrondies et passent sur l'aile cardinale en formant une petite sinuosité dont la convexité regarde le crochet. L'extrémilé buccale est bien plus allongée a cet âge que chez les adultes.
HisnNHE. Cette espèce a été décrite pour la première fuis par M. James de Carie Sowerby, qui l'a confondue avec la Genilia oxfordienne décrite par son père sons le nom de Perna ariculoidtt. Les auteurs anglais ne sont pas d'accord sur la valeur de ce rapprochement, que nous ne pouvons pas admettre el que nous discuterons plus bas. Dans tous les cas si, comme nous le pensons, ces gervilies sont disliocles. le nom de G. axiculoidtt doit rester à l'espèce jurassique. M. Deshayes décrivit plus tard sous le nom de G. ancept une gervilie du terrain oéocomien de France, a laquelle M. d'Orbigny rapporte l'espèce du lower greensand.
La gervilie figurée dans les Grès verts sous le nom de G. alpina, et distinguée de la G. ancept par sa forme moins inéquivalve, parait tout à fait identique aux exemplaires du lower greensand anglais, ainsi qu'aux nouveaux échantillons du terrain aptien de la Perie du RhAne. qui ont servi de base à notre description.
Rapports et diffsre.\ces. Une comparaison directe de nos échantillons avec une bonne série de ceux de l'ilc de Wight. nous a prouvé que l'espèce de la Perte du Rhdne est bien celle qui a été figurée dans la pi. 511 du Minerai Conehology. Nous avons accepté l'opinion de MM. d'Orbigny et Forbcs. qui la considèrent comme identique i la G. ameepi, Desb., malgré quelques dilTércnces. dont l'absence de bons échantillons de France nous empêchent de discuter la valeur et qui nous laissent encore des doutes. La pins importante est un amincissement plus grand dans cette dernière du bord cardinal . qui forme une sorte d'aile plus étendue el plus séparée des flancs que cela n'a lien dans nos échantillons. On peut ajouter encore que le type figuré par M. d'Orbigny est un peu moins épais, plus inéquivalve . et qu'il a la région buccale plus allongée et les fossettes ligamentaires plus irrégulièrement espacées. La coupe des exemplaires anglais faite à l'extrémité du bord cardinal ;6g. 4, à s'accorde tout à fait avec celle des nôtres; elle montre des valves presque paiement bombées et épaisses, tandis que la coupe de la G, aneepi donnée par M. Leyroerie indique une valve presque plate et bien plus mince que l'autre. Une coupe faite plus près de l'extrémité ;fig. 4, b] s'en rapproche davantage- Si plus lard une comparaison plus ccmplèle prouve que ces différences ont une valeur spécifique, l'espèce que nous décrivons ici devra prendre
le nom de Gervilia lanceolata, à cause du nom AWmcula lanceolaia donné par Forbes au jeune âge de celle coquille.
La gervilie du lowcr grecnsand a de Irès-grands rapports avec quelques espèces jurassiques . mais comme nous Pavons dit plus haul , nous ne pouvons point admeltre leur idenlilé. Nous l'avons comparée directement avec quelques échanlillons d'Osminglon. localité oxfordienne, qui a fourni à Sowerby les lypes de la véritable G. aviculoides. Ces échanlillons ont les fossettes ligamentaires beaucoup plus nombreuses, plus longues et plus serrées que cela n*a lieu dans respèce crétacée. Une comparaison semblable avec des échanlillons du terrain kimméridgien du Havre nous fait penser que M. d'Orbigny a séparé avec raison la G. kimmeridgiensis, qui a une forme plus cylindrique, moins aplatie, une area ligamentaire plus large, plus baillante et occupant sous les crochets toute la largeur de la coquille.
Localités. Notre gervilie se trouve à la Perte du Rhône, principalement dans les grès durs (d), où elle est assez rare. Musée de Genève el collection Renevier. Nous en possédons également un échantillon de la marne jaune [h] de cette même localité (collection Renevier), et un de la marne jaune de Sle-Croix. Collection Campiche.
Explication des figures.
PL XVIII. Fig. 1, a, 6, c. Individu adulte: a, vu du côté de la grande valve , 6, vu du côté cardinal; c, vu du côté palléal.
Fig. 2. Individu plus jeune.
Fig. 3, a, b. Très-jeune individu (Àvicula lanceolataf Forbes). Fig. 4, a. Coupe d'un adulte, prise à l'extrémité du bord cardinal, c'est à-dire à peu près vers le
milieu de la cOquille- Fig. 4, 6. Coupe du même, prise au milieu de la distance comprise entre la coupe précédente et l'extrémité anale.
Ces échantillons, figurés de grandeur naturelle, proviennent du lower greensand d'Atherfield (Ilede Wight).
Gervilia linguloides, Forbes.
(Pl.XVllI,fig 3eti).
SYNONYMIE
Gervilia lingloides, Forbes, 1845, Quart, journ. geol. Soc., I, p. 246, pi. 3, fig. 9, du lower greensand d'Ather-
fîeld.
Àvicula ephemera, Id,, 1845, id-, p. 247, pi. 3, fig. 6, du même gisement. Gervilia linguloides. d Orb , 1845, Pal. fr., ter. erét., III, p. 485, pl. 396, fig. 1 à 4, de l'éiage aptien de Wassy.
Id. d'Orb., 1850, Prodr. II, p. 119, de l'éUge aptien.
Àvieula ephemera, d'Orb. 1850, id , p. 119, de l'étage aptien. Gervilia linguloides, Cornuel, 1851, Bull. Soc géol. de France, VIII. p. 440, de la couche rouge de Wassy.
DIMENSIONS
Largeur 25"".
Par rapport à la largeur : Longueur 0,30 à 0,32
>» » Epaisseur 0,20
Coquille déprimée, allongée, à contour anguleux. La grande valve est partagée par une carène parlant du crochet, en deux surfaces inégaies, perpendiculaires Tune à Tautre. Croctiet terminal ou subterminai. Région buccale peu développée, arrondie, souvent séparée des flancs par une légère dépression. Région anale tronquée à son extrémité, prolongée du côté cardinal en une petite expansion aliforme, séparée du reste de la coquille par une légère dépression. La petite valve est presque plate. Bord cardinal droit, offrant une surface ligamentaire très-étroite, munie de quatre à cinq petites fossettes très-écartées et d*unc toute petite située immédiatement sous le crochet. Les dents de la charnière sont très-fines et très-obliques. Cette coquille n*est ornée que de stries d'accroissement inégales, plus faibles sur la petite valve, et un peu plus marquées sur la région buccale de la grande valve. Dans quelques échantillons on remarque sur la région anale quatre à cinq faibles stries rayonnantes, visibles seulement sur la moitié postérieure de la coquille ; chez les mêmes individus la carène qui sépare la surface parallèle de la région anale perd sa forme rectiligne et tend à dévier en dehors (fig. 4).
Rapports et différences. L'un de nous ayant pu étudier les échantillons figurés par Forbes, et conservés dans la collection de la Société géologique de Londres, s*est assuré que VAvicula ephemera n'est rien autre que le moule de la G. linguloides, ce que l'étude des figures faisait du reste déjà pressentir. Notre espèce nous parait n'avoir aucun rapport avec les autres gervilies décrites, sauf peut-être avec la G. Reichii, Roemer (Kreidegeb., p. 64, pi. 8. fig. 44). qui est figurée et décrite d'une manière trop imparfaite pour permettre une comparaison suffisante, d'autant plus que M. Roemer cite comme synonyme de son espèce le Mytilus angustus, Roemer (in Goldfuss, Petr. Germ., II, p. 470, pi. 129, fig. 7J, qui ressemble encore moins à nos échantillons.
Localités. Cette espèce est assez abondante à la Perte du Rhône, où elle caractérise exclusivement la marne jaune (A). Musée de Genève et collection Renevier. Nous n*en connaissons pas des autres localités suisses.
Explication des figures.
PI. XVIII. Fig. 3. a, Echantillon normal de ta Perte do Rhône, de grandeur naturelle. > Fig. S, 6- Charnière grossie.
» Fig. 3, c. Coupe.
• Fig. 4. Variété de grandeur naturelle, de la même localité.
Tous de la collection Renevier.
Genre PERNA, Brugiiière.
Les pernes sont très-rares dans nos terrains. Nous n'en connaissons aucune des marnes jaunes; les deux espèces que nous décrivons ci-dessous ont été trouvées dans les grès durs de la Perte du Rhône. Nous employons, dans la mesure des dimensions proportionnelles, la même méthode qu'au genre précédent.
Perna RicouDEAXA, d'Orb.
STNONYHIR-
Perna Ricordeana, d'Oib , 1845, Pal. fr , ter. crél., III, p 494, pi- 399, de l'étage néocomien.
Id. Fitton, 1847. Quart, journ. geol. Soc , III, p. 209 (tableau), du lower greensand.
Nous renvoyons pour la description de celle perne à la Paléontologie française. Nous en possédons deux échantillons des gi*('s durs [d] de la Perle du Rhône (Musée de Genève), et un du lower greensand d'Atherfield (collection Renevier), suflBsants pour établir la présence de cette espèce dans ces deux localités, mais qui ne fournissent aucun nouveau renseignement sur ses caractères.
Perna Bourgueti, Pictet et Renevier.
(PI, XVIII. fig. 5).
DIMENSIONS
mm
Largeur 100
Par rapport à la largeur: Longueur mesurée perpendiculairement à la largeur 0,70
» >^ Epaisseur 0,36
Coquille déprimée, subquadrilatère, présentant une côte épaisse qui part des crochets et se dirige obliquement en arrière. La surface de la coquille se trouve ainsi partagée en deux portions, dont la postérieure ou la plus petite, comprise entre la côte et le bord cardinal et correspondant à la région anale, est déprimée au-dessous du plan de Tautre portion, qui est presque uniformément aplatie. La région anale est échancrée à son extrémité; le bord palléal est uniformément arrondi en dehors, et le côté buccal assez excavé. Celte coquille n'est ornée que de stries d'accroissement concentriques, fortes et irrégulières.
Rapports et différences. Notre perne se distingue facilement de la P. Ricordeana par sa côte saillante et par Téchancrure de sa région anale. Elle a plus de rapports avec le jeune âge de la P, Mulleêi, et si notre unique échantillon n'était pas déjà d'une certaine taille nous aurions pu hésiter à l'en séparer. Elle nous parait cependant présenter un certain nombre de différences trop caractéristiques pour permettre cette réunion. La seule côte qu'elle possède ne fait pas saillie en dehors du bord; le côté buccal est moins arqué et n'est point bordé d'une côte; le bord palléal, uniformément arqué en dehors, diffère beaucoup de celui de la P. Mulleti, qui forme à tous les âges une sinuosité tranchante, et qui dans une P. Mulleti de la dimension de notre échantillon présenterait certainement une profonde échancrure.
Localités. Notre unique échantillon provient des grès durs (d) de la Perte du Rhône. Musée de Genève.
Explication des figures.
PL XVIII, Fig. 5. Individu unique de grandeur naturelle.
Genre LIMA, Bruguière.
La seule espèce que nous ayons à décrire ici a des caractères très-évidents, mais les erreurs de synonymie commises par quelques auteurs ont rendu notre tâche plus difficile.
Lima parallela, (Sow.) Morris.
[PI, XIX, fig. 1, a, 6, c, d).
STNONTMIB.
Modiola parallela, Sow-, 1819, Min. conch , pi. 9, fig- 1, de Maidstone.
Lima elegans, Leym.> 1842, Mém. Soc. géol. de France, V, p* 37, pi. 6, 6g. 6, du terrain nôocomien moyen
(non Nilson, non Du jardin).
Lima elongcUa, Forbes, 1845, Quart, journ. geol. Soc, I, p. 348, du lower greensand. Lima Cottaldina, d'Orb , 1845, Pal. fr., ter. crét., III, p. 537, pi. 416, fig. 1 à 5, do l'étage aptien. Id. Fitton, 1847, Quart, joum. geol. Soc, m, p. 389 (tableau), du lower greensand.
Id. Cornuel, 185K Bull. Soc. g6ol. de France, VIII, p. 441, de la couche rouge de Wassy, et
p. 443, de Targile à plicatules.
Lima par allela, Morris, 1854, Cat. of brit. foss., 3® éd.. p. 171. du lower greensand de Maidstone.
DIMENSIONS
Largeur ^T"".
Par rapport à largeur : Longueur 0,70
» » Epaisseur 0,60
Coquille ovale. Irausverse; côlé buccal long, droit ou très-légèrement excavé; côté anal court , arrondi en une courbure régulière qui est continuée par le bord palléal. Crochets droits, formant un angle d'environ 80 degrés; oreillettes médiocres; surface ligamentaire étroite. La coquille est ornée de côtes rayonnantes en forme de toit, au nombre d'environ 18, outre quelques petites en nombre variable de chaque côté des flancs. Ces côtes sont séparées par des sillons de môme largeur qu'elles ; on remarqu au fond de chacun d'eux une petite côte mince, accompagnée des deux côtés de fines stries rayonnantes. Sur la région buccale les grosses côtes sont plus aiguës, plus élevées et plus rapprochées; elles tendent à se distancer et à s'abaisser sur la région anale.
Le moule reproduit l'impression d^s dix-huit côtes principales, mais sous une forme arrondie. On n'y voit aucune trace des petites côtes situées au fond des sillons, non plus que de celles qui font suite aux grosses sur le côté anal et sur le côté buccal.
Histoire. Les premiers échantillons connus de cette espèce, recueillis dans le lower greensand de Maidstone, ont été décrits et figurés par Sowerby sous le nom de A/odiola parallela, mais d'une manière si imparfaite que la plupart des auteurs subséquents ont négligé ou mal interprété cette première publication. Nous eussions été tout disposés à la laisser dans l'oubli, si le nom de L. parallela n'avait pas été conservé par plusieurs auteurs et appliqué d'une manière qui nous paraît exiger une rectification. Forbes a cité la L. parallela dans le lower greensand d'Angleterre, mais en la réunissant à la L. elongata, J. Sow. Cette association est douteuse, comme nous le dirons plus bas, mais à suppposer même qu'elle soit juste, Forbes aurait dû employer le nom de L. parallela qui est plus ancien, au lieu de celui de L. elongata. M. d'Orbigny a émis une autre opinion. Il attribue le nom de I. parallela à une espèce cénomanicnne, dépourvue de la petite côte intermédiaire. Cette opinion est inadmissible, comme le prouve l'espèce type du lower greensand de Maidstone, que nous avons entre les mains. M. d'Orbigny a associé à cette espèce cénomanienne la L, elongata, J. Sowerby, et considérant l'espèce aptienne dont nous nous occupons comme n'ayant pas encore été décrite, il lui a donné le nom de I. CoHaldina, que les droits de priorité nous forcent d'abandonner.
Rapports et différences. Cette lime est principalement caractérisée par sa petite côte intermédiaire qui ne permet de la comparer qu'à un petit nombre d'espèces. Elle ressemble beaucoup à la I. elongata, J. Sow. (pi. 559, fig. 2), du gault et des craies chloritées; nous n'avons pas des matériaux suffisants pour discuter la convenance de leur séparation , sur laquelle les auteurs anglais ne sont point d'accord. Quelque soit d*ailleurs la solution de cette question , notre espèce conservera toujours son nom de L, parallela. Elle est également singulièrement voisine de lai. Itieriana, Pict. et Roux [Grès verts, p. 484, pi. 40, fig. 5), du gault, qui parait s'en distinguer par des côtes
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un peu plus nombreuses, moins atténuées sur la région anale, et par sa forme un peu plus arrondie, et un peu plus large. Nous n'oserions toutefois affirmer que des matériaux plus nombreux ne puissent diminuer la valeur de ces différences. Notre lime paratt avoir aussi des rapports avec la I. carinata, Munsl. [in Gôldf.» Pctr. Germ. , pi. 104. fig. 2], dont Goldfuss n'a figuré qu'un échantillon incomplet, qui ne permet pas une comparaison sérieuse; et avec la L. intercostata , Dujardin (Mém. Soc. géo). de France, II, pi. 16. fig. 8), de la craie blanche, qui est également imparfaitement connue et que M. Dujardin lui-même associe à la précédente.
Localités. La I. parallela se trouve à la Perte du Rhône dans la marne jaune (A) (Musée de Genève et collection Renevier) et dans les grès durs [d] (Collection Renevier). M. le D' Campiche nous la également communiquée de la marne jaune du Pont (Vallée de Joux). Elle ne parait fréquente dans aucun de ces gisements.
Explication des figureS'
PI. XIX. Fig. 1, a, 6, c. ËchanliUoo grossi de la marne jaune de la Perte du Rhône. Collection Renevier. " d. Fragment de test grossi.
Le trait indique la grandeur naturelle.
Genre JANIRA, Schumacher.
Nous n'avons pas à discuter ici la valeur de cette coupe générique établie par Schumacher sous le nom de Janira, et par M. Drouet sous celui de Neithea. Elle a évidemment peu d'importance zoologique, mais elle a l'avantage de grouper ensemble des espèces qui ont un faciès très-spécial. Nous n'en avons trouvé qu'une seule espèce dans le terrain aptien de nos environs.
Janira MoRRisi, Pictet et Renevier.
[PL 111, fig, 2, a, 6, c, d.)
SYNONYMIE
Prftcn quinqueeostatust var. «, Roem., 1841, Kreidegeb., p. 54. du Hilsconglomerat (non Sow., 1814). Id, Forbes, 1845, Quart, journ. geoL Soc, L p. 349, du lower greensand.
Id, Var.?, Morris, 1847, in Filton^ Quart, journ. geol. Soc, III, p 395 (Note), du lower
greensand.
Janira quinqu^costata, (pars), Pictet et Roux, 1853, Grès verts, p. 506, pi. 45, fig. 3, a. 6, (exclus, fig. 3, c), de
Taptien.
DIMENSIONS
Largeur 27""".
Par rappori à la largeur : Longueur 0,80
>> » Epaisseur J ">
Angle apioial 60*^
Coquille triangulaire, composée d'une valve inférieure convexe, à sommet fortement recourbé, et d'une valve supérieure un peu concave. Oreilles petites, médiocrement inégales, et peu contournées. La grande valve est ornée de six grosses côtes arrondies, séparées par des intervalles assez profonds. Dans celui des deux grosses côtes médianes on remarque tantôt quatre, tantôt cinq côtes rayonnantes plus petites, dont les latérales sont les plus faibles; dans les autres intervalles leur nombre est en général de quatre, mais il se réduit quelquefois à trois, surtout dans les intervalles externes. Toutes ces côtes longitudinales sont coupées par des stries d'accroissement fines, régulières et parallèles au bord. En dehors des deux côtes extérieures, la coquille est presque toujours lisse et marquée seulement de stries d'accroissement obliques ; quelquefois cependant on y remarque aussi un léger pli costiforme peu apparent. Les oreilles sont lisses et marquées seulement de stries d'accroissement. La petite valve est ornée de six côtes rayonnantes, canaliculées , dans les intervalles desquelles on remarque trois, rarement quatre, côtes rayonnantes plus petites. La face interne de cette deruière valve, que Ton trouve plus fréquemment que l'externe, est convexe, a une apparence plus lisse, et reproduit en les affaiblissant les ornements de l'autre face. Quelques côtes se subdivisant en stries secondaires . multiplient ainsi leur nombre . mais seulement en apparence.
Rapports et différences. Notre janira se dislingue principalement de la /. quinquecostata, par le caractère qu'indique M. Morris , savoir . les area lisses qu'elle présente en dehors des côtes externes, tandis que ces mêmes régions sont ornées, dans l'espèce cénomanienne, de côtes aussi apparentes que celles du reste de la coquille. On peut ajouter que les oreilles de la véritable /. quinqmcostala sont plus grandes, plus inégales, ornées de stries rayonnantes faisant suite aux côtes des area externes, et que les intervalles intercostaux sont moins excavés que dans notre espèce.
Histoire. Malgré ces différences , cette janira a été généralement confondue avec la /. quinquecostata. M. d'Orbigny a le premier reconnu que cette assimilation était erronée; il a montré que les janira néocomiennes, qui avaient été décrites sous ce nom par MM. Roemer, Leymerie. Matheron et Forbes, doivent en être spécifiquement séparées. En acceptant complètement cette manière de voir nous ne sommes pas aussi certains que M. dOrbigny que toutes ces coquilles appartiennent bien à une seule et même espèce, et nous sommes en désaccord avec lui sur le nom qu'il lui donne. Cet
auteur en effet assimile cette espèce au P. atavus, Roemer, (Ool. Geb., suppL. p. 29, pi. 18, fig. 2\], dont la description se rapporte évidemment au contraire à celle dont M. d'Orbigny a fait sa J. œocomiensù , et qui est si clairement caractérisée par ses intervalles plats, ornés de stries rayonnantes au lieu de cAtes, et de stries d'accroissement très-accusées et fortement infléchies du côté du crochet. Il est d'autant plus évident que iM. Roemer a bien envisagé celte espèce comme nous venons de le dire, qu'il cite ailleurs deux janira dans le hilsconglomeral : le P. atavus et le P. quinquecost^hlus, var. «; cette dernière espèce est évidemment celle qui nous occupe ici, ainsi que le prouve incontestablement le texte même de la description ^.
En 1847, M. Morris s'aperçut également que l'espèce du lower greensand n'était probablement pas le véritable P. quinquccostatus , mais il la conserva avec doute sous ce nom , comme une variété particulière. Dans la Description des mollusques des grès verts, deux espèces ont de même été réunies sous le nom de /. quifiquecostata. Nos nouvelles études nous ont montré que ce nom ne doit être attribué qu'aux échantillons du gault; ceux du terrain aptien, signalés déjà alors comme ayant les area externes lisses, appartiennent à notre nouvelle espèce. Cette janira n'ayant encore reçu, comme nous venons de le montrer, aucun nom qu'elle puisse conserver, nous la dédions au géologue anglais qui a signalé son véritable caractère distinctif ^.
Nous avons dit plus haut que M. d Orbigny avait donné le nom de J. atava aux janira du lower greensand et du terrain néocomien qui appartiennent à ce type, et nous avons montré que ce nom ne peut en aucune manière leur être conservé. Comme nous l'avons déjà dit, il nous reste quelques doutes sur la convenance de les réunir toutes en une seule espèce. Il ne serait pas impossible qu'il y eût dans les terrains crétacés inférieurs au gault, deux janira appartenant au type de la J, quinquecostata. L'une d'elles, figurée dans la Paléontologie française, caractérisée par des sillons plus profonds et par des côtes plus inégales, atteignant souvent une grande taille, appartiendrait au terrain néocomien proprement dit. L'autre (/. Morrisi] rappelant mieux le faciès et la taille de la J, quinquecostata , caractériserait le lower greensand d'Angleterre et le terrain aptien de nos environs.
Nous devons en terminant faire remarquer que quelle que soit la solution de cette question, elle n'influera en rien sur le nom spécifique que doivent porter nos échantillons. S'il n'y a qu'une seule espèce, le nom de /. Morrisi devra être substitué à ce-
' Roemer (Kreidegeb., p. 54.) caractérise ces deux espèces ainsi qu'il suit:
P. atavus: Schiual, zwischeu je zwei Rippeu 5-6 sehr schwacho LaugsfUrchen, mil llacheu. uiedergedrUckten ZwischeDiâumen, und stark aufwàrts gebogencm feinen concentrischen Liaiea.
p. quinquecostaïug : Zwischen je zwei stârkeren, Uber den unteren Rand deutlich vorragenden Rippen, lie* gen 4 schwàchere.
• La distinclion de ce caractère différentiel a été attribuée par erreur à'E. Forbes. Elle est due au contraire à M. Morris.
FOSSILES or TERRAIN APTIEN. lol
lui de /. atava, d'Orb. (non Roemer); s'il y en a deux, respèce du néocomien proprement dit devra recevoir un nouveau nom.
Localités. La J. Morrisi est très-abondante à la Perte du Rhône dans la marne jaune (h). Elle est plus rare dans la couche à orbitoliles [g] et dans les grès durs [d]. Musée de Genève et collection Renevier. M. Campiche l'a également trouvée dans la marne jaune de Sainte-Croix, ou elle paraît rare.
iisplicntinii ilt\s l'i<iui('s.
PI. XIX. Fig. '2, rt, b. c. Echantillon grossi, de la njarno jitunp «le la Perte <Iu Rln^no. Collection Renevier. * d. Face interne de la petite valve.
Genre PECTEN, (inallieri.
Nous ne décrivons ici que deux espèces de pei}*iies, dont l'une caraclérise à la Perle du Ilhone le terrain aplien supérieur, et dont l'autre n'a été trouvée, au contraire, que dans l'aptien inférieur. Ainsi que dans les genres précédents, nous prenons pour base des dimensions, la larj^jeur mesurée depuis Textrémité du crochet jusqu'à la partie la plus saillante du bord palléal.
Pecten DiTEMPLEi, d'Orbijçnv.
;/'/. XIX, /i</, A, a. h, r, r/. p).
SYNONYMIE
Pecten intersiriatus, Leyni., 1842 (non Munst., 1841), Mùm, Soc. géol. de France, V, p. 10. p|. 13, tig. 1. des
grès verts.
p. obliquHS, Forbes, 1845 (non Sow . 1822). Quai't journ. geol. Soc, 1, p. 24{>, du lower greensand. P, Dutemplei, d'Orb , 1845, Pal. fr., ter., crét , III, p. 59r), pi 433, fig. 10-13. du gault.
Id. d'Orb., Prodr., Il, p. 139, de l'étage albien.
P. aptiensis, Pictetet Roux, 1853 (non d'Orb.), Grès verts, p. 511, pi. 46, tig. 3, des grès aptiens. ? P. Dutemplei, id., 1853, id., p. 512, pi. 46, fig 4, du gault du Saxonet.
P. interstriatus. Morris, 1854, Cat. of brit foss., p. 170, du lower greensand et de l'upper greensand. P» aptiensis, Renevier, (non d'Orb.), Perte du Rhône, p. 31, des grès durs de la Perte du Rhône.
DIMKNSIONS.
Largeur
Par rapport à la largeur : Lougueur 0,82
» » >> Epaisseur 0,25
Angle apicial 87
Coquille ovale, transverse, un peu allongée; les deux valves inégalement et peu fortement bombées. La plus convexe est ornée d'une cinquantaine de côtes rayonnantes, assez saillantes, rapprochées, et ornées de lames imbriquées qui se relèvent à leur extrémité et qui, en s'approchanl des bords, tendent à dépasser la côte en largeur et à se réunir en rides transversales. Souvent entre ces côtes on en voit apparaître une plus petite assez variable. Les intervalles sont inégaux en largeur et ordinairement, surtout sur les bords, un peu plus larges que les côtes; ils sont couverts de fines stries serrées, parallèles aux côtes dans le milieu de la coquille, et devenant de plus en plus obliques vers les extrémités anale et buccale. Les oreilles de cette valve sont grandes. La buccale est ornée de petites côtes rayonnantes, coupées par des rides concentriques qui se relèvent en passant sur elles. L'oreille anale est plus petite et ne présente que des rides d'accroissement.
L'autre valve est plus plate et offre des ornements à peu près analogues; mais les côtes y sont plus fines, moins saillantes et généralement plus serrées. L'oreille buccale est échancrée et marquée de fortes rides arquées, parallèles au bord.
Le moule est lisse.
Observation. Ce peigne présente quelques variations dans le nombre et la disposition des côtes. Tantôt elles sont toutes égales et séparées par des intervalles réguliers, comme l'indique fort bien la figure de M. Leymerie. Souvent aussi on voit naître entre chacune des grandes côtes, ou du moins dans le plus grand nombre des intervalles, une petite côte fine. C'est celte variété que M. d'Orbigny ^ a figurée sous le nom de P. Dutemplei; elle correspond au grossissement de la petite valve (3, d). Dans le plus grand nombre des cas ces côtes intermédiaires sont irrégulières et tendent à se confondre avec les autres; les intervalles sont alors plus étroits et plus irréguliers, et le nombre total des côtes peut arriver au moins jusqu'à 70.
Histoire. Cette espèce a été décrite pour la première fois par M. Leymerie. Nous n'avons aucun doute sur l'identité de nos échantillons avec les types de cet auteur. Nous regrettons seulement de ne pouvoir leur conserver le nom très-convenable de P. interstriatus , celui-ci ayant été donné précédemment par Munster à une espèce de St- Cassian. Forbes, en décrivant les fossiles du lower greensand, y a reconnu avec raison le P. interstriatus ; mais par une assimilation erronée il lui a attribué le nom de P. obliquus, Sow. D'Orbigny a, suivant nous, mal interprété l'espèce de M. Leymerie. Dans la Paléontologie française, il lui a rapporté un petit peigne aptien qui en est fort différent et dont nous possédons de bons échantillons ; la seule comparaison des figures données par ces deux auteurs suffit amplement pour montrer leurs différences spécifi-
* Au moment où uous écrivons ces lignes nous apprenons la mort de notre savant ami. Nous ne pouvons résister au besoin de témoigner ici nos vifs regrets et de déplorer cette perte si sensible pour la paléontologie. M. d'Orbigny avait déjà beaucoup fait, on pouvait attendre beaucoup de son infatigable activité.
ques, que nous relèverons plus loin. D'Orbigny s'élant aperçu plus tard de rexislence antérieure d'un P. iniersiriatus , a inscrit dans le Prodrome celte petite espèce sous le nom de P. aptiensis, en continuant à citer à tort en synonymie le nom donné par M. Leymerie. Par contre, il a cru devoir établir, sous le nom de P. Dutemplei, une espèce que nous considérons comme identique à celle qui nous occupe ici.
Nous basons celte identification sur la comparaison minutieuse d'un très-grand nombre d'échantillons du lower greensand et de l'upper greensand d'Angleterre, de l'étage aplien de Saint-Dizier, et du néocomien inférieur de Bctlancourt-la-Ferrée et du Mont Salève. Nous avons ainsi pu constater la variabilité de la petite côte intermédiaire que d'Orbigny semble considérer comme le caractère essentiel de cette espèce. Toutes les autres parties de la description du P. Dutemplei , ainsi que ses dimensions s'accordent tout à fait avec nos échantillons. Le seul point de la figure qui puisse donner quelques doutes est l'absence d'ornementation sur son oreillette; mais la description n'en faisant pas mention, nous n'avons pu apprécier la valeur de cette légère différence qui peut résulter de l'usure.
Rapports et différences. Le peigne que nous venons de décrire a de grands rapports avec les P- Robinaldinus , P. Galliemiei el P. aptieiisis de la Paléontologie française, qui présentent tous des stries obliques entre les côtes. Le P. Robinaldinus en particulier, en est très-voisin el ne paraît en différer que par des côtes un peu plus grosses, plus larges et plus rapprochées, sur lesquelles les stries se continuent au lieu de rester confinées dans les intervalles intercostaux. Le P. Galliennei et le P. aptiensis se distin-i guent plus facilement du P. !)utemplei par leurs côtes moins nombreuses, séparées par des intervalles bien plus grands, plus plats et plus réguliers.
Localités. Nous n'avons rencontré ce peigne à la Perte du Rhône que dans les grès durs {(l). Musée de Genève et collection Renevier. M. Campiche nous en a communiqué deux exemplaires provenant du terrain aplien du Pont (Vallée de Joux).
Explication des figures.
PI. XII. Fig. '^J a. Valve hombée du Pool. Collection Campiche.
» 6. Valve plate de la Perte du Rhône. Musée de Genève.
» c. Grossissement du test de la valve bombée, pris entre le milieu et l'extrémité anale du bord
palléal.
» (/. Grossissement de la valve plate, pris dans la région correspondante.
■■> e. Trait indiquant la courbure des deux valves.
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Pecten Greppim, Pictet et Renevier.
(PI. XIX, fyj. 4, a, 6.) DIXKNSIOISS.
Largeur 1 5"".
Par rapport à la largeur : Longueur 0,80 à 0,85
» » Epaisseur 0,25
Angle apicial 90*»
Coquille ovale, Iransversc; les deux valves très-peu et presque également bombées. Leur surface est lisse» marquée seulement de quelques lignes concenlriques très-peu apparentes, et de très-fines stries rayonnantes, arquées comme dans le P. virgatus , mais beaucoup moins visibles, plus irrégulicres, plus espacées, et non accompagnées de points. Les oreillettes sont petites, inégales et lisses.
Rapports et différences. Parmi les espèces décrites, celle qui a le plus de rapport avec la nôtre est le P. alpinus, mais celui-ci est beaucoup plus orbiculaire, son angle apicial est bien plus ouvert, et ses stries concentriques, plus fortes et plus rapprochées, forment avec les slries rayonnantes un treillis bien diiïérent de la surface lisse du P. iireppini. Le P. orbicularis, qui se rapproche beaucoup de notre espèce par ses valves Jisses et très-aplaties, s'en différencie par sa forme plus orbiculaire. ses oreillettes égales, ses stries concentriques plus fortes et plus régulières, et ses stries rayonnantes, par contre, encore moins apparentes. Le P. Cotialdinm se distingue non moins facilement du P. Greppini par son épaisseur bien plus grande, ses stries concentriques plus fortes et plus régulières, et ses stries rayonnantes obliques et interrompues. Quant aux P. striaiO'punctatus et P. mrgatus, ils sont clairement caractérisés par leurs lignes de points enfoncés. Le P. cakus, Goldf. du Lias d'Allemagne, qui a aussi quelque analogie avec le nôtre, s'en distingue par ses stries concentriques plus accusées et plus régulières, et par ses stries rayonnantes beaucoup plus fortes et non arquées.
Localités. Le P, Greppini est plutôt rare à la Perte du Rhône, où il ne se trouve que dans la marne jaune [h]. Musée de Genève et collection Renevier. Le seul autre gisement où nous ayons pu le constater jusqu'ici est le lower greensand d'Atherfield (Crackers), où il est très-rare et d'où nous en avons trois bons échantillons sous les yeux. (Collection Renevier).
Explication des figures.
PL XIX. Fis 1, a. EchaDliUon de grandeur naturelle, de la Perte du Rhône. Collection Renevier. » 6. Le même grossi.
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Gexke IlINNn es, Dcfrance.
Nous n'avons Irouvo à la Perle du Ulionc (ju'une seule espèce d'hinnile qui cara( t(^i ise l'étage aplien supérieur. Elle a déjà élé décrite dans les Mollusques des grès verts, et nous n'en avons recueilli depuis lors aucun nouvel exemplaire qui nous permette de compléter sa description et sa synonymie.
IliNNiTES Favkims, Piclel et Roux.
SYNOrSYMlK.
Hinnites l.pymeriei, Forbes, 1845 (uon Desh-?), Quai'l- journ. geol. Soc, l, p. 250, du lower greensand d'Athei-
fieid.
H. b^avrinus, Pictel et Roux, 1853, Grès verLs, p. 503, pi. 43, fig. î, et pi. 44, des grès durs de la Perte du
Rhône.
Id. Renevier, 1K54, Perte du Rhône, p. 31, des grès durs [d] de la Perte du Rhône.
Nous avons pu comparer directenienl nos échantillons de la Perle du Rhône avec ceux d'Alherfield, dont nous possédons de bons échantillons. iCollection Renevier). Nous aurions aimé pouvoir faire la même comparaison avec Thinnite du terrain néocomiea de France, car nous avons quelques doutes sur la convenance de séparer ces
deux espèces, d'autant plus que Forbes a associé ses échantillons à celle de M. Deshayes. La coquille figurée par cet auteur étant assez incomplète n'a pas été décrite d'une manière suffisante; elle présente des cùles beaucoup moins nombreuses qu'aucun de nos échantillons anglais ou suisses. Les exemplaires de d'Orbigny paraissent, d'après la figure, avoir eu des côles aussi nombreuses que les nôtres, mais d'après sa description les deux valves sont peu inégales en convexité, tandis que dans tous les nôtres, y compris ceux du lower greensand, une des valves est très-convexe, et l'autre tout à fait plate ou à peine bombée.
Localités. Vllinnites Favrinus n'a été trouvé à la Perte du Rhône que dans les grès durs ((/). Musée de Genève et collections de MM. Favre et Renevier.
Genre SPONDYLLS, Gessner.
Les terrains aptiens de nos environs ne renferment également qu'une seule espèce de spondyle, qui est déjà connue, et sur laquelle nous n'avons aucun document nouveau à ajouter.
Spondylus Brunnerî, Pictet et Roux.
SYNONYMIE
Spondylus Brunneri, Pictet et Roux. 1853, Grès verts, p. 514, pi. 47, iig. 1, des grès durs de la Perte du
Rhôoe.
Id. Renevier, 1854, Perte du Rhône, p. 31, des grès durs (d) de la Perte du Rhône.
Nous renvoyons pour la figure et la description de cette espèce aux ouvrages cités ci-dessus. N'ayant pas trouvé de nouveaux échantillons, nous n'avons pu éclaircir nos doutes relativement à la petite variété provenant du gault.
Localités. Notre spondyle se trouve à la Perte du Rhône dans les grès durs (rf). Musées de Genève et de Berne , et collection Renevier. M. Campiche nous Ta aussi communiqué des couches aptiennes de Ste-Croix et du Pont (Vallée de Joux), où il parait rare. Nous n'en connaissons aucun échantillon du lower greensand anglais.
Genre PLICATULA, Lamarck.
Nous trouvons dans les terrains crétacés de la Perte du Rhône trois espèces de plicatules. L'une d'elles est la P. placunea, Lam., dont la synonymie n'a jamais donné lieu à aucune confusion; elle est spéciale chez nous aux grès aptiens. Les deux autres ont été souvent confondues sous le nom de P. radiola, mais nous persistons à les considérer comme distinctes, ainsi que cela a eu lieu dans les Mollusques des grès verts. Nous serons seulement appelés à faire quelques modifications dans leur synonymie. L'une, la P. Gurgitis, paraît chez nous spéciale au gault, et nous n'avons par conséquent pas à nous en occuper directement L'autre, dont nous parlerons plus bas sous le nom de P. inflata, se trouve à la fois dans le gault et dans l'étage aptien supérieur.
Plicatula placunea, Lamarck.
SYNONYMIE
Plicatula phcuneot Lamarck, 1819, Anim. s. vert., YI, p. 186, d^ 8.
Spondylus strigilis, Broag., 1833, in Cuvier, Ossem. foss., pi. 9, fig- 6 (4** éd., IV, p. 173 et 645), de la Perte du
Rhône.
Plicalula placunea. Leym., 1842, Mém. Soc. gôol. de France, V, p. 16 et 27, pi. 13, fig. -2, des grès verts inférieurs.
PUcatula placunea, Forbes, 1845, Quart, journ. geol. Soc, I, p. 349, du lower greeusaDd.
Id. d'Orb., 1846, Pal. fr., ter. crét., 111, p. 682, pi. 462, fig. Il à 18, de l'étage néocomieu et
de l'étage aptien.
Id, Corouel, 1851, Bull. Soc. géoI. de France, VIII, p. 436, du calcaire à spataogues, et p. 443,
de l'argile à plicatules.
Id. Pictet et Roux, 1853, Grès verts, p. 518, pi. 47, Bg. 5, des grès aptiens de la Perte du Rhôoc.
Nous n'avons rien à ajouter sur cette espèce qui est bien connue, et nous renvoyons pour sa description aux ouvrages cités ci-dessus.
Localités. Cette espèce, fréquente à la Perle du Rhône, paraît y caractériser exclusivement Télage aptien supérieur (d, e). Musée de Genève et collection Renevier. Elle est fréquente aussi dans l'étage aptien supérieur de la Presta (Val de Travers). Collections Campiche et Renevier. M. le D^ Campiche nous la également communiquée des couches aptiennes de Ste-Croix, où elle parait rare.
Plicatula inflata, J. Sowerby.
SYNONYMIE
Plicatula spinosa^ Mant., 1822 (dod Sow., 1819), Geol. of Sussex, p. 139, pi. 36, 6g. 13, 16, 17, de la craie
marneuse.
PL influa, J. Sow., 1823, MId. eonch., pi. 409 (les 3 fig. iof), de la craie marneuse de Hamsey. PL inflata, Goldf., 1834, Petr. Germ., II. p. 102, pi. 107, fig. 6, du grès vert de Westphalie. PL radiola, d'Orb., 1846 (partim) (non Lamk.?), Pal. fr., ter. crét., m, p. 683, pi. 463, fig. 1 à 5 (exclus, fig. 6
et 7), de l'étage aptieD.
PL tpinosa, d'Orb., 1846 (non Sow., 1819), id., p. 685, pi. 463, fig. 8 à 10, de la craie chloritée de St-Florentin. PL radiola, Pictet et Roux, 1853 (non Lamk.?], Grès verts, p. 516, pi. 43, fig. 3, de la Perte du Rhôoe. PL radiola, Renevier, 1854 (non Lamk.?), Pei te du Rhône, p. 31, de Taptien supérieur, et p. 48, du gault. PL inflata, Morris, 1854, Cat. of brit foss., 2*^ éd., p. 180, du lower chalk et de Tupper greensand.
Nous renvoyons pour cette espèce aux Mollusques fossiles des grès verts ^ où elle est décrite sous le nom de PL radiola. Depuis lors, une comparaison directe avec de bons échantillons d'Angleterre nous a convaincus qu'elle est identique à la PL inflata, J. Sow., et que, par contre, elle diffère sensiblement de la PL pectinoides du même auteur. Or ces deux espèces avaient été réunies à la PL radiola de Lamarck, tant dans l'ouvrage précité que dans ceux de d'Orbigny. En admettant maintenant leur séparation , nous nous trouvons embarrassés pour savoir à laquelle des deux attribuer le nom de Lamarck. Ld description donnée par cet auteur est si incomplète qu'elle ne peut fournir aucune base certaine. Le mol costis crebris, et le fait que dans la 2® édition M. Desbayes cite en synonymie la PL pectinoides et non pas la PL inflata, peut faire penser que le nom de PL radiola ne doit pas s'appliquer à notre espèce, et nous trouvons plus convenable de lui conserver le nom de PL inflata, qui ne peut entraîner aucune
confusion.
Ud second fait dont nous a convaincu Tétude des échantillons anglais, c*est que la PL peciinoides , J. Sow., est identique à la PL gwgitis, Pictet et Roux. Le nom donné par J. Sowerby doit être abandonné, comme ayant déjà été appliqué par Lamarck à une autre plicatule; Tespèce du gault devra conserver celui de PL gurgitis, à moins qu'on ne puisse plus tard reconnaître avec certitude que c*est elle que Lamarck a eue en vue en créant sa PL radiola.
Localités. La PL inflata se trouve à la Perte du Rhdne dans Tétage aptien supérieur où elle n'est pas commune. Musée de Genève et collection Renevier. Elle existe aussi dans les couches aptiennes de Ste-Croix, où elle est rare. Collection Campiche.
Genre OSTREA, Linné.
Nous citons ci-dessous quatre espèces d'huitres, dont une seule de la marne jaune (A) et les trois autres des grès durs (d). Ce dernier étage, tant à la Perte du Rhône qu'au Pont (Vallée de Joux), nous a fourni quelques fragments indiquant l'existence d'une cinquième espèce, voisine des A. macroptera, Sow., A. Milletiana, d'Orb., etc., mais ils sont trop imparfaits pour permettre une détermination certaine.
OsTREA CouLONi, (Defrancc) d'Orbigny.
STNOHTMIB.
Huître, Bourguet, 1742, Traité des pôlrifications, pi. 14, fig. 84 et 85.
Gryphœa latissima, Lamk., 1819 (non Ostrea kuissima, Brocc., 1814), ÀDim. s. vert., VI, p. 199, d*' 7 (Cite les
fig. de Bourgoet.) G. Couloni, Defr., 1831, Dict. se. nat., XIX, p. 534, du Jura des environs de Neuchàtel. G, sinuata, Sow., mars 1832 mon Ostrea «tnuato, Lamk., 1819), Min. conch.t pi. 336, du lower greensand. G. aquila, Brong., juin 1822, in Cuv. oss. foss., pi. 9, fig. 11 (4" éd., lY, p. 173 et 646), de la Perte du Rhône. Ex. aquila, Goidf., 1834, Petr. Germ., II, p. 36, pi. 87, fig. 3, du grès vert de Westphalie. Amphidonte aquila, Pusch, 1837, Polens PalsBOnt-, p. 38. Exogyra tinuata, Leym., 1840, Bull. Soc. géol. de France, XI, p. 121.
Id. Roemer, 1841, Nord. Kreidegeb., p. 47, du Hilsthon et du Hilsconglomerac.
Id. Leym., 1842, Mém. Soc. géol. de France, V, p. 16 et 28, pi. 12, fig. 1 et 2, des grès verts in-
férieurs.
Ex. subsinuata, Leym., 1842, id.. p. 16 et 28, pi. 12, fig. 3 à 7, du néocomien inférieur. Gryphœa sinuata, Forbes, 1845, Quart, journ. geol. Soc., I, p. 250, du lower greensand.
Ottrea Couloni, d'Orb., 1846, Pal. fr.. ter. crét-, III, p. 698, pi. 466 et 467, fig. 1 à 3 du Déocomien inférieur. 0. aquila» d'Orb., 1846, id., p. 706, pi. 470, do l'étage aptien.
Id. Pictet et Roux, 1853, Grès verts, p. 530, pi. 48, des grès aptiens de la Perte du Rhône.
Id, Renevier, 1854, Perte du Rhône, p. 31, de l'étage aptien supérieur (exclus p. 25. de la marne jaune] . Sxo^ra sinuata, Morris, 1854, Cat. of brit. foss., 2" éd., p. 167, du lower greensand.
Après la comparaison d*une grande série d'échantillons des terrains aptien et néocomien inférieur de Suisse, de France et d'Angleterre, nous nous sommes convaincus de la nécessité de réunir en une seule espèce les 0. aquila (G. sintuila) et 0. Couloni [G. subsinuata). Les seuls caractères différentiels donnés par les auteurs pour les distinguer à rage adulte sont: l'ensemble plus anguleux en dessous, la forme acuminée au labre et les plis anguleux de la valve supérieure dans l'O. Couloni; ainsi que l'absence de nodosités et de côtes chez 1*0. aquila. Or nous possédons des échantillons de l'étage aptien, qui ont tous les caractères de faciès de VO. aquila; avec des ondulations trèsmarquées, une carène bien prononcée et noduleuse, et des stries d'accroissement trèsanguleuses. Nous en avons par contre du terrain néocomien inférieur qui, avec les formes normales de YO. Couloni, sont parfaitement lisses et ont une carène médiocre. Il est donc impossible de méconnaître que des formes identiques se retrouvent dans les deux terrains. Nous devons toutefois faire observer que certaines variétés paraissent présenter une distribution plus spéciale. C'est en particulier le cas de celles décrites par Leymerie sous les noms de aquilina et de falciformis, qui, chez nous, ne se rencontrent que dans l'étage néocomien inférieur. Nous pouvons ajouter que ces variétés diffèrent bien plus de la véritable 0. Couloni que le type de celle-ci ne diffère de la plupart des 0. aquila.
Localités. L'O. Couloni ne se trouve à la Perte du Rhône que dans Tétage aptien supérieur (d, ej, où elle n'est pas rare. Elle se rencontre assez fréquemment dans le même étage à Sle-Croix et à la Presta. (Collection Campiche.)
OsTREA CONICA, (Sow.) d'Orb.
[PI XI, fig- 1, a. 6, c, d.)
STNOIfTlIIB.
Chama eonica, recurvata eiplicata, Sow. 1813, Min. conch., pi* 36, de Blackdown et de Tupper greensand.
Exog^ra conica, J. Sow., 1829, Min. conch., pi. 605, fig. 1 à 4, des mômes gisements*
Ex, lavigaUit J. Sow., 1829, id., fig. 5 à 6, du grès vert d'Irlande.
Ex. subcarinatat Munst., 1834, in Goldf., Petr. Germ., II, p. 37. pi. 87, fig. 4, du grès vert de Westphaiie.
Gryphœa conica, Desh., 1836, in Lamk., Ànim. s. vert, 2* éd., \1I, p. 210.
Exagéra conica, Roem., 1841, Kreidegeb., p. 47, du Hilsconglomerat.
Id,? Leym, 1842« Mém. Soc. géoi. de France. V, p. 28, du gault d'Ervy.
Gryphma conica, Forbes, 1845, Quart, journ. geol. Soc., I, p. 250, du lower greensand. ? OUToa Aattltntana, d'Orb., 1846. Pal fr., ter. crét., m, p* 708, pi. 471, fig. 1 à 8, du gauJt.
0. eonica, d'Orb.. 1846, id., p. 736, pi- 479, fig. 1 à 3, de la zoDe de l'im. Rhotomagensis.
Exogyra carUea, Fitlon, 1847, Quart, journ. geol. Soc, III, p. 289 (tableau), du lower greensand.
Ostrea Rauliniana, Pictet et Roux, 1853, Grès verts, p. 523, pi. 50, fig. 1, des grès inférieurs de la Perte du
Rhôoe. II faut y ajouter la fig. 6 d de la pi. 47, rapportée à tort à TO. arduennensis. Même
gisement.
Nous rapportons à VO. eonica quelques échantillons que nous avions précédemment attribués à d'autres espèces. L'un d'eux en particulier a été décrit dans les Grès verts sous le nom d'O. Rauliniana. Une nouvelle élude, sans modifier tout à fait notre première opinion, nous a montré qu'il était impossible de ne pas l'identifier à plusieurs autres échantillons qui rentrent évidemment dans VO. eonica, et sont parfaitement semblables à des exemplaires du lower greensand anglais et de Blackdown, d'une détermination incontestable. Nos doutes ne portent plus que sur la convenance de séparer de notre espèce l'O. Rauliniana de d'Orbigny; nous sommes même portés à croire que cette séparation et peut-être aussi celle de l'O. halioiidea du même auteur ne reposent pas sur des caractères suffisants.
Dans le Mémoire géologique sur la Perte du Rhône, l'un de nous a cité dans l'étage aptien supérieur, sous les noms de 0. Rauliniana, 0. canaliculata et 0. arduennensis quelques individus que de nouveaux échantillons et la comparaison avec ceux du lower greensand anglais nous font rapporter à l'espèce dont nous nous occupons maintenant.
On distinguera facilement cette espèce de l'O. Boussingaulti par Tabsence des côtes ou plis sur la grande valve, et par sa petite valve moins finement lamelleuse.
Localités. Nos échantillons proviennent de l'étage aptien supérieur (d, e) de la Perte du Rhône, où cette espèce est assez rare. Musée de Genève et collections Tollot et Renevier. Elle parait également rare dans les couches aptiennes de Ste-Croix , d'où M. le D' Campiche nous en a communiqué quelques échantillons.
Explication des figures.
PL II. Fig. 1, a, 6, c. EchantilloD des grès durs de la Perte du Rhôoe. Musée de Genève.
» d. Echantillon de la Presta, avec une petite valve adhérente. Collection Campiche.
» e. Echantillon de Sainte-Croii. Collection Campiche.
Toutes ces coquilles ont été dessinées de grandeur naturelle.
Ostrea Boussingaulti, d'Orbigny.
(PL III, fig, 5, a, 6, c, d. e.)
STIfOIfTMIB.
Exogyra subplicata, Roëm., 1839 (non Desh., 1834), Ool. Geb., Suppl., p. 35, pi. 18, fig. 17, et Kreidegeb.,
p. 47, du Hils.
Ex, spiraligf var., Roëm., 1839 (non Goldf., 1834), id., p. 25, pi. 18, fig- 18, et Kreidegeb., p. 48, du Hils. Ex. subplicata, Leym., 1843 (non Desh.), Mém. Soc. géol., V, p. 18, pi. 11, fig. 4, 5 et 6, du terrain néocomien
inférieur et moyen.
L'échantillon décrit dans les Mollusques des grès verts est jusqu'à présent resté unique, et par conséquent nous n'avons aucun document nouveau à ajouter sur cette espèce.
Localité. Cet échantillon provient des grès durs [d] et fait partie de la collection de M. le D^ Roux.
Genre ANOMIA, Linné. '
La seule espèce de ce genre que nous ayons trouvée provient de la marne jaune de la Perle du Rhône. Nous n'en connaissons encore qu'un seul exemplaire (Musée de Genève), qui n'a pas des caractères assez précis pour que nous puissions décider s'il appartient à la A. lœvigata, J. Sow., ou à la À. convexa, id. (in Fitton, Trans.^ geol. Soc, 1836, IV, p. 127, pi. 14, fig. 6 et 7). L'examen des types du lower greensand anglais nous fait du reste penser que ces deux espèces doivent être réunies. L'un de nous a pu se convaincre, à la Société géologique de Londres, que les côtes marquées sur l'échantillon original de la A. convexa sont des traces laissées par un corps étranger.
CLASSE DES MOLLUSÛUËS BMCHIOPODES.
Genre TEREBRATULA, Bruguière.
Les térébratules sont peu abondantes dans le terrain aptien de nos environs, et particulièrement dans l'aptien inférieur, qui ne nous a fourni qu'une seule espèce, la T. sella, Sow., qui y est très-rare. L'étage aptien supérieur en contient trois espèces, dont une un peu plus abondamment représentée. Ce sont les T. biplicataj (Brocc.) Sow., T. depressa, Lamk., et T. tamarin^ duSy J. Sov^.
Terebratula BiPLiCATA, (Brocc.) Sow.
(PI. Il, fig. 2 a, 6, c, d, e.)
SYNONYMIE
Ànomia biplicata, Brocc., 1814, Gonch. foss^, p. 469, pi. 10, Gg. 8.
Terebratula biplicata, Sow., 1815, Min. coDch., pi. 90, du gault de Cambridge et de i'upper greensand de War-
mioster.
Id. var. J. Sow., 1825, Min. conch., pi. 437, fig. 3, 4, 5, de Cambridge.
Id. Fittoo, 1836, Geol. trans., lY. p. 114, 130, 205, 242, 317, du gault et du lower greensand-
r. Putcmpleana, d'Orb., 1847, Pal. fr., ter. crét., IV, p. 93, pi. 511, fig. 1 à 8, du gault.
Id. Piotet et Roux. 1853, Grès verts, p. 536, pi. 51, fig. 1 à 4, du gault et des grès aptieos.
Id. Renevier, 1854, Perte du Rhône, p. 31, de l'étage aptien supérieur (d, e), et p. 48, du gault
T. biplicata, Davidson, Pal. Soc, Brit. cret. Brach., p. 55, pi. 6 et pi. 9, fig. 40?. de I'upper greensand , du gault et du lower greensand.
Cette espèce, remarquable par sa grande épaisseur, est suffisamment connue pour que nous n'ayons pas à revenir sur ses caractères. Nous nous bornons à figurer deux échantillons du terrain aptien supérieur, les figures des Grès verts et de la Paléontologie française ayant été faites sur des échantillons du gault. Ces deux échantillons représentent à peu près les limites des variations que Ton observe à la Perte du Rhône dans répaisseur des coquilles adultes. On trouve des jeunes qui sont plus aplatis. Nous nous rangeons à l'opinion des auteurs anglais et en particulier de Davidson, qui considèrent la citation de Brocchi comme se rapportant bien à l'espèce de Sowerby.
Localités. La T. biplicata se trouve à la Perte du Rhône dans le gault et dans l'étage aptien supérieur, c'est-à-dire dans les couches a. 6, c. rf, e. Elle n'est très-fréquente dans aucune. (Musée de Genève et collection Renevier.) On la rencontre également dans Taptien supérieur de la Presta (Val de Travers); collection Renevier.
Explication des figures.
PI. XX. Fig. 2, a, 6, c, d. Echantillon des grès durs de la Perte du Rhône. Grandeur naturelle. Collection Renevier.
• e. Commissure des valves d'un échantillon plus large et plus plat de la môme localité.
Musée de Genève.
Terebratula sella, J. Sowerby.
{PL 11, fig. 3. a, 6.)
STIfOIfTMIB.
Terebratula sella, J. Sow., 1825, pi. 437, fig. 1 et 3.
/d. Roëm., 1840, Kreideg.. p. 43, pi. 7, fig. 17 (sous le Dom de T. biplicata), du Hils.
Id. Forbes, 1845, Quart, journ. geol. Soc., I, p. 345, du lower greensand.
Id, d'Orb , 1847, Pal. fr., ter. crét., IV> p. 91> pi. 510, fig 6 à 12, des étages urgoniea et aptien.
Id. Renevier, 1854, Perte du Rhône, p. 17f de l'étage urgonieD, et p. 25, de l'aptien inférieur.
Id, Davidson^ 1855, Pal. Soc, Brit. cret. Brach. p. 59, pi. 7, fig. 4 à 10 du lower greensand et
du gault,
Cette espèce, bien connue, est rare dans notre étage aptien inférieur. Nous n'en connaissons que quelques échantillons de la Presta (Val de Travers] et de la couche (A) de la Perte du Rhône. Dans cette dernière localité elle se retrouve également dans le calcaire à ptérocères (étage urgonien, i) où elle est moins rare.
Elle est bien plus commune encore dans Tétage néocomien supérieur ou urgonien d'autres localités du Jura, ainsi que dans le terrain néocomien proprement dit à Toxaster complanatus.
Nous devons faire remarquer à cet égard qu'un très-grand nombre d'échantillons qui portent dans les collections le nom de 7. prœlonga sont de véritables J. sella, et que parmi les figures que donne d'Orbigny de sa 7. prmlonga il y en a qui évidemment ont été faites d'après des échantillons de la 7. sella. C'est ce dont on se convaincra facilement en comparant les planches de la Paléontologie française avec celles du mémoire de M. Davidson.
Explication des figures-
PI IX Fig 3, a, 6- Echantillon grossi de la marne jaune de la Perte du Rhône. Collection Renevier.
Le trait indique la grandeur naturelle.
Terebratula depressa, Lamarck.
[PL XX, fig. 4, o, 6, c.)
STNONTIIIB-
r depressa, Lamk.. 1819. An. sans vert., VI, p. 249 (exclus, var. 6).
r. nemcnftf, d*Àrch., 1847, Môm. Soc. gôol. de France, 2" série. II, p. 313, pi. 17, fig. 2 à 10, du tourtia. r. depreua, Davidson, 1850, Ànn. and mag. of nat. hist., 2'' série, V, p. 435, pi. 13, fig. 15 (exemplaire original de Lamarck), du tourtia.
Id, d'Orb., 1850, Prodr., Il, p. 172, de l'étage cénomanien.
Id, Davidson, 1855, Pal. Soc., Brit. cret. Brach., p. 70, pi. 9, fig. 9 à 24, des sables de Farringdon. r. biplicata, var. ou T. «Wo, var., id., 1855, id., pi. 9, fig. 39, du lower greensand de Maidstone.
Nous avons trouvé dans les grès durs [d] de la Perte du Rhône un exemplaire malheureusement unique , qui parait avoir les caractères de la T. depressa. Il se distingue en particulier de la T, biplicata par son crochet plus saillant, dominant un deltidium bien visible, et par l'absence de plis sur la région palléale. quoique celle-ci paraisse avoir été sinueuse.
Nous aurions hésité à citer cet échantillon isolé s'il n'acquerrait une certaine importance par le fait de son identité avec une grosse térébratule du lower greensand de Shanklin (Ile de Wight) et n'ajoutait ainsi une nouvelle analogie entre notre terrain aptien et le lower greensand anglais. Cet échantillon anglais nous paraît tout à fait identique aux fig. 9 et 10 de la pi. 9 du mémoire de M. Davidson [Ter. depressa). Il ressemble aussi, sauf par sa plus grande largeur, aux fig. 39 et 39 a de la même planche qui représentent un individu du lower greensand de Maidstone, que M. Davidson attribue avec doute à la T. biplicata ou à la T. sella.
Les échantillons dont nous venons de parler font tous deux partie de la collection Renevier.
Explication des figures»
PI. XX. Fig. 4, a, b, c. Echantillon du lower greensand de Shanklin, figuré comme identique à celui de la
Perte du Rhône, qui est moins bien conservé. Grandeur naturelle. Coll. Kenevier.
Tererratula tamarindus, J. Sowerby.
SYNONYMIE
T. tamarindus, J, Sow., 1836, in Fitton, Trans geol. Soc, IV, p. 338. pi. 14, fig. 8, du lower greensand.
r. faba, J. Sow., 1836, id., pi. 14, fig. 10, du lower greensand (non T. faba, d'Orb.)
r. gubtriloba, Desh., 1842, Mém. Soc. géol. de France, 2« série. V, p. 12. pi. 15, fig. 7, 8 et 9, du terrain néo-
comien inférieur.
T. tamarindus, d'Orb., 1847, Pal. fr., ter. crét., IV, p. 72, pi. 505, fig. 1-10, de l'étage néocomien inférieur. Waldheimia tamar indus f Davidson. 1855, Pal. Soc, Brit. cret. Brach., p 74. pi. 9, fig. 26 à 31, de l'upper
greensand et du lower greensand.
Cette espèce parait très-rare dans nos environs; nous n'en connaissons que deux échantillons provenant des grès durs (d) de la Perte du Rhône. Collection Renevier.
L*étude d'un grand nombre de bons échantillons anglais, recueillis par Tun de nous dans le lower greensand de Shanklin. nous a convaincu que la T. faba, J. Sow., n'est qu'une variété étroite de la T. tamarindm et non comme l'a pensé M. Davidson, Je jeune de la T. biplicata. Ce dernier auteur a déjà rectifié Terreur qu'avait commise d'Orbigny en rapportant à la T. faba, J. Sow. la T. longa de M. Roëmer.
Genre TEREBRATELLA , d'Orbigny.
Nous n'avons à mentionner qu'une seule espèce de ce genre, qui paraît très-rare. Elle appartient au terrain aptien supérieur.
Terebratella oblonga, (J. Sowerby) d'Orbigny.
STNONTHIE.
Terebratula oblonga, J. Sow.^ 1829> Min. conch., pi, 535, fig. 10 à 13.
Id. de Buch, 1834, UeberTerebr. et 1838. Mém. Soc. géol. de France, III, p. 159, pi. 16,
fig. 2.
Id. Forbes, 1845, Quart, journ. geol. Soc., I, p. 346, du lower greensand.
Terebratella oblonga, d'Orb., 1847, Pal, fr., ter. crôt-, lY, p. 113, pi. 515, fig. 7 à 19, de l'étage ndocomien. Terebratella Rhodani, Pictet et Roux, 1853, Grès verts, p. 539, pi. 51, Bg. 9, des grès inférieurs de la Perte du
Rhône.
Id. Renevier, 1854, Perte du Rhône, p. 31, de l'étage aptien supérieur (d) de la Perte du
Rhône.
Terebratula oblongot Davidson^ Pal. Soc., Brit. cret. Brach., p. 51, p!. 2, fig. 29 à 32. du lower greensand.
L'unique échantillon décrit avec doute comme une espèce nouvelle dans les Mollusques des grès verts nous parait maintenant devoir être attribué à la 7. oblonga, J. Sow. Nous avons été amenés à cette conclusion par la comparaison d'une série d'échantillons du Hils et de quelques individus d'Angleterre.
M. Davidson, eu égard à ce qu'on ne connaît pas les caractères internes de cette espèce , la laisse provisoirement dans le genre Terebratula. Elle a cependant tout à fait les caractères externes des Terebratella.
Localité. Cet exemplaire, le seul que nous connaissions, a été trouvé dans les grès durs [d]. Musée de Genève.
Genre TEREBRIROSTRA , d'Orbigny.
En conservant ici ce genre nous devons cependant faire remarquer qu'il ne peut guère être considéré que comme un sous-genre des Trigonosemus. Nous n'en citons qu'une seule espèce.
Tererrirostra arduennensis , d'Orbigny.
SYNONYMIE
Terebrirostra arduennensis^ d'Orb., 1847, Pal. fr., ter. crét., IV, p. 128. pi. 519, fig. 6 à 10, du gault.
Id. Pictet et Roux, 1853, Grès verts, p. 542, pi. 51, fig. 10, du gault de Savoie et des
grès inférieurs de la Perle du Rhône.
Id. Reoevier, 1854, Perte du Rhône, p. 31, de l'étage aptien supérieur (d), et p. 49, du
gault (c) de la Perte du Rhône.
Les échantillons recueillis à la Perte du Rhône n'ayant pas le rostre complet ne nous ont pas permis de vérifier les caractères qui^ d'après d'Orbigny, distinguent le plus évidemment cette espèce de la T. lyra, Sow. La forme générale et le mode de bifurcation des côtes concordent parfaitement avec les figures qu'a données cet auteur de la J. arduennensis.
Localités. Cette espèce, très-rare à la Perte du Rhône, y a cependant été trouvée dans la couche la plus inférieure du gault [c] et dans les grès durs apliens [d]. Musée de Genève et collections Roux et Renevier.
Genre RHYNCIIONELLA , Fischer.
Nous rapportons nos rhynchonelles du terrain aptien à une seule espèce assez variable, dont la synonymie est pour celte cause un peu compliquée. Cette espèce se trouve à la fois dans nos étages aptien supérieur et aptien inférieur, et se rencontre en outre au-dessus et au-dessous.
Rhynchonella girrsiana^ (J. Sowerby) Davidson.
[PL XX, fig. 5, 6 et 7.)
STIfONTMIE.
Terebratula Gibbsiana, J. Sow., 1829, Min. conch., pi. 537, fig. 9 et 10, du lower greensand de Folkstone.
T, êlegans, J. Sow., 1836, ia Fitton, Trans. geol. Soc, IV, p. 130, pi. 14, fig. 11, du lower greensand.
r. convexa, J. Sow., 1836, id., fig. 12, du lower greensand.
T- parvirostris, J. Sow., 1836, id., fig. 13, du lower greensand.
r. Gibbsiana, J. Sow., 1836, p. 130 et 153, du lower greensand.
r. latissima, Roëm., 1841, Kreidegeb., p. 37, pi. 7, fig. 4, du Hilsconglomerat.
r. nudformis, Roëm., 1841, id., p. 38, pi. 7, fig. 5, du Hilsconglomerat.
7. Gibbtiana, Forbes 1845, Quart, journ. geol. Soc., I, p. 345, du lower greensand*
Rhi/ndionrlla lala, d'Orb., 1847, Pal- fr., ter. crél-, IV, p. 81, pi. <91, 6g. 8 à 17, des «Uges oéocomien et «p-
Id. Pictel et RouK, Crès verts, p. 530, pi- 50, Gg. 3 et 4. do giult et des grès aplîem.
Id. ReneTier, Perte du RhAae, p. 17, de l'éU^ urgonien, el p. 35 et 31, de l'aptien inférieur el
de l'aptien supérieur.
Bh. Gibbtiana, Davidson. 1B55, Pal. Soc., Brit. crel. Rrach., p. S8, pi, li, fig. 11 et 19, du lower greensand. Rh parrirotlTÙ, Davidson, 1845, id. , p. 97, pi. li. Sg. 13 el U, du lower greensaod.
Les trois types décrits par M. J. Sowerby dans le méiDoire de M. Fitloo sous les noms spécifiques de 7. tiegans. T. convexa el T. parzirottrù correspondent aoi diverses Tariélés de noire espèce. La T. élégant ne peut pas se distinguer du véritable type de la R. Gibbsiana La T. conzexa représente un individu plus large, se rapprocbaot du type de la R. latUsima avec laquelle nous comparerons plus bas notre espèce; Doos possédons des formes qui lui sont identiques. La T. parviTOStrù , qui est beaucoup plus renflée, el dont la sinuosité de la commissure des valves est bien plus profonde el plus noguleuse, paraît réprésentée dans nos terrains par plusieurs échanlilions qui s'accordent très-bien avec les figures par lesquelles M. Davidson représente celle espèce. Nous avons constaté soit sur nos échantillons, soit sur de nombreux eiemplaires recueillis en Angleterre que l'on peut établir entre ces formes. extrêmes une série conlîDue de dégradations. Nous devons toutefois ajouter que nous avons contre nous l'aulorilé de U. Davidson, qui considère la T. panirottri* comme une espèce dislincle.
Tout en conservant un ensemble de caractères assez reconnaissable , la R. Gibbtiana, telle que nous venons de la définir, est sujette à de nombreuses variations, soit dans son épaisseur, soil dans le nombre des côtes, soit aussi dans la commissure des valves plus ou muns sinueuse. Plusieurs auteurs ont, après M. J. Sowerby, basé des distinctioDs spécifiques sur ces modifications, mais les nombreuses transitions qui les lient. el le fait que ces variétés se représentent à peu près les mêmes dans toutes les localités, nous forcent, comme nous l'avons dit plus haut, à ranger nos nombreux échantillons dans une seule et même espèce.
La plupart de nos exemplaires se rapportent parfatlement au type anglais connu sous le nom de T. Gibbsiana, el concordent en particulier tout à fait avec les excellentes figures données dans le mémoire de M. Davidson. La comparaison de nos échantillons avec de nombreux individus du lower greensand anglais de diverses localités ne nous laisse aucune incertitude sur cette assimilation. Nous avons plus de doutes sur les rapports de notre espèce avec la R. latissima, [J. Sow.] Dav.. qui, suivant des auteurs anglais, parait exister principalement dans le upper greensand. et qui y aurait en quelque sorte remplacé la R. Gibbsiana du lower greensand. Si l'on met en présence une nombreuse série d'échantillons de ces deux niveaux géologiques, ou verra bien que la R. laiitsima se distingue en général assez clairement par sa forme plus large et moins globu-
leuse, ci par sa commisure des valves beaucoup moins sinueuse, mais on verra en même temps (les échanlillons du lower greensand appartenant au type de la T. convexa qu'il est presque impossible de distinguer de la R. latissima. M. Davidson a déjà signalé ce fait pour le lower greensand de llytlie, nous en retrouvons des exemples à la Perle du Rhône et ailleurs. Nous pouvons même ajouter que sans l'unanimité des auteurs anglais pour considérer ces deux espèces comme distinctes, nous eussions peut-être été portés à les réunir.
C'est évidemment notre espèce que d'Orbigny a rapportée à la Terebratula lata de M. J. Sowerby. Nous devons faire remarquer d'abord que ce nom ne peut pas être conservé dans la science, car lorsqu'il fut publié en 1829 il existait déjà une J. lata, Sow.. et c'est pour ce motif qu'il fut changé en 1835, par M. J. Sowerby lui-même, contre celui de T. latissima, qui a prévalu. D'Orbigny. en rapportant à cette espèce anglaise les échanlillons néocomiens seulement, à l'exclusion de ceux des grès verts supérieurs et des craies chlorilées, n'est donc point d'accord avec le fondateur de l'espèce. Son opinion ne serait exacte que si Ton devait réunir les h. Gibbsiana el R. latissima, el admettre que l'espèce dont nous traitons ici ail vécu depuis l'origine de l'époque néocomienne jusqu'à la fin de l'époque cénomanienne. Nous avons indique plus haut les motifs qui peuvent militer en faveur d'une pareille opinion et ceux qui tendent à la rendre douteuse. En admettant au moins provisoirement la séparation des deux espèces, nous devons envisager la R. lata de d'Orbigny comme n'étant point la même que la T, lata ou T. latissima, Sow., mais comme correspondant au contraire à sa T. Gibbsiana.
Quant à la R, sulcata de d'Orbigny, que cet auteur considère comme identique à la R. Gibbsiana, il nous serait difficile de décider si elle se rapporte à cette espèce ou à la /?. latissima. Nous pouvons seulement certifier qu'elle n'a aucun rapport avec la R. sulcata de Parkinson, dont M. Davidson a donné de fort bonnes figures et qui se distingue par ses côtes aiguës et peu nombreuses, tandis que d'Orbigny en accorde 60 à sa R. sulcata, et les décrit comme arrondies.
Localités. La R, Gibbsiana se trouve à la Perte du Rhône dans l'étage aptien supérieur [d, e] el dans la marne jaune [h]. Elle n'est fréquente ni dans l'un, ni dans Vautre de ces gisements. Musée de Genève et collection Renevier. Nous la possédons aussi de l'étage aptien de la Presla, où elle ne paraît pas rare, Collection Renevier.
Nous l'avons en outre sous les yeux :
1** du gault de Savoie el de la Perte du Rhône;
2*» du lower greensand d'Atherfield, Shanklin, Sandown (Ile de Wight^ et de Folkstone, Ilythe et Maidslone;
3*» de l'étage aptien de Saint-Dizier et de Bailly (bassin de la Seine);
k"" de l'étage urgonien de l'Isère, de la Perte du Rhône, du Salève, du Mauremoot et de toutes nos localités du Jura;
5® du terrain néocomien de Bettancourt et de Wassy; 6^ du Hilsconglomerat du nord de rAllemagne.
Explication des ^ure$*
PL XI. Fig. 5, a, 6, d, c. Echantillon appartenant au type des vraies T. Gibbtiana, des grès dan de la Perte
du Rhône. Collection Renevier.
» Fig. 6| a, h, e, d. Echantillon renflé, appartenant an type des T. parvirottris, des grès durs de la Perte
du Rhône. Musée de Genève.
> Fig. 7, a, 6. Echantillon jeune, du terrain aptien de la Presta. Collection Renevier.
CLASSE DES BRYOZOAIRES
Ces animaux paraissent extrêmement rares dans les couches aptiennes de nos environs- Nous n'y avons trouvé que les vestiges de deux espèces. L'une d'elles, provenant de la marne jaune, ne nous est connue que par la face inférieure (ou fermée) des cellules et ne peut, par conséquent, point être rapportée à son véritable genre. On peut cependant reconnaître qu'elle a dû appartenir à la famille des Escharoides. Nous n'en aurions peut-être pas parlé si M. Roëmer (Ool. geb., suppl., pi. 18, fig. 39) n'avait figuré quelque chose de tout à fait analogue. Trompé par la forme convexe de l'ensemble, cet auteur a cru y voir une Ghama qu'il a nommée Ch. geometrica. Nous avons figuré ce bryozoaire (pi. 21, fig. 2, a, b) pour attirer sur lui l'attention des naturalistes qui s'occuperont après nous des fossiles des mêmes gisements.
L'autre espèce, que nous décrivons ci-dessous, provient des grès durs (d). Elle appartient à l'ordre des Cellulinésf à la famille des FlustrinoideSy et à la tribu des Flustrelliens de d'Orbigny. Ses caractères généraux sont donc des cellules non saillantes , simplement juxtaposées, à ouvertures grandes, dépassant toujours la moitié de la cellule, et accompagnées de pores.
Genre FLUSTRELLA, d'Orbigny.
Ce sont des FlustrelUens dont chaque cellule est accompagnée d'un seul pore. Notre espèce appartient au groupe des Flustrella encroûtantes (Reptoflustrella, d'Orb ).
Flustrella Rhodanï, Pictet et Renevier.
(PL XXI, fig. 1, a, b.)
Colonie formée d'une lame irrégulière , ne présentant des cellules que sur un seul côté. Elles sont disposées en quinquonee^ et ont des ouvertures subtriangulaires, plus grandes que les intervalles qui les séparent. Ceux-ci paraissent être lisses, présentant seulement pour chaque cellule un pore placé à mi-distance entre elle et la suivante.
Localité. Le seul échantillon que nous connaissions provient des grès durs [d] de la Perte du Rhône et fait partie de la collection du Musée de Genève.
PI. XXI, Fig. 1, a- Colonie de grandeur naturelle. ^ b. Quelques cellules grossies.
CLASSE DES ECHINODERMES
Genre HETER ASTER, d'Orbigny.
Ce genre est fondé sur l'inégalité des pores externes de Fambulacre impair. Nous avons de la peine à attacher une valeur générique à ce caractère, et nous serions plutôt disposés à considérer les Heteraster comme un simple sous-genre des Toxaster^ Ag. (EchtnospataguSj Breynius).
15â PALÉONTOLOGIE SUISSE.
Heteraster oblongls, (Deluc) d'Orbigny.
[PU XII, fig.Sà 6).
STNOKTMIE.
Spatangw oblongus, Deluc, 1821, îd Brong., âdd. des mines, H. p. 5S5, pi. 7, fig. 9, des marnes inférieures
de la Perte du Rhône.
Toxatter oblongus, Ag., 1847, Catai. raison. Echinod., p. 13L du gauU (par erreur).
Id. A. Gras, 1848, Ours. Isère, p. 59, du terrain néooomien supérieur.
Mieraster oblongus, d'Orb., 1850, Prodr., Il, p. 141, de Tétage albien. Heteraster oblongus, d'Orb., 1853, Pal. fr., ter. crét., >1, p. 176, pi. 847, de l'étage urgonien. Toxdster oblongus^ Renevier, 1854, Perte du Rhône, p, 17. du calcaire à ptérocères (urgonien, t), et p. 25, de
l'étage aptien inférieur (f, h).
Cette espèce est très-facile à reconnaître, soit par la disposition des pores de son ambulacre impair dont nous avons parié plus haut et qui la place dans le sous-genre des Heteraster, soit par sa forme ovale allongée, surbaissée, dont la face supérieure peu déclive est presque horizontale. Son sommet est situé très en arrière, de sorte que les ambulacres antérieurs sont relativement très-longs et les postérieurs très-courts. Le seul spatangoide qui, avec le H, oblongus, ait été jusqu'à présent rapporté au sous-genre Heteraster est le H, Couloni , Ag. Celui-ci se distingue facilement de notre espèce par sa forme globuleuse, son sommet presque médian et ses ambulacres beaucoup moins inégaux.
Observations. Le H, oblongus est sujet à quelques variations. Nous avons figuré, llg. 3, le type le plus abondant chez nous, qui diffère des figures de la Paléontologie française par son sommet plus en arrière et un peu moins saillant. Notre fig. 4 représente un type un peu plus allongé qui n'est pas rare non plus dans nos couches. Des transitions insensibles lient ce dernier type à la variation opposée, correspondant à la fig. 5, représentant celui de nos échantillons qui est le plus large , le plus élevé, et dont le sommet est le plus médian. La fig. 6 montre un jeune individu remarquable par sa forme arrondie.
Localités. Cet oursin est de beaucoup Tespèce la plus abondante dans la marne jaune (A) de la Perte du Rhône. Nous en avons sous les yeux un très-grand nombre d'échantillons provenant de cette couche et quelques-uns aussi des grès marneux (/ (aptien inférieur). Elle se trouve moins fréquemment dans l'étage aptien inférieur de ia Preftta et de la Cordaz (Alpes vaudoises), et plus rarement encore dans celui de Sainte-Croix. Collection. Renevier. Nous en possédons aussi un échantillon de la couche rouge de Bailly près Wassy [même collection j. Cette même espèce se trouve quelquefois à la Perte du Rhône dans les couches les plus supérieures du calcaire à ptérocères (urgonien, i].
Explication des figuret.
PL lïJ, Fig. 3, a, b, c, d. Type norroal de la Presta Collection Renevier. Fig. 3| e. Grossissement de la base de l'ambulacre impair. Fig. 4, a, 6. Variété étroite et surbaissée.
Fig. 5, o, b. Variété large et élevée.
Fig. 6, a, 6. Jeune échantillon très-globuleux.
Ces trois dernières figures ont été faites d'après des individus de la Perte du Rh6ne appartenant à la collection Renevier.
Genre EPI ASTER, d'Orbigny.
D'Orbigny a créé ce genre pour les Micraster complètement dépourvus de fasciole.
Epiaster polygonus, (Agassiz) d'Orbigny.
[PI. XXI, fig. 7, a, 6, c, d).
SYNONYMIE
Micraster poly g onus, Ag., 1847, Catal. raison. Echinod., p. 130, du gaultde la Perte du Rhône.
Id. d'Orb., 1850, Prodr., II, p. 141, de l'étage albien.
Epiaster polygonus, d'Orb., 1853, Pal. fr., ter. crét., VI, p. 188, pi. 854, de Tétage aptien. Micraster polygontis, Renevier, 1854, Perte du Rhône, p. 31. de l'étage aptien supérieur (é).
Cette espèce est suflisamment connue pour que nous puissions nous dispenser de la décrire de nouveau. Toutefois nous Tavons flgurée parce que nous possédons d'excellents échantillons, qui diirèrent légèrement des figures de la Paléontologie française.
Le E. polygonibs est clairement caractérisé par sa forme peu élevée, polygonale et rétrécie du côté anal, par sa face inférieure subconcave, par ses ambulacres creusés, etc. Son manque total de fasciole le fait appartenir du reste à un type peu répandu.
Localités. Cette espèce n'est pas très-rare dans l'étage aptien supérieur (d, e) de la Perte du Rhône. Musée de Genève et collection Renevier. D'Orbigny le cite en outre de rétage aptien de Sainte-Croix. Le Musée de Genève possède quelques individus du
gault de la Perte du Rhône très-voisins de notre espèce, mais comme ils sont à l'état de moules nous ne pouvons pas être certains qu'ils lui appartiennent réellement.
Explication des figures- PL XXI Fig. 7, a, 6, c, d. EchaotilloD de grandeur naturelle. Collection Renevier.
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On trouve dans Tétage aptien supérieur de la Perte du Rhône quelques échantillons plus petits et plus globuleux que les précédents, et qui pourraient peut-être indiquer Texistence d'une autre espèce. Malheureusement leur conservation n'est pas assez parfaite pour nous permettre de constater leurs véritables affinités. 11 n'est pas impossible que ce soit sur des échantillons semblables que M. Desor ait établi son Hemiaster Phryrvus (de la Perte du Rhône), qui n'a encore été ni décrit ni figuré. C'est dans cette hypothèse que les exemplaires en question ont été cités sous le nom de //. Phrynus , Desor, dans le Mémoire géologiq'oe sur la Perte du Rhône.
11 ne serait pas non plus tout à fait impossible que nos échantillons fussent de jeunes individus de VEp. polygonus, qui n'acquerrait alors sa forme déprimée qu'en devenant tout à fait adulte. De meilleurs échantillons pourront seuls résoudre la question.
Genre PYGAULUS, Agassiz.
Pygaulus ovatus, Agassiz.
(PL XlU.fig. le«2).
SYNONYMIE
P. ovatus, Âg., 1847, Catal. raison. Echin., p. 101, du gault de la Perte du Rhône.
Id. d'Orb., 1853, Pal. fr., ter. crét., VI, p. 356, pi. 937, fig. 1 à 6, de TéUge albien de la Perte du Rhône, f d. Renevier, 1854, Perte du Rhône, p. 25, de l'étage aptien inférieur [h) de la Perte du Rhône.
Cette espèce diffère du 7. depressus par sa forme ovoïde, par son contour moins acuminé en arrière, par sa face inférieure moins concave, et par ses ambulacres moins pétaloïdes, restant plus larges et plus ouverts sur le bord périphérique. Ce même caractère la distingue encore mieux du P. cylindricus dans lequel la forme pétaloïde des ambulacres est très-marquée. C'est par erreur que MM. Agassiz et d'Orbigny citent ce Pygaulus comme provenant du gault de la Perte du Rhône. Il n'a été trouvé en effet que dans cette localité, mais il y caractérise jusqu'à présent exclusivement Tétage aptien inférieur [marne jaune A). Cette erreur de gisement a déjà été rectifiée par Tun de nous dans le Mémoire géologique de la Perte du Rhône.
Explication des figures.
PI. XXII, Fig. 1, a, 6, c, d. Echantillon adulte.
Fig. 2, a, 6. c. Jeune individu plus ovoïde. Tous deux de la collection Renevier et de grandeur naturelle.
Genre TREMATOPYGUS, d'Orbigny.
D'Orbigny a détaché ce genre des Nucleolîtes; il le caractérise par le manque de rosette et de bourrelets buccaux, par une face inférieure concave sur laquelle on voit des saillies très-marquées, correspondant aux aires interambulacraires, par une bouche en pentagone irrégulier, comprimée et oblique, et par un anus allongé placé dans un sillon qui échancre la face postérieure.
Trematopygus excentricus, Pictet et Renevier.
(PL XXII, f%g, 3, a. 6, c, d.)
Oursin ovale, médiocrement élevé; flancs arrondis, présentant à peu près vers leur milieu la plus grande périphérie. Face inférieure montrant clairement les cinq saillies caractéristiques du genre, et profondément creusée en son milieu, de sorte que la bouche est comme située au fond d*un entonnoir. Anus allongé dans le sens vertical, aigu à ses extrémités et situé à la partie supérieure d'un sillon très-court et profond, qui échancre la face postérieure de manière à être visible en dessous, quoique moins qu'en dessus. Ambulacres étroits, peu pétaloïdes, formés de pores simples disposés par paires. Sommet ambulacraire très-excentrique en avant. Tubercules médiocres, médiocrement serrés, entourés de lignes de granules, et disposés sans ordre apparent.
Rapports et différences. Celte espèce nous paraît se distinguer très-facilement de tous les Trematopygus décrits, par son sillon anal très-court et échancrant la face inférieure, et surtout par son sommet ambulacraire très-excentrique en avant.
Localité. Nous n'en connaissons qu'un seul échantillon provenant des grès durs (h] de la Perte du Rhône et faisant partie de la collection Renevier.
Expliœtion des figures * PL un. Fig. 3, a, 6, c. d> Exemplaire grossi ; le trait indique la grandeur naturelle.
Genre CATOPYGUS, Agassiz.
Nous avons trouvé dans les grès durs (aptien supérieur, d) de la Perle du Rhône un petit oursin, qui paraît indiquer dans cet étage la présence du genre Catopygus^ non encore cité au-dessous du gault. Cet exemplaire,
dont la face supérieure est malheureusement trop incomplète pour nous permettre de le figurer et de le décrire, se distingue très-clairement du Cat. cyltndrtcuSj Ag.^ du gault, par sa forme carrée, son peu d'élévation, et par sa face inférieure plane. Collection Renevier.
Genre GALERITES, Lamarck.
Nous ne possédons de ce genre qu'une seule espèce, intermédiaire entre les Galerites et les Globator. Elle provient des grès durs (rf) de la Perte du Rhône.
Galerites Gurgitis, Piclel et Renevier.
[PI. XX!!, fig. 4. a, 6, c).
Oursin de forme subcirculaire, médiocrement renflé, face supérieure régulièrement arrondie, ainsi que les flancs, en sorte que la plus grande périphérie est située notablement au-dessus de la surface inférieure; bouche centrale, à péristome un peu oblique. Anus situé sur la face postérieure de manière à n*ètre pas visible en dessus, et à rètre à peine en dessous: son contour ou périprocte est subpyriforme et allongé dans le sens vertical. Le sommet est central. Les ambulacres sont limités par des lignes de pores disposés par paires ; ils croissent régulièrement jusqu'au contour extérieur. Les tubercules sont médiocres, épars sur les aires interambulacraires . et tendent à former des séries sur les aires ambulacraires.
Rapports bt différences. Ainsi que nous l'avons dit plus haut, cette espèce présente des caractères intermédiaires entre les genres Galerites et Globator, Elle ressemble à ces derniers par la disposition de ses tubercules, et aux premiers par sa forme peu globuleuse. L'anus occupe une position intermédiaire, et sans être situé aussi complètement sur la face postérieure que dans les Globator, il n*est pas aussi inférieur que dans les Galerites. Nous Tavons laissée dans ce dernier genre, qui est le plus anciennement connu, à cause de son faciès rappellant celui de la plupart des espèces qu'on a l'habitude de lui rapporter.
Les caractères précités distinguent clairement notre espèce des Galerites connues, et en particulier de la G. castanea, dont la face buccale est plus plane, la face opposée plus bombée et l'anus presque tout à fait inférieur.
C'est cette même espèce qui a été citée des grès durs dans le Mémoire s\kr la Perte du Rhône, et rapportée avec doute à la G. castanea.
Localités. Nous ne connaissons de la G. GurgiUs que quatre échantillons, provenant tous de Tétage aptien supérieur (grès durs, d) de la Perte du Rhône. Musée de Genève et collection Renevier.
Explication des figures.
PI. XIII . Fig. r>, n, b, c. Echantillon du Musée de Genève, de grandeur naturelle.
Genre HOLECTYPUS, Desor.
HOLECTYPUS SIMILIS, DeSOF.
(PL XXII, fig. 5, a. 6, c).
SYNONYMIE
Holeciypus similis, Desor, 1857, Synopsis Ecbin., p. 174, de l'étage aptien de la Presta.
Oursin de forme circulaire ou subpolygonale, déprimé, subconique, à bord arrondi. Face inférieure excavée. Périprocle pyriforme, grand» occupant à peu près tout l'espace compris entre le péristome et le bord. Tubercules arrondis, beaucoup plus petits à la face supérieure qu*à l'inférieure, formant au moins six rangées dans les aires ambulacraires, granules miliaires très-peu visibles. Aires ambulacraires plus étroites que la moitié des interambutacraires.
Rapports et différences. Celle espèce est très-voisine de VIL macropygus, M. Desor dit qu'elle n*en diffère que par ses tubercules moins serrés et moins nombreux. M. Gampiche a bien voulu nous communiquer Téchantillon qui a servi à M. Desor, et si , comme nous le pensons, il n'y a pas d'erreur à cet égard, nous devons modifier un peu l'expression de ces différences. L'oursin que nous avons reçu sous le nom d'//. similis et que nous avons figuré nous parait différer de 1'//. macroptjgus :
lo Par son sommet un peu plus élevé et sa forme plus conique.
%^ Par les granules miliaires beaucoup moins visibles et plus pelits à proportion des tubercules, et disposés en lignes moins serrées et moins régulières. Nous ne saurions pas tirer des caractères bien précis des gros tubercules. Les différences signalées par M. Desor sont facilement influencées par la taille de l'individu et par son usure. Nous ne sommes pas d'accord avec lui sur le nombre des rangées, car nous en trouvons souvent six dans les aires ambulacraires de 1'^. macropygus (au lieu de quatre), et ce nombre est alleinl ou dépassé dans 1'//. similis. Dans la plupart des exemplaires de cette dernière espèce les tubercules, pelits et espacés à la face supérieure» augmentent subitement vers le bord et sont à la face inférieure plus gros et plus serrés que dans la plupart des exemplaires de VH, macropygus.
Notre espèce a aussi de grands rapports avec VH. neocomensis, A. Gras (H. GraHi, Desor) de l'aptien de Tlsère; mais celui-ci est moins conique, a des aires ambulacraires sensiblement plus larges, qui sont aux aires interambulacraires dans la proportion de 10 à 17. A en juger par la figure on peut ajouter que le périprocle est bien plus marginal et que les tubercules de la face inférieure sont beaucoup moins gros à proportion des supérieurs.
Localités. Celte espèce, qui a été trouvée pour la première fois à la Presta par M. Campiche , est très-rare à la Perle du Rhftne. Nous ne l'avons recueillie que dans la marne jaune (A). Collection Renevier.
Explication des figura, PI. XXII, Fig. 5, a, 6, c. H. similis, Desor, de grandeur naturelle. Echantillon de la Presta. Collection Campiche.
Genre DISCOmEA, Klein.
Nous avons trouvé dans les grès durs (d) de la Perte du Rhône deux échantillons d'une petite Discoidea (collection Renevier) qui paraît assez voisine de la D. subuculuSj Klein. Quoique bien conservée de forme, la surface en est trop peu nette pour qu'on puisse y reconnaître avec certitude les caractères nécessaires pour leur identification.
Genre PSEUDODIADEM A , Desor.
Nous avons trouvé dans les grès durs (d) deux échantillons de ce genre, qui renferme maintenant la plupart des espèces fossiles décrites précédemment sous le nom de Diadema.
Ce sont ces mêmes échantillons qui, dans le Mémoire sur la Perte du Rhône, ont été cités de l'étage aptien supérieur et désignés sous le nom de Diadema Brongniarti, Depuis lors nous avons pu nous convaincre qu ils appartiennent à une autre espèce, et que le véritable D, Brongniarti n'a encore été, dans cette localité, trouvé que dans le gault. Nous n'avons pas les matériaux nécessaires pour caractériser l'espèce à laquelle appartiennent nos exemplaires des grès durs . qui sont altérés et incomplets. Ils diffèrent évidemment du P, Brongniarti par leur forme déprimée et par leurs rangées interambucraires plus égales, et paraissent avoir plus de rapports avec le P. Roem^ri, Desor (Tetragramm^ depressum, Roëm.) du planer inférieur. Musée de Genève et collection Renevier.
Genre SALENIA, Gray.
Nous n'avons trouvé à la Perle du Rhône dans les terrains inférieurs au gault qu'un seul échantillon qu'on puisse attribuer à ce genre; mais les dépôts de la Presta ont fourni des matériaux plus complets qui ont permis à M. Desor d'établir deux espèces nouvelles.
Salenia prestensis, Desor.
[PI. XXII, fig. 6, a, 6, c).
SYNONYMIE
Salenia prestensis, Desor, 1856, Synops- Echinid., p. 151, du terrain aptien.
Oursin subsphérique, déprime; disque plus ou moins aplati, composé de pièces qui ne sont échancrées que par des points placés sur les sutures. Ces points sont en général au nombre de trois par suture, et coupent un petit demi-cercle sur chacune des deux pièces. Les plaques génitales sont percées d'un grand trou et les plaques ocellaires ont leur bord trilobé. Tubercules ambulacraires très-serrés et admettant peu ou point de granules entr*eux.
Rapports et différences. Cette espèce est très-voisine de la Salenia petalifera, Ag. (S. personata, Forbes non Ag.). Elle en diffère surtout par ses tubercules ambulacraires beaucoup plus serrés. Le disque de ces deux espèces est très-semblable; on peut seulement remarquer que les plaques ocellaires sont trilobées d'une manière plus marquée dans la S, prestensis que dans l'autre.
La Salenia scutigera, Gray (S. scutigera, Ag., Monogr., non Echin. suisses, Cidaris scutiger. Munster in Goldf. , S. personata, Ag., Mon.) nous parait bien plus difficile à distinguer de la S. prestensis. Les tubercules ambulacraires sont également serrés dans les deux et les disques nous paraissent identiques. Nous n'avons pas un assez grand nombre d'échantillons pour discuter à fond l'analogie de ces deux espèces qui paraissent d'ailleurs avoir été comparées en détail par M. Desor. Nous devons toutefois faire remarquer qu'il faut rayer de sa diagnose une partie des caractères indiqués, en particulier « Disque petit et toujours aplati. y> Nous avons des échantillons de la Presta , étiquetés par M. Desor, où le disque est conique et d'autres où il est assez large.
Nous inscrivons donc ici cette espèce comme étant certainement la S. prestensis, Desor, en ajoutant que, suivant nous, parmi les caractères indiqués jusqu'à pré3eut, il
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n'y en a pas de sofflsaols pour la distiogaer de la S. scutigera , Gray [personaia . Ag. non Forbeaj.
Localité. Koas ne connaûsons celte Salénie que des marnes apliennes de la Presta. Collection Campicbe et Musée de lîeuchâlel. M. Desor la cite du Sentis el des départements de ITonne et de l'Isère.
Explication des figures.
Pi XIII. Pig. 6, a, 6. 5. prettensis, Desor, un peu grossie. Collection Campiche. Le trait indique la grandeur
naturolle.
Fig. 6, c. Disque apicial grossi.
Salenia Triboleti, Desor.
{PL Xïll, fig, 7, a, 6, r, et fig. 8).
SrNONYMlK.
Salenia Triboleti, Desor, 1856, Synops. Ecbin., p. 151, de l'aptien de la Presta et du Rimet.
Oursin subsphérique , déprimé ; disque aplati, composé de pièces qui sont profondément entaillées sur leurs bords et dont les intervalles entre ces échancrures sont relevés ou bosselés. Plaques génitales percées d'un trou. Plaques ocellaires trilobées. Tubercules ambulacraires petits et très-serrés.
Rapports et différences. Cette espèce se rapproche de la précédente par sa forme et par ses tubercules ambulacraires serrés. Elle en diffère par les plaques du disque qui sont plus bosselées et profondément digitées sur leurs bords. Cette disposition permet de distinguer à la première vue la plupart des échantillons. On ne peut toutefois pas méconnaître qu*il n'y ait entre ces deux espèces des transitions curieuses. On voit certains individus appartenant au type de la S. presiensis chez lesquels la surface du disque est un peu moins lisse, et où les trous suturaux, en s'allongeant un peu perpendiculairement à la suture, déterminent des échancrures plus profondes. En exagérant ces modifications on arrive encore plus près de la S. TriboleU, et il est à remarquer que chez ces deux espèces les formes des pièces ont une analogie marquée, (il qun les subdivisions par trous ou échancrures sont en même nombre. Nous n'allons pas t/iiitef(iis Jusqu'à les réunir; il nous manque pour cela quelques degrés dans la série dr!M modifications. Peut-être les trouvera-t-on une fois.
Les mémos variations se retrouvent chez l'espèce aptienne du Rimet , que M. Albin (irnn (Ours, do ^Is^^«. p. 88) a rapportée à la S. personaia. Agas., et que M. Desor «IIHImio avec doulc à la S. prtstensis. Le disque figuré par M. A. Gras est tout à fait v^\u\ do Itt vrnir s', pnstmsis. Les échantillons que ce paléontologiste nous a envoyés soiiM lo nom do N. ymomUn appartionuent au contraire au type de la S. Triboletû Un
autre qui fait partie de la collection de M. Campiche et que M. Desor a étiquete S. preslensis est intermédiaire entre les deux.
Localités. M. Desor cite cette espèce comme trouvée dans le terrain apticn de la Presla. Plus tard il nous a écrit qu'elle provenait d'une couche de calcaire blanc saccharoïde, qu'on peut tout aussi bien rapporter à l'urgonien qu'à l'aptien. (Voyez: Renevier, Actes de la Soc. Helv., 1853, p. 43;.
Variété des Grès durs de la Perte du Rhône (PI. 22, fig. 8). Le Musée de Genève possède un échantillon unique, recueilli dans les grès durs [d] de la Perte du Rhône et qui a la plupart des caractères de la S. Triboleii, sauf qu'il est plus sphérique, moins déprimé et que les plaques ocellaires, au lieu d'être trilobées, sont échancrées en croissant. Cet oursin n'est pas assez bien conserve pour que nous puissions mettre une importance extrême à ces différences. En particulier il n'est pas impossible que l'usure , en détruisant la pointe médiane des pièces ocellaires, ne soit la seule cause de cette différence. Nous croyons donc devoir l'associer, au moins provisoirement, à cette espèce.
Explication des figures.
PL un. Fig, 7, a, 6. Salenia Triboleti. Desor, de la Presta. Collection Desor. Le trait indique la grandeur naturelle.
Fig. 7, c. Grossissement du disque apicial.
Fig. 8. Variété des grès durs de la Perte du Rhône. Musée de Genève. Nous devons faire remarquer que le dessinateur en voulant représenter l'usure du disque apicial, lui a donné une apparence qui rappelle à tort celle de la S. prestentis.
Genre HYPOSALENIA, Desor.
Les Hyposalenia sont des Saléniens chez lesquelles la plaque suranale borde le périprocte en avant, de sorte que celui-ci est excentrique en arrière, tandis que le contraire a lieu chez les vraies Salenia.
On n'a jusqu'à présent trouvé aucune espèce de ce genre dans les terrains aptiens de la Perte du Rhône, ni dans ceux de Sainte-Croix.
M. Desor en décrit deux de la Presta. Nous nous bornons ici à les citer d'après ses indications.
Hyposalenia Lardyi, Desor.
SYNONYMIE
Hyposalenia Lardyi, Desor, Synopsis Echin., p. 148.
Disque apicial très-grand, à sutures fortement persillées. Ambulacres très-étroits, composés de deux rangées de tubercules très-petits et très-serrés.
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Localités. Aptien de la Presta et urgonien du Sentis. M. Gilliéron vient de nous en communiquer de jolis échantillons de Turgonien de la Russille près Orbe.
Hyposalenia Meyeri, Desor.
STNONTIIIB.
H. Heyeri Desor, Synops. Echio , p. 148.
Espèce voisine de YH, Lardyi, mais à plaques génitales moins festonnées. Les plaques ocellaires sont plus petites. Disque plat.
Localité. Calcaire blanc de la Presta. Même couche dont nous avons parlé plus haut et où on trouve la Salenia Triboleti.
Genre PENTACRINUS, Miller.
Nous avons pu constater l'existence de ce genre dans Tétage aptien supérieur de la Perte du Rhône par un ou deux fragments de tige trop imparfai ts pour donner lieu à une détermination spécifique.
L'espèce à laquelle ils ont appartenu ne parait pas identique au P. cretaceus, Leym. \P. Fittoni, Austinj, figuré pour la première fois dans le mémoire de M. Fitton comme provenant du gault et du lower greensand. Les angles plus aigus de notre espèce la rapprochent plutôt du P. annulatus, Roëm.( Ool. Geb., pi. 3. tig. %), du Hilsthon. Musée de Genève et collection Roux.
CLASSE DES POLYPES
Cette classe, souvent si abondante, n'est représentée dans nos terrains que par deux espèces, appartenant toutes deux à la famille des Astréides. L'une d'elles provient de l'étage aptien inférieur (grès marneux, f) et l'autre de l'étage aptien supérieur.
Genre THAMNASTREA, Lesauvage.
Les Thamnaslrea sont des Astréides proprement dites ou Aslréides à cloisons dentées. Les polypiérites sont intimement soudés par les murailles qui sont peu distinctes. Les calices sont peu profonds, bien distincts au centre, mais mal limités à leur périphérie, les cloisons continuant de l'un à Tautre et cachant plus ou moins les murailles.
Quelques auteurs ont subdivisé ce genre dont la forme est variable. Les Thamnaslrea proprement dites, Edw. et Ilaime, sont dendroïdes et rameuses, à columelle styliforme; les Daclylaslrea^ d'Orb., joignent à la même forme une columelle papilleuse; les Synaslrea, Edw. et llaime, sont amorphes, à columelle papilleuse; les Cenlrastrea, d'Orb., sont amorphes, à columelle styliforme. Notre espèce appartiendrait ainsi au groupe des Synaslrea; mais les auteurs sont maintenant généralement d'accord pour réunir ces types divers sous le nom le plus ancien, celui de Thamnaslrea.
Thamnastrea Pilleti, Pictet et Renevier.
[PlXXUl, fig. l,a, 6).
Polypier composé, formant une masse épaisse dont la partie inférieure paraît avoir été recouverte d'une épithéque commune, et dont la face supérieure est irrégulièrement et fortement convexe. Calices à fosselle circulaire, bien marquée, assez réguliers et rarement déformés; cloisons débordantes, s'unissant avec celles des calices voisins. Ceux-ci restent séparés par un espace plat sur le milieu duquel on observe un trèsléger sillon. Columelle peu développée et subpapilleusc. Cloisons au nombre de vingtcinq à trente, assez épaisses, dentelées. Le diamètre des fossettes est d'environ 3 millimètres, et les surfaces plates qui les séparent sont larges de 2 millimètres, de sorte que les polypiérites ont un diamètre de 5 millimètres.
Rapports et différences. La comparaison de ce polypier avec les espèces connues n*esl pas facile, car elles sont très-nombreuses et souvent décrites d'une manière abrégée. On en trouve en particulier beaucoup dans le terrain néocomien de diverses parties de la France; ainsi M. de Fromentel dans un ouvrage récent (Desc. des polypiers fossiles de l'étage néocomien, Paris 1857. In-8°] en compte seize espèces du département de l'Yonne ou des départements voisins.
En tenant compte du nombre des cloisons, du diamètre des calices, et de la forme générale, on arrive à exclure de la comparaison un grand nombre d'espèces. Après avoir étudié toutes les Thamnastrées sur lesquelles nous avons pu réunir des documents, il nous a semblé que quatre seulement d*entre elles présentaient avec notre espèce des rapports assez grands pour mériter une discussion.
Une des plus voisines est celle que MM. Edwards et Haime décrivent sous le nom de Th, Lennisi, Roëmer. Elle parait différer de la nôtre par ses polypiérites plus larges et par ses lames costales plus minces. II est d'ailleurs à remarquer que l'espèce décrite par MM. Edv^ards et Haime devra probablement changer de nom et ne se rapporte pas à la Th. Lennisi, Roèmer, qui n'a que seize cloisons au calice.
La TA. pediculata, Fromentel, diffère de l'espèce que nous décrivons par ses polypiérites plus larges et par la grandeur de son pédoncule.
La Th, Eiurbensis, Fromentel, qui n'est pas figurée, parait se distinguer de la nôtre par ses calices peu profonds et serrés, et par l'ensemble du polypier peu épais.
La TA. meandra, From. [Synaslrea meandra , d'Orb.), s'en rapproche sous plusieurs points de vue; mais elle a des calices superficiels et des lames costiformes plus contournées. Les fossettes calicinales paraissent être très-petites et presque pas creusées.
Notre Thamnastrée a encore des rapports avec quelques polypiers placés dans d'autres genres. Elle ressemble en particulier un peu à la Parastrea stricia^ Edwards et Haime [Favia stricta, id.), du grès vert de Blackdown. Les calices réguliers et circulaires de notre espèce paraissent prouver qu'elle se reproduisait par gemmation , et la placent par conséquent avec les Thamnastrées et non avec les Favia. Les deux espèces se distinguent d*ailleurs facilement; la Th. Pilleti a un ensemble plus bombée des cloisons moins nombreuses, et les espaces plats qui séparent les calices sont bien plus larges. Nous possédons un échantillon du lower greensand d'Atherfield qui parait se rapprocher davantage de la P. stricla que de notre P. Pilleti. (Collection Renevier.)
Localités. Le seul échantillon que nous connaissions a été recueilli dans l'étage aptien inférieur [grès marneux, f] de la Perte du Rhône par M. G. de Mortillet. Nous en devons la communication à l'obligeance de MM. les directeurs du Musée d'Annecy.
Explication des figures.
PI XIIII, Fig. 1, a. EchaotilloD de grandeur naturelle. » 6. Quelques cellules grossies.
Genre PARASMILIA, Edwards et Haime.
Ce genre, qui correspond aux Cyclosmilia, d'Orb., renferme des polypiers simples, fixés, à épilhèque rudimentaîre ou nulle, à traverses très-peu nombreuses et à columelle spongieuse. Ils ont souvent été confondus avec les Turbinolides, mais ils appartiennent à la famille des Astréides, tribu des Eusmiliens.
Parasmilia aptiensis, Piclet et Renevier.
[PI IXIII, fig. 2, a. b, c. d).
Polypier simple, coiirl, lurbiné, obconique, à coupe circulaire, fixé par un pédicule
étroit. Surface externe ornée de cotes verticales, bien apparentes près du calice, et diminuant à mesure qu'on se rapproche de la base, de façon à être presque nulles dans la moitié inférieure. On remarque en outre quelques faibles traces d'arrêts de croissance qui interrompent la régularité de cette face externe. Calice circulaire, cloisons minces formant six systèmes égaux composés chacun de huit cloisons. Columelle irrégulière et spongieuse.
Rapports et différences. Cette espèce, sur laquelle nous avons pu constater les caractères essentiels des Parasmilia ^ s'éloigne de toutes celles que nous connaissons par sa brièveté , et surtout par, la disposition de ses côtes qui ne sont visibles que dans la partie supérieure, comme cela a lieu par exemple dans la Cyathina lœvigaia, fsdyf. et H., de la craie blanche.
Localité. Nous ne connaissons que deux exemplaires de la Para^mi/ia aptiensis, qui proviennent de l'étage aptien supérieur, rf, de la Perle du Rhône. (Collection Renevier.) Jusqu'à présent l'existence du genre Parasmilia n'avait pas été constatée en dessous de la craie blanche.
EipUcation des figures.
PI, mil, Fig. 3, a, 6. Deux échantillons de grandeur naturelle. Collection Renevier. » c. Un des mêmes, grossi.
» d. Grossissement de la coupe du calice.
CLASSE DES FORAMINIFÈRES
Genre ORBITOLINA, d'Orbigny.
D'Orbigny a séparé des orbitoliles^ sous le nom à'Orbitolina, les espèces qui ont les deux côtés inégaux, dont l'un est convexe et Tautre plat ou concave.
Orbitolina lenticularis, (Blumenbach) d'Orbigny.
Lenliculaire de la Perte du Rhûne, de Saussure, 1T79, Yojage dans les Alpes, I, p. 343, pi. 3, fig. 3.
Id- Deluc, IT99, Journ. de Physiq.. p- 216, ei 1803, LVI, p. 31S, flg. 1 à 6, de la Pertedu RhÛDe. DwfoWfte, Fortis, 1R02. Mém. II.pl. 3,fig. 13 â 14, et pi. 4, flg. 6. Kadrrporila tenticularii, Blum., 1805, Nat. hist. Abbijd . , N° el Bg. 80. Orbulitu Imtieulata, Lamk., 1816, Ad. ». vert., [I, p 197, de la Perte du RhAoe.
Id. Lamouroux, 1831, Expos. m«th. Polyp., p 45, pi- 73, fig. 13 i 16.
Orbitoiiln Irntitulata, Brong, 1813, in Cuv. Ossem. roES.,4<édLt., IV, p. 174, pl.Q,fig. 4.
Id BroDD, less, Sytt. urnelt. Pllanzenihiere, p. 43, pi. 6, fig. IB.
OrbituliltÊ teniieutarU, Brono, 1837, LeIhaageogD., 1» èd-, I, p. 597, 9> 6d.. II, p- 93. Orbitolina Unticulala- d'Orb., 1650, Prodr., Il, p. 113, du Vétage albien. OrbitotiTiaeonoidta, A. Gras, 1853, Foss. Isère, p. 51, pi. l,Bg. 4ï6, des terrelas Dtocomieo supérieur et ap-
Orbitolina ditcoidra,\. Gras, 1853, id., p- 5ï, pi. 1, Kg. 7 à 0. du terrain aptieo de l'Isère.
Or6Jfo(iln froiifulafa, Renevier, 1854, Perla du Rhûne, p. 25, de l'otage apliea intérieur [g, couche ï orbito-
lites).
Coquille circulaire, plus ou moins cupulirormc ; face bombée, subconique ou régulièrement arrondie, omée de stries d'accroissemeot concentriques et inégales ; face opposée plane ou concave, ornées de stries rayonnantes irrégulières ou flexueuses plus visibles sur le bord.
Lorsque la couche superficielle de la valve bombée est enlevée on voit alors des cellules très-régulières disposées suivant des lignes arquées qui parlent du centre. Les ' cellules de chaque lignée correspondent à celles des lignées voisines, de manière à former une sorte de quinconce qui rappelle le guillochage qu'on pratique sur les boites
de montres. Il serait possible que les lignes rayonnantes que nous ayons signalées sur la face plane ne soient également visibles que lorsque la surface est un peu usée.
Les différences de formes générales sur lesquelles Albin Gras a fondé ses deux espèces nous paraissent insuffisantes pour établir des distinctions spécifiques chez des animaux si variables de forme. Nous retrouvons chez nous des échanlillons correspondant à chacune de ces variétés.
Localités. Cette espèce est si abondante à la Perte du Rhône qu'elle y forme presque à elle seule une couche de 50 centimèlres d'épaisseur vers le milieu de Télage aptien inférieur [g, couche à orbitolites]. Dans cette même localité elle ne se retrouve à aucun autre niveau, mais à Sainte-Croix et à la Presta, où elle est beaucoup moins commune, elle se trouve dispersée dans tout l'étage aptien inférieur. Nous ne la connaissons d'aucun autre étage dans nos environs, et c'est à tort que d'Orbigny la place dans l'étage albien. Elle est assez abondante aussi dans l'étage aptien inférieur des Alpes vaudoises, à la Cordaz, à TEcouellaz et au Perriblanc. Elle parait dans d'autres pays se trouver associée à la Requienia ammonia dans l'étage urgonien.
Eiphcation des figures.
PI' lïlll- Fig. 3, a. Un fragment de roche contenant desorbitolines.
* h. Orbitoline, de grandeur naturelle.
• C'f. Grossissements: c de la face bombée, d de la mômei usée et montrant la couche do cel-
lules, e de la face concave, peu usée, f de la face concave, plus usée.
Genre OPERCULINA, d'Orbigny.
Les opei culines sont des foraminifères hélicoslègues nautiloïdes^ à spire apparente, à coquille comprimée, dont Touverture est placée vers le retour de la spire. On en connait depuis Tépoque néocomienne et quelques espèces vivent dans les mers actuelles.
Operculina cruciensis, Pictet et Renevier.
(PI. IXIII, fig. 4, o, 6, c.) •
Coquille discoïde très-aplatic. du diamètre de 5 millimètres^ à tours de spire serrés et ne laissant qu'un petit ombilic; celui-ci est entouré d'un bourrelet assez marqué. Loges étroites^ séparées par des cloisons fortement arquées en avant. Sutures assez apparentes. Nous n'avons pas pu voir distinctement l'ouverture.
Rapports et différences. Cette espèce est voisine de la 0. angularis, Cornuel [Mém*
Soc géol. de France, 2* série, III ^ p. 256, pi. 4, fig. 20-22) , de Targile ostréenne de Wassy; mais elle en diffère évidemment par son épaisseur un peu plus grande, par ses cloisons plus fortement arquées, par le bourrelet qui entoure l'ombilic, et surtout par sa régularité, car M. Cornuel décrit son 0. angularis comme ayant ses deux faces inégales, ce qui n'a pas lieu dans la nôtre.
Localité. Le seul échantillon que nous connaissions de la 0. cruciensis a été recueilli» par l'un de nous, dans l'étage aptien inférieur (marne jaune) de Sainte-Croix, où il accompagnait YOrbiiolina lenticularis . Collection Renevier.
Explication des figures.
PI, XIIII. Fig. 4, a, 6. EchaatilloD grossi.
» c. Grandeur naturelle.
CLASSE DES SPONGIAIRES
Genre SIPHONIA, Parkinson.
Ce genre comprend les spongiaires pierreux, formant un ensemble pyriforme porté sur une racine; à leur partie supérieure ils présentent une ouverture qui se prolonge intérieurement en un canal cylindrique, et les oscules s'ouvrent principalement dans ce canal.
SiPHONiA RHODANiExNsis, Pictct et Renevicn
[PI. XXIII, fig. 5, a, 6, c).
Spongiaire ficoïde , porté par une tige très-courte , obtus à sa partie supérieure , où il présente une ouverture infundibuliforme , qui se prolonge en un caoal central. La surface est couverte de rugosités; on n'y remarque que des pores distants et peu apparents.
Localités. Nous ne connaissons qu'un seul échantillon de ce spongiaire. Il provient de rétage aptien inférieur de la Perte du Rhône. Collection Renevier.
Explication des figures»
PL mil. Fig. 5, a, b,c. Exemplaire de grandeur naturelle»
ADDITIONS ET RECTIFICATIONS
Depuis la publication des premières feuilles de ce Mémoire (Janvier 1854) nous avons recueilli quelques documents nouveaux, et nous croyons utile de faire connaître ici les plus importants. Quelques erreurs de synonymie demandent en particulier à être rectifiées. Nous avons pu faire dans les dernières livraisons de ce travail une comparaison assez complète de nos fossiles avec ceux des terrains crétacés de FAngleterre, et l'on a pu voir que cet examen nous a souvent forcés à modifier les noms adoptés soit par d'Orbigny, soit par d'autres naturalistes du continent. Nous avons été obligés de rendre leurs désignations originales à plusieurs espèces décrites pour la première fois sur des échantillons de Blackdown ou du lower greensand^ puis méconnues ou confondues sur le continent. Cette comparaison ne nous a été possible qu'après un voyage en Angleterre exécuté par l'un de nous * pendant l'année 1856. Les notes et les nombreux fossiles rapportés de ce pays nous en ont fourni les matériaux. Avant cette époque nous avions déjà publié les dix premières feuilles (p. 1-80), et par conséquent la synonymie des espèces qui y sont décrites n'a pas pu être éclairée par les mêmes documents. Nous sommes à même maintenant de combler cette lacune.
Plesiosaurus Gurgitis, Pict. et Ren. — page 5.
Nous avons récemment été à même de comparer ceUe vertèbre avec celles que l'on trouve dans le terrain néocomien (inférieur et moyen) du Juravaudois et des environs de Neuchàtel. Elle paraît appartenir à une espèce différente, et nous renvoyons pour cette comparaison au mémoire sur le terrain crétacé de Sainte-Croix, par MM. Pictel, Campiche et de Tribolel, qui va paraître dans la seconde série de la Paléontologie suisse.
* M Renevier.
Cette comparaison a déjà élé faite en partie par M. H. de Meyer [Palmoniographica, torae 6, p. 11, Septembre 1856), et ce savant paléontologiste ne croit pas que Ton puisse décider la question avec les seuls matériaux que Ton possède aujourd'hui.
Pycnodus Munsteri, Ag., et P. complanatus, id., pages 9 et 10.
Nous renvoyons encore pour ces espèces et pour leur comparaison avec les autres Pycnodus, au mémoire précité sur le terrain crétacé de Sainte-Croix. On y trouvera quelques faits nouveaux sur les rapports de leurs rangées dentaires.
HoMARUS Latreillei, Robin. Desv. — page 13.
Le lower greensand d'Athcrfield, dans celle de ses couches qui est connue sous le nom de Crackers , renferme de nombreux crustacés et en particulier des pinces identiques à celles que nous avons figurées. Nous sommes embarrassés pour savoir sous quel nom les auteurs anglais les désignent. M. Morris» dans son Catalogue, ne cite à Atherfield que la Meyeria magna, M. Coy. Or les pattes antérieures de ce genre, qui ne sont pas connues il est vrai d'aune manière certaine, paraissent, d'après certains rapprochements spécifiques, avoir des rapports avec celles des Gebia et pas du tout avec celles de la famille des Aslaciens. Il est très-probable que \Homarus Latreillei doit être placé plutôt dans le genre des Hoploplaria , M. Coy, mais est-il identique à une des espèces qui ont élé décrites, c'est ce qu'il nous est impossible d'afïirmer. Nous tenons seulement à constater que cette espèce se trouve à la fois dans notre terrain aptien et dans le lower greensand d'Angleterre.
Nautilus Lallierianus, d'Orb. — à ajouter page 21.
STNONTMIK.
Nautilus Lallierianm, d'Orbigny, 1841, Revue zool. Soc. Cuv., p. 318, des couches Déocomicnnes supérieures
des environs d'Àuxerre.
Id, Id., PaléODt. franc , ter. crét-, 1, p. 620, du terrain néocomien supérieur.
Nautilus Saxbianusj Morris, 1847, Quart, journ. geol. Soc., p. 326 et tableau, p. 289, du Crackers'group dans
le lower greensand d'AlherGeld.
Nautilus Saxbii, Morris, 1848, Quart, journ. geol. Soc, p. 193 (note lue à la Soc. géol. le 15 décembre 1847).
Id, Morris, 1848, Ânnals and mag. of nat. hist., 2* série. I, p. 106, avec une gravure dans le texte.
Nautilus Lallierianus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, II. p. 112, de l'étage aptien. Nautilus Saxbii, Giebel, 1852, Fauna der Vorwelt, lll, p. 137, du grès vert inférieur.
La collecUon de M, le D' Oampichc renferme un bel échantillon de celte curieuse espèce, clairement earactériscc par sa compression, son dos cIroU et aplati, bordé par deux carènes, et par ses cloisons très-sinueuses. Elle sera décrile en détail dans le mémoire sur le terrain crétacé de Sainte-Croix.
Localité- Cet échantillon a été trouvé dans le Irrrain apticn inférieur [marne jaune) de Sainte-Croix.
Ammonites Dufrenoyi, d'Orb. — page 22.
Le nom de cette espèce devra èlre cliangé, car elle est identique à VAmmonites furcatus. J. Sowerby (in Filton, Geol. Trans,. IV. t83fi, p. 3:)y, pi. 14, flg. 47), du tower greensand de Ilythe. La comparaison directe des échantillons du continent avec l'exemplaire original du D' Filton ne nous laisse aucun doute. L'un de nous a rapporté d'Angleterre un moule de guHa percha, formé dans la partie vide de cet échantillon; il correspond au commencement de la spire cl par conséquent à un jeune individu, et est tout à fait semblable à nos cchantilloiis de Suisse et de France.
Ammonites Beidanti, Broiig. — page 26.
Nous avons cité celle espèce d'après un seul échantillon, dont la détermination était bien exacte , mais que nous avion» suppoisè à tort appartenir aux grès durs. Nous avons reconnu depuis qu'il avait di'i être recueilli dans le gaull et nous n'avons en conséquence aucun, motif pour croire (lue celle ammonite se tronve à la Perte du Rh6ne ailleurs que dans cet étage, ou elle csl très-commune.
Ammonites inoeinatus, d'Orb. — à ajouler p. 26.
SINON ÏMIE.
Ammonites inornaliis, d'Orbigny, 1810, Pal. fi-, lerr. crËt., t. I. p. 183, des terrains néacomieDS supi^rieuc's (aplleij] de Gargaslil. icj., 1B50. Prodrome, (. 11. p. 1 lî, de Vêlage apticn.
Id. Ewald, 18.S0, Zeitsclir. des Deutscli. geol- Ues , II, p. 446, de l'élage aptîea de Gargas.
id. Giubel, 195Î, Pauna dcr Vorwell, |. III, p. 417, de Vêlage aptieo de Gargaï-
DIMENSIONS
Diamèlre 30""°.
Largeur du dernier lour, par rapport au diamètre 0,50
Diamèlre de l'ombilic idetn. 0,48
Epaisseur du dernier tour idem. 0,40
Coquille lisse , comprimée sur ses côtés, arrondie à son pourtour. Spire assez embrassante , ne laissant qu*un ombilic médiocre mais bien défini , où les tours sont apparents sur le quart de leur largeur. Bouche comprimée sur les côtés, arrondie en avant et fortement échancrée par le retour de la spire. On ne voit sur le test ni sur le moule
aucune trace de côte , de sillons ni d'ornements. Nous ne pouvons pas voir les lobes sur nos cchanlillons, mais ils ont été décrits par d*Orbigny.
Rapports et différences. Ainsi que le fait remarquer ce paléontologiste, cette espèce se distingue par sa simplicité même. M. Ewald émet quelques doutes sur sa constance et pense que dans son âge adulte elle pourrait bien se confondre avec TA. Emerici, Raspail. Les échantillons que nous avons recueillis ne fournissent aucune transition entre ces deux espèces. Nous devons faire remarquer encore qu'ils sont un peu plus renflés que ceux de d'Orbigny, mais identiques pour tout le reste.
Localité. Nous n'avons trouvé cette espèce que dans les grèsaptiens (/"?) de la Perte du Rhône; elle y est très-rare. Musée de Genève.
ToxocERAS Lardyi, Pict. et Ren. — page 26.
Nous avons quelques doutes sur le gisement de cette espèce. Il ne serait pas impossible qu'elle appartint au gault.
AcTEONiNA ToMBECKiANA, Picl. et Reti. — à ajouter page 33.
DIMENSIONS
Hauteur 17"".
Diamètre 8
Coquille cylindrique, en forme de bulle, le dernier tour enveloppant tout le reste et dépassant même la pointe de la spire qui n'est pas visible de profil. Bouche étroite s'évasant en avant; bord columellaire presque droit du côté de la spire et se courbant fortement vers la bouche, ne présentant aucune trace de plis ni de dents; labre mince. Le test est lisse, marqué seulement de fines stries parallèles circulaires que coupent des lignes d'accroissement espacées et peu visibles.
Rapports et différengcs Cette espèce rappelle par ses formes celles dont MM.. Morris et Lycett ont fait le genre Cylindrites et qui se trouvent surtout dans les étages jurassiques. Nous n'en connaissons du reste aucune qui joigne à une spire aussi cachée une forme aussi régulièrement cylindrique. Celle qui lui ressemblerait le plus est le C. cylindricus, Morris et Lycelt, mais cette espèce est fortement atténuée en avant* Parmi les espèces crétacées on en trouve peu qui lui ressemblent. Elle rappelle quelques ac-
téonelles, mais elle n'a pas de dents à la columelle; elle parait partout voisine des Globiconcha et en particulier de la G. ovula, d'Orb., mais elle est moins globuleuse que les espèces connues.
Localités. Nous n*en connaissons qu*un seul échantillon de la marne jaune [h] de la Perte du Rhône. Collection Renevier. Nous avons été aidés dans notre description par deux autres exemplaires recueillis par M. Tombeck dans la couche rouge de Wassy. Collection Renevier.
Natica rotundata, Forbes. — page 34.
La synonymie de cette espèce a déjà été revue et modiflée par Tun de nous (Renevier, Bull. Soc. vaudoise se. nat., vol. V. p. 54, Juin 1856). Les échantillons que nous avons recueillis dans le terrain aptien se rapportent bien à la Natica roiundata, Forbes, ainsi que nous l'avions pensé; mais une comparaison des échantillons anglais que nous n'avions pas pu faire alors a prouvé que cette Natica rotundata, Forbes, n'est point celle que J. Sowerby avait décrite sous les deux noms génériques de Turbo et de Littorina et qui a seule le droit de conserver le nom spécifique de roiundata. Celle que nous avons décrite doit prendre le nom de Natica Imvigata, (Desh.) d*Orb., et sa synonymie doit être être établie comme suit:
Natica l^vigata, (Desh.) d'Orb.
Àmpullaria Ictcigata, Deshayes, 1842, in Leymerie, Mém. Soc géol. V, p. 13, pi. 16, fig. 10, du terrain néoco-
mien inférieur, Natica Ictvigata, d'Orbigny, 1842, Pal. franc., terr. crét., II, p. 148, pi. 170, fig. 6 à 7, du terrain néocomien
inférieur. Natica rotundata, Forbes (non J Sow.), 1845, Quart, journ. geol. Soc, I. p. 346, du lower greensand. Natica mblœvigata, d'Orbigny, 1850, Prodrome, II, p. 68 et 115, de l'étage néocomien inférieur et de l'étage
aptien. Le nom de subl<Evigata est inutile, car la Nerila lœvigata, Sow., n'est point une Natice, et il n'y a par conséquent aucun motif pour changer le nom de Deshayes. Natica roiundata^ Piclet et Renevier, 1854 (non J. Sow.), vide supra, p. 34.
L'autre espèce, c'est-à-dire la véritable Natica roiundata, (J. Sow.) d'Orb., n'a pas, à notre connaissance, été trouvée dans le terrain aptien. C'est le Turbo rotundatus, J. Sow., la Litiorina rotundata, id., de Blackdown. la Natica Clementina, d'Orbigny, du gault et probablement la Natica ervyna, Pictet et Roux (non d'Orb.), du même gisement.
Natica gaultina, d'Orb. — page 36.
Nous avons cilc celle espèce dans le terrain aplien supérieur (d); mais, en revoyant nos échantillons, il nous est venu quelques doutes. Les moules de celte coquille se confondent facilement avec ceux du Turbo muniiris, et depuis que nous avons trouvé cette dernière espèce dans les grès durs, nous sommes portes à croire que nous avons pris ses moules pour ceux de la N. gaultina. Nous n'avons pas de motifs suffisants pour croire que cette natice ait apparu avant le gault.
Turbo mumtus, Forbes. — page 58.
Nous pouvons ajouter au gisement de cette espèce les grès durs (d). Nous possédons quelques échantillons avec et sans le test, qui ne laissent aucun doute à cet égard.
Solarium granosum, d'Orb. — page 41.
L*existence de celle espèce dans le terrain aplien nous avait paru démontrée, comme nous Tavons dil, par des échantillons que nous pensions provenir des grès durs. Nous avons reconnu depuis qu'ils ont été très-probablement recueillis dans le gault.
Cerithïum IIeerii, Picl. et Ren. — page 51.
Le dessinateur n'a pas été très* exact dans la représentation des cerithium. Nous devons en prévenir le lecteur, afin qu'il interprôle et corrige un peu ces figures, et qu'il se fie surtout aux descriptions.
Dans l'espèce dont il s'agit. PI. V, fig. 4. la rangée des pctils tubercules est trop loin delà suture supérieure, tandis que les gros tubercules sont trop près de la suture inférieure. Ceux-ci doivent diviser le tour en en laissant environ trois quarts en dessus et un quart en dessous du côlé apicial.
Cerithium Rochati, Pict. et Ren. — page 51.
La figure de ce cerithium, PI. V, fig. 5, est trop allongée et trop pointue. Sa forme réelle est légèrement pupoïde. Les tours devraient être un peu plus élroits et moins obliques.
Cerithium Reynieri, Pict et Ren. — page 53.
Dans celle figure, PI. 5, fig. 7. les tours ne sont pas tout à fait assez étroits, et la spire est un peu trop allongée et pointue.
PANOP.fiA NEOCOMiENSis, (Leym.), d'Orb. et P. plicata^ (Sow.) Forbes. —
pages 56 et o7.
Ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer le genre Paiwpœa renferme des espèces très-dilïiciles à distinguer les unes des autres. L'examen d'un grand nombre d'échantillons nous ont engagés à restreindre le nombre des espèces, et nous n'en avons admis que deux. Nous craignons aujourd'hui de ne pas avoir clé assez loin, et il est très-possible que ces deux espèces doivent être réunies en une seule. Le principal caractère sur lequel nous avions basé leur dislinction, consistait dans les petites stries rayonnantes et granuleuses qui paraissaient n'exister que dans la P. neocomiensis. De nouvelles recherches nous ont fait découvrir des stries semblables sur tous les échantillons de Suisse, de France et d'Angleterre que nous avions réfiarlis entre les deux espèces. La forme générale, celle des crochets, les proportions dos régions anale et buccale, etc., ne peuvent fournir que des caractères insuffisants.
Nous ne proposons pas, cependant, dès aujourd'hui leur réunion, car cette question difficile demande à être éclairée par l'étude d'un grand nombre d'échantillons à test bien conservé. La Perte du Rhône ne fournit presque que des moules qui peuvent difficilement être utilisés dans ce but. Nous nous bornons, pour le moment, à attirer sur cette analogie l'attention des paléontologistes qui sont placés d'une manière plus favorable que nous.
Si la réunion de ces deux espèces est admise, il conviendra de leur restituer le nom Panopœa Gtirgitis, Drongniarl, car c'est sur des échantillons de la Perte du Rhône que rillustrc géologue a établi cette espèce. Depuis lors, ce nom a été sans motif transporté à une autre (Voyez la note, page oG.).
PHOLADOivn^A ELONGATA, Mûnster. — page 61.
Nous n'avons qu'un mot à ajouter à la synonymie de cette espèce. Nous avons dit qu'elle devrait porter le nom de Ph. gigantea, le plus ancien qui lui ait été attribué {Pholas giganteus, Sow.), si Sowerby n'avait pas décrit antérieurement une Corbula gigantea, dont d'Orbigny a fait une Pholadomye.
Nous avons eu, entre les mains, un bon échantillon de celle dernière coquille qui présente à la charnière deux dents allongées et recourbées. Cette circonstance réfute complètement l'idée de d'Orbigny et doit faire rendre à l'espèce qui nous occupe ici le nom de Pholadomya gigantea, (Sow.) Forbes, non d'Orb.
Pholadomya, — à ajouter page 62.
La collection Renevicr renferme une Pholadomya des grès marneux [/*] de la Perte du Rhône, qui est différente des trois espèces décrites dans notre Mémoire. Elle appartient au groupe des Pholadamyes muliicosiées, Agassiz et est très-voisine de la Pholadomya seraieostata, Agassiz, (Études critiques» Myes, page 51, PI. 2'", fig. 13 — 45; PI. 2. fig. 1 et 2 et PI. 3\ fig. 44), du terrain néocomien des environs de Neuchàtel. Notre unique échantillon . fracturé sur la région anale . n'est pas assez complet pour permettre d'affirmer leur entière identité; mais ce qu'on en connaît la rend probable.
Nous devons faire remarquer que les figures de la planche 2<" ne sont pas citées dans le texte de M. Agassiz, et que ce sont précisément celles qui ressemblent le plus à notre échantillon. Nous n'avons su voir aucune indication de correction.
GoRBULA STRiATULA, J. Sow. — à ajouter, page 62.
STNONTMIB.
Corbula strîatula J. Sowerby, 1837, Min. conch., pi. 572, fig. 4*6. du lower greensand du Sussex.
Id. Forbes, 1845, Quart. jourD. geol. Soc , I, p. 239, du lower greensand.
Id, d'Orbigoy, 1847, Pal. fr., terr. crél., III, p. 459, pi. 388, fig. 9-13, de Tétage aptien.
Id' Prodrome, 1850, II, p. 118. de Tétage aptien.
Nous renvoyons aux ouvrages ci-dessus pour la description et la figure de cette petite espèce, qui chez nous ne dépasse pas 4 à 5 millimètres. Nous avons pu constater ridentité de nos échantillons et de ceux d*Atherfield.
Localités. La C. striatula n*est pas rare dans la marne jaune [h] de la Perte du Rhône , mais sa petite taille la fait souvent négliger.
Thracia Archiagi, Pict. et Ren. — page 67.
Il faut ajouter à la synonymie de cette espèce :
Pholadomya? Agassixi, Forbes, 1845 (non d'Orb.)> Quart, journ. geol. Soc., I. p. 239, du lower greensand.
E. Forbes n*a pas décrit la coquille dont il s'agit; mais une étude directe de ses échantillons a permis à l'un de nous de se convaincre de leur identité avec le nôtre. Ce n'est qu'avec doute que Forbes les a rapportés à la Pholadomya Agassizii, d*Orb., {Goniomya caudaia^ Agassiz), et nous croyons en effet ces deux espèces distinctes. Les figures et la description de d'Orbigny indiquent une coquille beaucoup plus inéquilatérale, à région anale plus longue, bien plus excavéc en arrière des crochets, chez qui
la carêne est beaucoup plus rapprochée du bord cardinal el dont les cotes sont bien plus marquées sur la région anale. Ces différences sont plus grandes encore, si Ton consulte les figures de Touvrage de M. Agassiz.
L'un de nous a apporté d'Alherfield un échantillon de la même espèce que le nôtre et que celui de Forbes. Il est remarquable par un développement plus grand de la région buccale et par une carène anale plus aigùe que dans celui que nous avons avons figuré. Il rend, par conséquent, plus sensibles encore les différences indiquées ci-dessus; les côtes buccales sont bien marquées, mais plus arquées que dans laPA. Agassizii. Cet exemplaire ne fournit d'ailleurs aucun document nouveau sur le genre
auquel appartient l'espèce; nous n'avons point pu voir la charnière, et nous continuons, en conséquence, à l'altribuer au genre Ihracia à cause de ses formes externes et, en particulier, de colle de la région anale.
Cyprina ervytnsis, Leym. — page 75.
Nous sommes obligés de changer le nom que nous avions attribué à ces coquilles. Nous avons reconnu que nos échantillons, tant de la Perte du Rhône que des Alpes» sont identiques à Tespèce de Blackdown, qui a été décrite d*abord sous le nom de Venus angulata, Sow., et qui est devenue plus tard la Cyprina angulata, Flem. Celte espèce se trouve en Angleterre dans le lower greensand, et la comparaison de plusieurs échantillons, provenant tant de ce terrain que de Blackdown, ne nous laisse aucun doute sur leur identité avec les nôtres qui doivent ainsi porter désormais le nom Cyprina angulata, (Sow.) Flem.
Une comparaison directe, avec des échantillons du gaultd'Ervy, sera indispensable pour décider sij'espècede Leymerie est différente de celle de Blackdown. Nous n'avons pas les matériaux nécessaires pour celle étude, qui ne peut point du reste influer sur le nom que doivent porter les échantillons de notre terrain aptien. En effet, s'il y a deux espèces, la nôtre est la C. angulata et non la C. enyensis; si elles doivent être réunies, le premier de ces noms doit être conservé comme le plus ancien.
Cardium Dupinianum, D'Orb. — page 78.
Nous douions beaucoup maintenant de Texislence de celte espèce dans les grès durs. Nous ne l'avions inscrite que sur l'examen d'un certain nombre d'échantillons mal conservés que nous avons reconnus depuis, appartenir en majorité à la Cyprina angulata. La question de son existence dans le gaull de nos environs sera reprise dans un prochain travail.
Gardium Ibbetsoni, Forbes. — page 78. .
Nous avions laissé planer quelques doutes sur ridentité de noire espèce avec celle qui a été décrite par Forbes sous le nom de C. Ibbeuoni. Une comparaison directe nous a ôté toute hésitation, et lespèce de la Perte du Rhône peut être dcfiniti?ement inscrite sous ce nom.
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